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DES PAPAVERACEjES. i5 

elle est encore atuère. Ce suc est un des plus 
puissans détersifs, djiiis jes ulcères même 
scrophuleux. On a vu réussir son extrait prin 
intérieurement, pour la guérison des dar- 
tres. Les vaisseaux propres de ce suc sont 
peu nombreux. Il laisse sur la peau, des tachés 
difficiles à enlever. Cette plante, ^usitée par- 
mi les anciens médecins, est de peu d'usage 
de qa$ jours. 

GENRE SIXIEME. 

BoCcoNE ; bocconia. 

Calice de deux pièces, pétales nuls suivait 
Liniiseus. Huit, douze ét^unines ouplus. Style 
très-court; deux stigmates roulés, plumeux 
intérieurement. Capsule ovale , comprimée , 
à deux val veè, monosp^o^* les valves libres^ 
la charnière double , ovale et persistante. 

C'est. un arbrisseau de la Jamaïque, que 
quelques auteurs ont nommé ohélidoine- 
arbrisiseau. I^es feu^les sontgrandes^ les fleurs 
en panicules terminaux; une bractée dans 
chaque division di;i panicule. La plante rend 
un suc jâiinâtre, 

GENRE SEPTIEMi:. 
Hypeçoon; hypecoum. ; 

Calice ou pétilles à troisJobes; deux exté« 
rieurs plus grands I deux très-petits ; quatre 
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intérieurs connivens. Quatre éf aminés; deux 
pistils très-courts; deux stigmates. Silique 
longue , comme articulée ; les articulations 
monospermes. 

Dans ces plantes y les feuilles sont multi- 
fides, pinnées ou pinnatifides ; les fleurs 
jaunes > en corymbesou ombelles terminales» 
On en cite trois espèces : 

ESPECES. 

li'bypécoon coucbé; h, procumhêna. S\\\<pxt^ .^x* 
quèes; arrondies, cylindriques. —En Langnedoc. 

L'hypécoon pendant; h» pendulum. Siliques pen- 
chées , arrondies , cylindriques. — En- Provence. 

L'hypécoon relevé ; h. erectum» Siliqaes redressées ^ 
arrondies , torses. — £n Daurie. 

Ge& plantes sont annuelles. ' 

Dodvens prétend que l'hypécoon est ra-^ 
iraiçhissant /et possède les mêmes vertus que 
le suc du pavot. L'usage cependant en est 
abandonné en médecine. 

G E N R È H U I T I E M E, 
FuMETERRE ; fumario. 

<3aîice très-petit ; pétales inégaux et îrré- 
guliers , dont un , quelquefois deux^ sont ea 
' éperon à leur base , portant chacun trois an- 
thères ; Fanthère du milieu à deux loges ; les 
deux latérales peut-être uniloculaires. Style 
trè&-<)ourt ; stigmate orbiculé ^ à deux sillons^ 

Silique 



HISTOIRE NATURELLE, 

GENERALE ET PARTICULIERE, 

DÈS PLANTES; 

OoTRAOB fsiïftOt suite anx (Bnvrea de Ljckbro ni 
fivFFOK) et partie du Cours complet d/IIistoirenmturells 
' rédigé par C. S. Sohnini , Membre de plnsieu» Société! 
savautea. 

Descjiiption des Vé.aiTAV-'s. .rangés par 
Familles, avec des détails «ar leur culture; 
leiirs usages dftns la médeciiie, les arts, le 
iaràitiage> etc. et«uriiS,^éiioi!aàiieS'phy»io- 
logiques qu'ils présehtont. 

FAR C. F. BB.LS8SA tJ-tllRSEL. ■ 



de BotaoiquB à l'Athénée deP«rU, et Membre de la Sooiéti dsa 
Seieaoas , Lettres at Arts, 

«I coBTinri Ç'AK N. IO>LÏ"C lERC, 
Ancie» Frofessenr et Membre de pliiiîcn^ SoeiêtÉ» savftHles. 

TOME DIX -HUITIÈME. 



A PARIS, 
OE L'IMPRIMERIE DE F. DUFART. 



« 



ON SOUSCRIT 

A PARIS, 




Onu 



A ROUEN, 
Oms VAUbii , irkres, X4bnuxe> , me Beffroi , N* aa. 

A STRASBOURG, 
Cbes LsvaAViiT, frères, Imprimettin-Iiibrairesa 

A LIMOGES, 

Chés Barob AS, Libraire. 

A MONTP£LLI£R| 
Chez YxDAL, Libraire. 

A M O N S, 
CheSE HoTOXB, Libraire. 
Et chez les principaux Libraires de TEarope, 



j 



* w 



Famine 4e» Pïwots. S', iê, fi, S. 






t 





r . 



LE PAVOT t&f Jart&n^.Ù'i^ava'Jûm/^Srzun-l^JD.^ 



H I S TOI R E 



1 1 % 



-^■• 



NATURELLE 



DES PLANTES. 



' ■ i 



FAMILLE LXXXIIL 

• • • ' i 

Les papàveracées ; papaperaceœ* 

» ■ 

ALICE le pins souvent de deux feuilleta 
etioaduc.-Petalesleplus souvent au nombre 
de quatre. Etamiues en nombre déterminé ^ 
ou indéterminé. Ovaire unique ; style sou- 
yeat nul ; stigmate divisé. Fruit capsulaire 
o.u siljiqueux > le plus souvent umloculaire 
et .polyspermp.. <Semei}oe& attadfiées à des 
réoèptacles latéraux » chacune à demi-cou- 
verte par un involùcre membraneux. Tige 
herbacée , rarement soiiligneuse. Feuilles 
alternes. Suc coloré dans plusieurs. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Staminés indéiiuies. Aiiitbère& cohérentes 

aux filets. 

e £ N R E PREMIER. 

Sanguinaria. 

Calice caduc. Huit pétales au plus. Eta- 
mines indéfiËÛes^ Sligaiate en tète , à deux 
sillons, persistant. Capsule ovale^ oblongue^ 
atténuée au sommet, à deux valves cadu- 
qiies , et desquelles il ne persiste que le pla- 
centa qui est des deux côtés chargé de se- 
itrencesr. 

Cette plante' ne donne qu Une seule teuille 
qui est radicale ; cette feuille semble ré- 
chauffer dans son serû et protéger rênfance 
de la flenr, et elfe ne se développe qu'après 
la fleur. Toute Ik plante donne un eue 
jaune conîme celtai de Féclair, mais point 
corrosif. Les américaitis' s'en servent pour se 
colorer fe corps^ et se farder. 

Cette plante , qui est originaire du Ca- 
nada et des contrées septentrionales de 
TAmérique, vient parfaitement dans nos 
jardins et y. fait un bel effet, dès le prin- 
tems, par Téclat de sa fleur. Elle perd sa 
feuille en été ^ et dort ensuite jusqu'au 
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prîfitems suivant , de sorte que si on n'a. 
pas marqué Tendroit, on ignore Fendroit^ 
oii elle est. On la mul tiédie '^communément 
de racines éclatées. Elle aime un terrain 
6ablonneux et se plaît au soleil. 

GENRE DEUXIEME. 
AjaGBMjONB ; argemùnt. . 

Calice quelquefois de^ froîs j^ces. Pé- 
tales au nombre de cfnq on six. Etamines 
indéfinies; anthères a^érentes aux filets. 
Stigmate formant la tête , divisé et per-* 
sistant. Capsule ovale, à trois ou cinq angles^ 
demi-bivalve ati s&annet entre les angles 
qui persistent et so^t clwgés de semences. 
Ces plantes donjoeojt un suq jaunâtre ; les. 
fieurs sont soUtaiiTfS^t tearminales. Linnaeus 
en indique Irtois ei|pècts% 

B s Fi'ÇX s. 

L'argemone cl« Mexiqtsie ; a. m^xicanm. A tevÂlhê' 
épineuses; à captales âe <iia<| "mlT^^^ -*- On donne à 
celte plante le nom de paitol épûietiJ^ , ai» de chardon 
béni des jimériccdna.'hfi tige herbacée, cylindnqne, 
rameuse^ s'élève à la hanteor d'un pied. Toute la 
plante est hérissée de petites épines ; les fleurs solitai* 
res , sur de longs pédoncules, ont cinq pétales jaunes 
disposés en rose , arrondi» ^ droits et ouverts. La cap« 
suie aussi épineuse. »— Originaire du Mexique. 

JLt^argemone d'Arménie \ a. armeniaca, A capsules ds 

A4 
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trois valves. Les fleiii's sont ronges, les capsalcis iuves« 
ti^ de l>ractées. 

^ . L^argemone des Pyrénées^ a. p^enaica. A cap- 
/ suies de quatre valves , à tige, nue ; les fleurs binées et 
blanches. 

On cultive .dans les jardins le pavot épi- 
neux ; il y yîent aussi aisément que les autres 
pavots ; on lui suppose les mêmes vertus. 
Ses fleurs sont anodines , diaphorétiques ^ 
sur-tout pectorales et adoucissantes. Les 
semences sont aussi adoucissantes et ano^ 
dines. 

GENRE TROISIEME. 

Pavot ; papavêr. 

Calice le plus souvent de deux pièces ^ 
et caduc. Le plus souvent quatre pétales. 
Staminés presqu'indéfinies. Ovaire unique ; 
style nul ; stigmate radié, persistant. Cap- 
sule ovale ou oblongue 9 pourvue d'au tant 
de réceptacles pour les semences , qu'il y a 
de rayons au stigmate, s'ouvrant dans le som- 
liiet sous^le stigmate et sous chaque rayon 
I^ar autant, de trous uni valves inférieure^ 
ment. 

Presque toutes les espèces ont un suc 
laiteux, les fleurs sont presque toujours soli- 
taires et terminales. 
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ESPECES. 
Capsuler hérissées. 

Le pavot à massae ; p. argemone. Capsules en mas- 
snes , hérissées ; tige feaillnc , multiâore. — Annuel. 
Il est petit , diffère du pavot commun par ses feuilles 
moins découpées ; par sa petitesse, par ses capsules 
velues^et alongées. -— En Europe, dans les champs 
sablonneux. 

Le pavot des Alpes; />. alpinnm» Capsules hérissées ; 
hampe unifiLore, nuè « hérissée ; feuilles bîpinuées. — 
Vivace. Petite plante toute velue. Les tiges nues et 
simples, avec un faisceau de feuilles à la base. Ces, 
feuilles sont ailées; les premières et les dernières fo- 
lioles simples ; celles du milieu plus grandes, souvent 
trifides. La fleur est ^aune, rougeâtre , blanchâtre» Le 
fruit qui lui succède est velu , obhing , et pentagone à. 
Ba partie supérieure. — Sur les Alpes. 

Capsules ^bres. 

Le pavot coquelicot; p. rhoeas. Capsnles glabres, 
globuleuses; tige poilue » mnltiflore; feuilles pinnatl-. 
ildes, incisées. — Annuel. Les tiges quelquefois d^nov 
coudée et plus, sont rondes , solides, rameuses ,xon-. 
vertes de poils. Les feuilles ailées , découpées profon- 
dément f velues. Les pétales sont pourprés , avec une 
tache noire à l'onglet. — £n Europe, 

Le pavot des jardins; p» somniferum. Calices et 
capsules glabres ; feuilles amplexicaules , incisées.-^ 
Annuel. Tige herbacée , forte , solide , noueuse , lisse , 
cylindrique. Les feuilles naissent alternalivemcnt de 
ses noeuds, et elles sont moins découpées à mesure, 
qu'elles approchent du sommet. -— Dans le midi de 
l'Europe, 
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Le pavot des jardins offre , dans Ja cul- 
ture, une foule de variétés à fleurs souvent 
très-pleines et de toutes couleurs. On en 
trouve à semences brunes et à semences 
blanches. Il est toujours annuel ; il veut 
fleurir dans TendroiLoà il a été semé, et 
ne souffre aucune transplantation. II en est 
de même du coquelicot. Lorsqu'on les sème 
dés l'automne, ils en deviennent beaucoup 
plus beaux. Les fleurs du coquelicot varient 
de couleurs rouges, roses, jaunes, blanches , 
panachées ; on arrache les simples; les autres 
forment de superbes massifs , et sont en fleur 
plus de deux mois. Une fois secnées , ces 
plantes se reproduifleikt cVelks^miêmM ^ et 
ne manquent jamais de vef»«upler tous les 
an^. Le pavot oriealal a la raeîae grosse,, 
longue , pointue comme eeïkt àa païKiis. Il 
en sort , au printefn» , pitisieurs tiges de 
dix -huit pouces de haut , au bout desquelles 
paroi t une fleur simple, en forme de tulipe ^ 
'mais plus grosse» plus évasée » de couleur 
ponceau , q4iél^u<aiois wmqné% de taches 
▼ers lé calice. Cette plante Seoxit deux fois 
Tannée , lorsqu'on a soin dé l^irrosen On 
la multiplie de graines ;^ elle ne donne ses 
fleurs que la troisième année : la plante seroit 
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Mperbe si elle pouvoit doubler ; il ue lui 
fout pas un grand soleil. 

Les tètes des pavots , sur-tout des som^ 
niferum sont très en usage dans la méde-- 
dne. EHe emploie aussi toute la plante y 
excepté la racine ; elle est acre , amère y 
résineuse, d'une odeur désagréable. On fait 
Yopium avec les fleurs , le fruit , les feuilles 
et le suc épaissi. C'est une substance résino^ 
gommeuse , compacte , dure , d'un roux 
noirâtre , d'une odeur narcotique désagréa- 
ble , d'un goût amer et acre. Les peuples 
orientaux en font une grande consommation , 
parce qu'il leur cause une ivresse agréable. 
A petite dose , cette drogue donne de la 
gaîté; à dose moyenne, elîe endort j à haute 
dose , elle tue. Cepe^lant on s'accoutume 
Êicilement à la prendre ; car on voit des 
hommes qui en avalent habituellement 
unedragméet plus ^ iibpunénient. On em- 
ploie les fleurs du coqueÇcot comme dia« 
phorétiques et sudorifiques : il paroît qu'elles 
participent d&la vertu anodine de l'opium; 
mais si ces qualités les rendent précieuses 
contre les douleurs rebellés, rhumatismales , 
contre les fluxions et transpirations suppri- 
mées, oq ne sauroit trop se tenir en garda 
contre les dangers qui les accompagûent , 
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lorsqu'elles sont employées sans préparation^ 
préliminaires au commencement des mala- 
dies. On les a vu changer de simples fièvres 
éphémères en délire avec transport , et cela 
Êiute de précautions. On tire des fleurs une 
eau distillée, inutile; on en iait une. con- 
serve réputée . très - bonne ^ un sirop fort 
usité, etc. 

. lie pavot des jardins , cultivé à cause dâ 
la beauté de ses fleurs et de l'utilité de ses 
têtes en médecine , offre encore un autre 
avant£(ge dans ses graines. Elles ne sont 
aucunement narcotiques comme Test tout le 
reste de la plante. Dans le nord , on mangé 
à chaque repas des gâteaux faits de cette 
semence. On en exprime aussi une huile 
douce que le froid ne fige jamais. Cette huile 
est excellente pour les lampes et pour tous 
les usages de la cuisine. 

Les vaches 9 les chèvres et les moutons 
mangent toutes les espèces de pavots. Les 
chevaux semblent les craindre. Les fleurs 
de ces plantes fournissent aux abeilles une 
ample récolte de cire. 

QENRE QUATRIEME. 
Glaucienne ; glaucium. 
. Linnseus a compris y dans le genre des ché>* 
^ iidoines , cette plante dont Tournefort avoit 
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Fait an genre séparé , et qu'il a placée avec 
raison dans ]a classe des rosacées. Les ra- 
dnes de la glaucienne sont, de la grosseur 
du doigt , filiformes , brunes. Les feuilles 
sont amplexicaules , sinuées y longues ^ char- 
nues y velues y blanchâtres ; la tige herbacée, 
solide , rameuse , noueuse, glabre , inclinée. 
Jics fleurs sont axillaires, rosacées ; les pé- 
tales obronds , planes, ouverts , rétrécis par 
le bas. Le calice divisé en deux ; la corolle 
jaune; un grand nombre d'étamines. Le 
fruit est une silique longue , cylindrique y 
pliée comme une corne , uniloculaire y bi- 
valve 9 remplie de' semences arrondies et 
luisantes. ^ 

Le snc de cette plante n'est pas coloré» 
£Ile est spontanée en Angleterre , en Suisse » 
et d^ns les sables sur le bord des mers. Elle 
a été introduite dans tous les jardins. Le suc 
est d'une saveur amère. La plante est repu- 
tée résolutive , détersive et diurétique. On 
emploie comme diurétiques les feuilles {nlée^ 
et infusées dans du yin blanc ; comme vul- 
néraires et détersives y les feuille» seulement 
pilées. 
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genr:e cinquième. 

cHÉiiiooiNB; cheîidonimn. 

Calice de deui pièces , caduc. Corolle de 
quatre pétales. Bèaûootip d'étamiioes. Stig* 
maie petit, en denx parties; siKtjae Itjtjgue, 
fine , à deux valves , unilocuïaîiie; la doisoà 
nulle. Les pédtMacules sont «n otnbelle , ter- 
minaux et tnultîflores. Les fleurs sont jau- 
nes. Toute la plante rend un suc jatrnâtre. 
Ce genre présente Quelques espèces. 

£ s* P JÈ c E s. 

i ■ 

lia grande cliélidoinc \ c. fnajus. Les tiges sont 
droites, ua peu velues ; les fleurs au somnilDt disposées 
en ombelle ; les feuilles alternes , sessiles ^ enlitres^ , 
souvent ailées, à folioles ovales, couvertes Ae ^titl* 
.qnes poils. On IrouvQ'Q'eite plante anauelle par^tout , 
dans les terrains incultes , 'Sur les vieux murs. 

La cliéHdoine du Japon ; c, Japonicum, "Les pédon« 
culcs uniflores ; les feuilles pétiolées , pinnéeS|.6.vales. 

Le suc de la grande cèiélidoiiie «est âcre^ 
piquant , tin petr laner » ainsi qqe toute lu 
plante. UherbQ et la racîiie sonit :nésoliiitiv«6 , 
-apéritives, puiigalives^ fébrifugeiBu Od pieut 
fixpritiierde la raciiiié^ des feuilles et des pé- 
tioles 9 un suc jaune fétide ; si on fait évapor 
rer ce suc y il se change en une masse noirâtre^ 
très-atnère. L'herbe, en séchant, perd son 
odeur désagréable , son âcreté diminue , mais 



DES PAPAVERACEËS. i^ 

Silique monosperme , courte , noti oaverte , 
ou polysperme , plus Ipngue , à deux valves, 
ou capsulairé globuleuse; enflée, polys-: 
perme , à trois val v«es. 

Les feuilles , dans ces plantes , sont très- 
partagées, quelquefois bîpinnées ou biter- 
nées; le sommet du pétiole <]uelquefois est 
muni d^une vrille; les fleurs sont en épis ter-* 
minaux. Ce genre présente plusieurs espèces 
qu'il est intéressant de connôître, 

E 9 F £ G E s. 
Corolles à deux éperons» 

Fameterre cnculltiire if,cucullaria. Hampenne.*— 
lia racine est tnbérense ; la feuille radicale , trois foi« 
composée *, la Lampe nue , à grappe sioiple 9 presqno 
sans bractées ; le nectaire , qui est double , forma 
comme deux cornes, à. la corolle. 

Belle fumeterre ; f. speictahiUs, Feuilles postérieu- 
rement à deux lobes; tige feuillue. — C'est une'plante 
superbe par ses fleurs très-apparentes, et très^grandes^ 
elle a le port de la fumeterre bulbeuse , mais elle est 
beaucoup plus grande dans tontes ses parties. Les ra<* 
meanx sont peu nombreux , el sortent des aisselles .; 
la tige droite ; les grappes sans bractées ; les coroUea 
de la grandeur de la dernière articulation du pouce ^ 
la partie postérieure partagée en deux lobes égaux et 
arrondis. — En Sibérie. 

Corolles à un seul éperon. 

Fumeterre bulbeuse;/! bulhosa* Tige simple; brac- 
tées très-entières ^ de la longueur des fleurs. — ElU 

Plantes. ToMB XVIII. B 
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est nommée bulbeuse à cause ilé la bulbe de sa racineV 
Sea feuilles sont tendres, aiIées;ou.décomposées , d'un 
verd cendré ; ses \ige$ sont i] au tes de trois ou quatre 
ponces, chargées de deux feuilles pour l'ordinaire, et 
d'un épi de fleurs bleues purpurines, quelquefois roses 
on blanches. Linnnsusen désigne trois variétés: Fuma'' 
fîa ctfi'a. Bulbeuse , grande , à racines creuses. Futnà* 
ri^ intermedia. Bulbeuse , petite , à racines non creuses. 
Fumaria solida. Bulbeuse , grande , à racines non 
creuses. — En Europe» 

Fumeterre toujours verte ; J". sempervîrena, Siliques 
linéaires , en panicùle; tige' redressée, — C'e^t le cap^ 
noidea de Tournefort. La plante est toujours verte, 
la tige droite et rameuse /la corolle pourprée; les 
«iliques filiformes, bivalves/ rem jplies de semences 
arrondies. •^— En Canada* 

' Fumeterre vivace \f, capnôidea, Siliques linéaire^ / 
tétragooes } tiges diffuses , à angles aigus. — Les sîli^ 
gués sont courtes, linéaires , à quatre angles; les fleuri 
Sont blanches. — En Europe. 

Fumeterre' des boutiques;/*, o^cma/i*. Péricarpes 
inonospermes en grappe; tige* difFu.se. — La racine 
menue, peu fibreuse, perpendicurarre , blanchâtre. 
Les feuilles péliolées , ailées , terminées par une im- 
paire ; les folioles pareillement ailées et plusieurs fois 
découpées, oj^tuses. Une tige creuse , lisse , avec plu- 
sieurs rameaux anguleux, opposés aux fediltes, ainsi 
^ùe les fleurs qui naissent en grappes. — En Europe. 

lit'i fumeterre officinale. et lai fumelerre 
bulbeuse sont souvent etnployées en méde- 
cine% Elles soujt . tjr.ès-anière? et desagréables 
au goût j l'herbe esitréputéAdétersive , a^é- 
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rilive, diurétique, anti-scorbutique. On s'en 
fiert avec succès pour atténuer les humeurs 
glaireuses et tenaces des tempéraniens phleg- 
matiques. Son infusion ^^ses bouillons , s^, dé- 
coction, sont, dit-on, excellentes contre les 
maladies de la peau , la gale , les lèpres , le& 
croûtes de lait , etc. 

Genres rapprochés des pavots. 
GENRE NEUVIEME. 
Njénuphar; nymphéa. 
Calice en plusieurs pièces disposées sur 
plusieurs rangées, quatre pu cinq extérieures^ 
vertes en dehors ; les autres intérieures. Pé- 
tales (suivant Tournefort et Linnaeus) colorés, 
pétaloïdes. Etatnines nombreuses, insérées, 
sur plusieurs rangées' au flanc de Tovaire ; 
filets extérieurs , larges et en forme de pé- 
tales ; anthères adhérentes intérieurement 
aux filets. Ovaire demi^inférieur; style nul; 
stigmate sessile, enécusson , radié. Baie sèche, 
ovale, à plusieurs loges polyspermes. Les 
loges en nombre égal aux rayons du stigmate, 
qui quelquefois persiste. Les semences col- 
lées aux cloisons. Les espèces données à ce 
genre sont \ ' 

ESPÈCES.^ 

Le nénuphar jaune ; i». lutea. Feuilles corâîformes , 
très-entières. Calice en . cing pièces , plus grand que 

B â 
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les pétales. — Vivace. Les feuilles' grandes, lisses » 
luisantes , flottont sar l'eaa. La longneor des liges ^ 
leur épaisseur y la longueur des pétioles, sont propor* 
tionnées au volume d'eau qu'elles ont à traverser pour 
parvenir à ^ l'air libre»' Les fleurs sont jaunes, plus 
petites que celles de l'espèce suivante. •— En Europe ^ 
dans les eaux douces. 

Le nénuphar blanc ; n. alha. Feuilles cordiformes ^ 
très*entières. Galice en quatre parties. — Vivace. 
C'est une belle planté, beaucoup plus grosse que la 
précédente; ses pétales^ ^abgés sur deux ou trois rangs, 
font une fleur semi-double ; ils sont d'un blanc éblouis- 
aant. Le fmit n'est pas si conique que sur le précé- 
dent y et plus aplati. — En Europe , 13ans les eaux 
douces. 

Le nâbuphar lôticr \ n* totuM. Feuilles cordiformes , 
dentées* Vivace. — Aux Indes. 

Le nénupbar nélumbo ; n. neiumbo* Feuilles en 
bouclier , entières de tous côtés. Vivace. — Aux Indeé. 

La racine des nénuphars contient, outre 
un principe qui est résineux et amer , une 
grande quantité de substances muqueuses et 
nutritives. Cette racine est blanche lorsqu'elle 
est fraîche > mais desséchée , elle se brunit; 
alors elle est légère et spongieuse : on en 
arrache des tronçons plus gros que la jambe , 
lesquels, desséchés et moulus, fournissent 
une abondante nourriture pour les bestiaux. 
On en fait aussi un pain , lequel, quoi qu'on 
en dise , n'énerye pas ceux qui en mangent; 
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On emploie ordinairement cette racine cou- 
pée par tronçons dans les tisanes rafraîchis- 
santes, pour les inflammations |des reins et 
de la vessie , dans les fièvres ardentes , les 
insomnies , et dans tous les cas où il est né- 
cessaire de tempérer ^impétuosité du sang et 
d^ esprits vitaux. On fait des fleurs une eau 
distillée 5 une conserve, un miel , un sirop et 
une huile. On attribue à ces préparations la 
propriété d'éteindre . les désirs vénériens ^ 
mais on a vu des hommes qui , pour en avoir 
fait usage, sont devenus impuissans , et d'au- 
tres sur qui le même usage n'a produit aur 
cun effet. 

Le nymphéa loius est connu sous le nom 
â'ambel. Ses fruits naissent en grappes; ils 
ressemblent à nos avelines ; ils sont de cou- 
leur jaune^ et ont un goût aigrelet. Les In- 
diens les miingent ordinairement , mûrs ou 
non, confits avec du sel pour exciter Tappé^ 
tit; ils en mêlent dans les sauces. On dit 
qu'ils s'en servent aussi en décoction contre 
les fièvres , qu'ils en broient la racine avec la 
moutarde , et la font prendre aiùc asthma- 
tiques. Ce remède passe pour purger violem- 
ment par le haut et par le bas , et pour être 
un des Inédicamens les plus utiles dans les 

Indea 
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F A M IL L J^ LXXXIV». 

Les crucifères : crùciferœ. 

C/AiifCB de quatre «pièces $ lé plus souvent 
carkicf quatre -pétales disposés «n'crôix, ce 
qui a %alu' le nom de cette famille ; ces pé- 
tales alternes aux folioles du calice , souveni; 
onguiculés, inséréfc à un* disque h;^ppgyue ; 
six étamines insérées àU même èùdroît , «é^Éi^ 
venbdidynQrmiqu0Sy<}û]8ltréétantp]i^s grandes 
et deux plus petite^. Ovaire simplëidséré au 
disque qui porte les étamines, quelquefois 
renflé ënffe les étamines les plus grandes et 
les plus pplitesy^e qui le rend à quatre 
glandes. Style unique ou nul ; stigmate sou-^ 
vent simple. Fruit siliqueux* k>ng ou silicu-^ 
leux , court ,, le plbs souvent à deux loges et 
poîy^periine , à d^éux valves libres ^ s'ouvrant 
en longueur^ apposées à une cloison ^èm- 
braneusjSy laqu^le s'étend souvent au-delà 
en forme de bec] il porte les ^mencés^ jur 
les'sùtiires ma^rginales. Embryon^ sans péris- 
permè ; herbefs , raremèn t arbrisséa ux • oui 
flous^arbrisseaux: Feuilles al t^ernes^ opposées 
dans un seul genres Fleurs le plus souvent 
non axillairès, vagues ; ou en épis, rarement 
en panicule. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Fruits siligueux. Styles inuls. 

GENRE P R E M I E R. 
Raifort ; rapharius» 

Calice de quatre folioles , conniveqt; 
Quatre pétales disposées en croix. Six éta- 
mines tétradj^namiqueF. Ovaire simple , 
imposé sur le disqtje qui porte lesetamines; 
ce disque a quatre ^laddes. /Silique uni- 
loculaîre dans te raphanistrum de Tourné- 
fort , cylindrique, articulée ; les articulations 
veuf rues et torses*. ' 

La racine dans les plantes est tubéreuse; 
fusiforme où • sphémïde. Voici les espèces 
botaniques itidiquées. 

«^s p È c E s*. 

LiO raifott sauvage ; 'raphanus , rapTianUtrurii, Si- 

liques cylimlrique» , articulées / lisses ; uniloculaires. 

< — * Ânquel/Cettid >espèG6 approche àt^ la' suivante^ par 

.^^. cpa'^eur aouVtent .atrgile^use^e ses feuilles, et, elle çn 

..diffère par ses fleuri veiuées , par.ses ^ilique^ beaucoup 

plus étroites^ ef. par leurs articulatiops mieux mar-' 

quèes. — En Europe, dans les moissons. 

te raifort cultivé '^'r.sàtivus, Siliques cylindriques, 
torses, à deux loges. — Annuel ou bisannuel. La ra- 
cine longue , peu fibreuse, charnue, d'un ronge vif en 
dehors, et blanche en dedans; quelquefois ronde. Les 
feuilles ailées , les radicales pélio|éea , les caulinair^a 
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8es8ile8.Da mîliea des feuilles s'èlëvent des tiges de ta 
hauteur de deux pieds j évasées ^ rondes ; rameuses. Les 
fleurs naissent en grappes au sommet des rameaux ; 
les feuilles sont alternes; liinnse us donne pour variétés 
à cette espèce le raifort noir^ et le raifort de la Chine. 

Le raifort de Sibérie , r. sibirious, Siliqucs cyliu*^ 
SIrtques, torses j veines. Feuilles linéaires , pinnati*^ 
fides. -«C'est une plante très-petite, quia le ^ort 
il'iine roquette. Les' ti'^es sont nues en grande portie; 
les feuilles radicales et les caulinaires pinnatifides, 
linéaires ^ les oorolks. grandes et faayes ; les siiiques 
cylindriques , pédiculées^ en forme de collier } le bec 
oblong. — En Sibérie. 

Le raifort à queue ; r. eaudatua. Siiiques couchées^ 
pins longues que toute la plante. --^Bisannuel. — En 
JEtalie^ 

Le raifprt roqopite ; r^erucoidst. Siiiques ovales, 
gibbeuses ; bec de la longueur, de lu siliijue. — > Bisan- 
nuel. — En Italie. 

• ■ * . 

Le raifwt cultivé, ou radis ^ présente 
^beaucoup de variétés ou .espèces jardinières. 

lie radis, blanc et rond • radis de tous les 
mois, ou radis blanc hâtif. Racine petite, 
arrondie, blanche, précoce, tendre, déli- 
cate, douce , d'une saveur bien marquée. 
Fille est ordinairement terminée par une 
queue très-menue. 

Le petit radis rouge hâtif. Racine petite , 
arrondie , rouge , précoce ; Tintérieur soo^ 
vent veiné ou teint de rouge* 
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lies ra^is aiment, en général, une terre 
meuble et fraîche , qui ait de la profondeur. 
Les jardiniers en sèment la graine presque 
toute Tannée : en été on doit semer à l'ombre, 
et arroser souvent , pour que les racines 
soient tendres. On sème aussi sur couche 
pour obtenir des primeurs. 

La racine de raifort dultivé est acre ^ 
piquante au goût , détersive , apéritive , 
emménagogue , expectorante. On fait des 
décoctions de ses semences. On se sert de 
sa racine écrasée et appliquée sous les pieds , / 
dans les fièvres malines; ce topique produit 
moins d'effet que la moutarde. Le raifort 
^ sauvage est acre par ses feuilles , et sur- 
tout par . ses semences : il possède moins de 
yerlus que le raifort cultivé. 

On sèm^ dans les champs les raiforts en 
automne avec les raves. Leurs racines peu- 
vent également servir de nourriture aux 
liestiaux. Cuites ^ elles perdent presque tout 
leur piquant. 

GENRE DEUXIEME. 

Moutarde ,• sinàpis. 

Calice de quatre pièces j très-ouvert. QuatM>^ 
pétales à onglets droits ^^ alternes aux folioles 
du calice. Six étamines tétradynamiques. 
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Disque de J'ovaire à quatre glandçs. Style 
nul ; silique toi se iniéi ieuremeiït : une cloi- 
son aux valvules, souvent d^une double lon- 
gueur et en forme de bec. 

Ge genre est très-nombreux et présente 
des espèces différentes dans toutes les parties 
du globe. Voici celles d'Europe. 

ESPECES. 

lia moutarde des champs; «. arvensia, Silîqaes à 
plusiears angles y torses , renflées, lisses , jplas longues 
que le bec, qui est tranchant. -— Annuelle. Les liges 
se ramifient \ les feuilles sont rudes , sinuées ; en lyre; 
les fleurs 8ont grandes^ à pétales obtus, d'an beau 
jaune. Toute la plante est uu ppu rude. — Dans les 
champs d'Europe. 

La moutarde blanche; s, alba, Sîliques hérissées; 
bec'oblîque , très-long , ensiforme. — Annuelle. Tige 
de la hauteur de deux pieds, velaé , rameuse , cylfu- 
.dciqjue ; les flears pédonquléçs au «om met ; les feuilles 
décpupées, sessiles , garnies de poils. — Danslea 
chapips.en France , en Belgique, en A nglelerre. 

La moutarde sénevé; s» nigra, Siliques glabres, 
comme tétragoncS; appliquées à la grappe. ^- An- 
nuelle. Tige de la hauteur de trois pieds, moelleuse, 
velue, rameuse; fleurs jnnries. péddn(^tilées ; feuilles 
lyrées » obscures. — En Europe ^ danâ les lieux sté- 
riles. 

La moutarde des Pyrétiées; a. pyrenafcii»; Siliflues 
striées , raboteuses ; feuilles roncifiées , lisses. ^- Vi- 
vace. Les déchirures des feuilles radicales trianguUi- 
res ; denticulées. Celles des fcuilies^caulinaires lancéo- 
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I&es. Le^ tîges lisses ; les flears en grappes, petites et 
lisses ^ les siliqaes redressées , striées , scabreuses , 
garnies de poils tournés eu haut. — Sur les Pyrénées. 

Linnaeus trouva la moutarde des champs 
ÈÏ abondante en Siiède, où elle infecte les 
orges et les chanvres , comme dans nos 
contrées, qu'il désira que les pauvres eussent 
un moyen d'adoucir son* amertume, et d'en 
faire une plante potagère. On dit qu'une 
longue coctiou, le vinaigre et les aromates 
pourroient remédier à cet I e mauvaise qualité. 
Dans la moutarde blanche et la moutarde 
sénevé, la plante est d'un goût excessivement 
acre; elle a peti d'odeur ; elle est slernutar 
toire , sialogogue , diurétique, vësicatoire, 
puissamment détersive, diaphorétique , anti- 
scorbutique. Les semences font cailler le 
lait ; elles donnent , par la distillation , une 
huile éthérée , très-âcre , plus pesante que 
Feau. Cette huile convient dans la paralysie 
et les rhumatismes. On l'applique aussi sur 
les tumeurs indolentes pour les résoudre. 
Plusieurs médecins préfèrent l'application 
extérieure de la moutarde , qu'ils nomment 
sinapisme , aux vésicatoires , parce qu'ils 
sont assures que la moutarde agit plus effi- 
cacemeiit, plus promptement, et n'a pas 
le grand inconvénient d'enflammer les voies 
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urinaires coçitrre les vésicatoires / mais si 
ou la laisse agir trop long-tems, elle laisse 
des ulcères très-difiiciles à guérir. 

On coûnoit l'usage trop fréquent de la 
moutarde sur les tables ; elle est faite aveo 
la semence pulvérisée de la moutarde sénevé^ 
mise en fermentation avec le viu blanc, le 
vinaigre , le sucre » le miel et même l'huile. 
Si on mêle du rob d'épine-vinette , ou de 
résiné , alors elle sera moins acre ^ plus 
agréable , et moins nuisible à la santé de 
Thomme. 

GENRE TROISIEME., 
Ghoxj ; hrassica. 

Calice connivent , gibbeux à la base. 
Quatre pétales disposés en croix , alternes 
aux folioles du calice , insérés à un disque 
hypogyne. Six étamines didynamiques in- 
sérées au même endroit. Style nuL Disque 
de l'ovaire à quatre glandes. Silique arrondie, 
comprimée; la cloison un peu plus longue) 
que les valves. 

Les fleurs sont en panicule ou en épi. 
lia racine est fusiforme dans le navet de 
Tournefort , et sphéroïde dans \% rave. Le 
calice sur Tun et sur l'autre est de même 
couleur que la corolle. Il est verdâtre dans 
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ïe chou de Tournefort Dans la roquette , 
le style est ensifoi-me. Les feuilles sont très- 
grandes, épaisses dans le chou, et souvent 
forment une tête pommée. Voici les espèces 
principales de choux, suivant les botanistes; 

ESPÈCES. 

Le cboa oriental \ b, orientaUa, Sa lige s^élève à la 
bantear de detUL ou trois pieds; elle est lisse ^ unio 
et simple; ou forinant un ou deux rameaux. Les 
feuilies sont en cœur, amplexicaules , glabres; les 
radicales rudes, très-entières. Les fleurs d'un blane 
jaunâtre , petites, fermées, ayant qaelques veines 
noires sur leur longueur. laes siliques carrées. -— Ân-^ ' 
nnel. — A Montpellier; 

Le cbou colsat ^ b. campestris. La racine et les tiges 
sont lisses *, les feuilles sont caulinaires , uniformes , 
cordiformes , sessiles , glauques ; cendrées; les. fleurs 
grandes et blanchâtres. Ce cbou agr«aire et sauvage ca 
Angleterre et en Flandre. On le cultive par-tout , à 
cause de sa graine , dont on retire ; par expression , 
une huile bonne à brûler. 

Lie chou des jardins*, b. oleracea. Racine arrondie et 
charnae. LinnsBUs lui assigne plusieurs variétés. 

Le chou blanc crépu ; b, alba crispa. Ses feuilles 
chargées de bulles sont frisées, frangées, et plus 
grandes que celles du précédent. 

Le chou pommé rouge; 6. capita rubra. Ses feuilles, 
d'un verd bleu , présentent des nervures rouges ou 
w^îolettes. 

Lechoufleur; b, cauUflora, Ses fleurs , avant leur 
développement I forment des têtes succulentes, eu« 
ireloppées de feuilles. \ 
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Le brocolis; h, ît<$.lîca purpurea» Leg feuilles en 
lyre , d'un pied et demi de long. 

Le choa de Savoie ; hi fimhriata. Les feuilles ronges 
et frangées. 

Le olîod rave; b. radice napiformU. La racine char- 
nne est grosse comme la tête d'un enfant. 

La roquette sauvage; h, €rucastrum< La racine blan- 

' châtre. Les feuilles dentées , pinnatifides. Les fleurs 

grandes , jaunes aux sommités des tiges. Les siliquei 

lisses. — * Bisannuelle. — En Europe , dans les friches. 

La roquette; b. eruça. Feuilles lyrées; tiges héris- 
sées; siliques glabres. — Originaire de Suisse. 

Le chou à vessie ; 6. pewaria. Feuilles roncinées ; 
siliques hérissées , couvertes du calice renflé. ^— En 
Espagne. 

Les choux cultivés sont plus utiles dans 
les cuisines qu'en médecipe. La racine est 
d'une saveur acre, tirant sur le doux; les 
feuilles sont laxatives , incisives , nourris- 
santes , expectorantes. La semence passe 
pour être vermifuge. Mais non seulement 
ils fournissent une nourriture saine aux 
hommes , ils assurent pendant Thiver une 
grande ressource aux bestiaux. 

On cullive , pour le fourrage , sur-tout 
le chou nommé turnep ou chou de Lapouie ; 
c'est un chou rave ; les fortes gelées ne 
sauroient interrompre sa végétation. Sea 
feuilles se coupent trois fois dans l'hiver/ 
elles engraissent toute espèce de bétail, et 
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le nourrissent mieux qu'aucune autre espèce 
de fourrage. La graine de ce chou doit être 
semée , dès le printems , sur couche , au 
commencement de l'été ; on transporte lo 
plant dans des terres labourées et bien fu- 
mées, et on commence à couper dès le 
commencement de l'hiver. 

Dans leslieux-où les pâturages sont rares 
en été , il est un autre chou qui devient d'une 
grande ressource , on le nomme chou à 
caches. On le sème en pépinière , dans 1© 
cours de Tété , et on le replante avant 
rhiver, ou au printems, en pleine terre. 
Sa tige se prolonge quelquefois jusqu'à huit 
pieds de haut , elle produit un grand nombre 
defeuilles; la récolle de ces feuilles augmente 
le lait des vaches. Hachées grossièrement , 
mêlées avec du son dans des lavures et du 
lait caillé , elles engraissent les cochons. 
Hachées plus menu , elles servent encore 
de nourriture aux diudons^ aux canards et 
autres volailles des granges. Ce chou pré- 
sente une autre utilité qui n'est pas moins 
réelle; lorsque l'hiver a attendri ses feuilles, 
elles sont plus excellentes au pot que celles 
de tous les autres choux verds, parce qu'elle^' 
n'ont jamais le goût de musc. Pendant un 
4a entier^ il ne cesse de produire des feuilles ; 
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il monte en graines au printéms. On réservé 
ceux qu'on destine à cet usage , et les autres 
sont bons à manger en bi ocolis. On ne sau- 
roit trop étendre la culture de ce chou. On 
en cultive une sous- variété en Normandie» 
qui est moins élevée, mais plus feuillue 
encore ; elle est préférée par les cultivateurs. 
La culture du chou colsat est d'un grand 
produit; elle devient un bénéfice réel et 
surnuméraire pour les provinces où l'on a 
l'habitude de laisser les terres en jachère 
pendant une année. 11 ne se plaît pas dans 
les terres légères et sablonneuses ; dans un 
terrain trop gras et argileux , il dépérit 
trop tôt ; il lui faut une bonne terre végé- 
taie; celle du froment lui convient sur- 
tout, si toutefois elle a un pied au moins 
de profondeur. Cette récolte ne nuit point 
à celle des blés , ils n^en sont ensuite que 
plus beaux , parce que la racine du colsat 
pivote , et n'appauvrit pas la terre* dans 
laquelle elle s'enfonce, parce qu'elle l'en- 
graisse par les débris de ses feuilles ; de sorte 
que c'est vaèxa^ alterner les terres que d'y 
semer du colsat. 

Les graines sorties des siliques se vannent 
comme le blé , ou se passent par des tamis; 
on en tire ensuite une huile ^ pai; expression^ 

qui 
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qui souvent , est préférable y pour tous les 
lisages^ à Thuile de noix, et a, cet avantage 
encore^ que s'il n'est: rien de plus casuel que 
la récolte du noyer » il nf eM aucune récolta 
plus assurée et plus fixe que celle du colsat* 
' La niasse restante après l'extraction de 
l'huile y vulgairement nommée pain de 
trouille , forme une nourriture d'iîiver asse^ 
bonne pour les bestiaux. 

Souvent on ne destine le coliat qu'à la 
nourriture des bestiaux ; alors on le sème 
^n juin , dans un champ préparé à cet effet ^ 
on en cueille les grandes feuilles pendant 
l'hiver , et l'on coupe ensuite les tiges ; il 
repousse aussitôj; de ses racines , et fournit 
une seconde récolte de ses feuilles au prin«* 
tems. 

GENES Q U A T R 1 E M E. 

TuRRETTE ; turrifis. - 

Calice de quatre folioles connivenles; 
Quatre pétales disposés en croix» Etamines 
tétradynamiques. Ovaire simple imposé' sur 
le disque qui porte les étamineSv Style nuL 
Silique anguleuse , très-longue. 

Lia tige dans ces espèces e^ simple et 
relevée ; les fleurs en longs épis terminaux:» 

» ■."•.•-• 

Fiantes, Tome XVUI. O 
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La turrptte glabre *, turritiB gkArà. Fediltes radicales 
dentées, hérissées; les caaliiiàires très ••entières, am- 
plexicaalés, glabres. — Bis&nntieUe; La tige s'élèir» 
à on pied et demi et plus; les premières feailles pèr 
rissent / et il en paroit d'antres qui sont blanchâtres ^ 
entières et amplexicaules. La plante est terminée paç 
des épis dé fleurs blanches. Les siliques sont de cou- 
leur ceildrée comme tout le reste de la plante , longues 
d'un pouce et demi , très-rapprochées de la tige. ' 
, La tarrèttè hérissée , t, hirsuta. Toutes les feuilles. 
Iiérièsées; les caulinaires amplexicaules. *— Bisan^ 
naelle. La tige nr s'élèye qu'à un pied ; les fleurs sont 
blanches ; les siliques linéaires, coUées d'abord contre 
la tige , s^en séparant lorsqu'elles sont mûres. — £a 
Angleterre y et dans plusieurs provinces de France« 

La turrette des Alpes ; t aîpîna. Feuilles radicales , 
dentées f hériséées ; les caùlinaireè d^thl - amplezi-^ 
caules. — Bisannuelle. — Sur les Aljpes. 

On attrîb ue as^e^ genéi^èlen^âi à ceà pliantes 
les vertus des crucifères^ 

GENRE CINQUIEME. 

Julienne ; hesperis. 

Calice connivent et fermé ; deux folîofe^ 
gibbeuçes à la base. Pétales obliquement 
fléchis. Six étamines tétradynatniques. Dis^ 
que dé roV^àire entre les étamines pïiiê 
courtes » et à deux glandes. Stigmate fourchtt 
à la base^ cot^nivent eu dessus ; silique roide^ 
comprimée , plane. 
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ESPÈCES, 

Ii&.}a]ienne des jardins; heaperis matronalia. Tige 
simple , redressée. Feailles ovales , lancéolées , den- 
ticulées; pétales sans marge , terminés par des onglets. 
"^ Bisannuelle. Les tiges ^ hantes de deux pieds/ sont 
rondes, velues ^ remplies de moelle. Rameaux axil- 
laires. An sommet naissent les ^fleurs disposées en 
épis.^ Feuilles alternes. •-« Originaire d'Italie. 

lia julienne triste; h* tristis. Tige hérissée; ra» 
tneusO; ouverte. -^ Bisannuelle. La tige est souvent 
renversée; les fleurs sont pâles et très-odorantes. 
•^*- Dans les champs de Hongrie. . 

La julienne inodorp ; h. iuodora. Tige simple , 
redressée; feuilles comme hastées^ dentées ; pétales 
obtus. - — Bisannuelle. Elle ressemble beaucoup à celle 
des jardins , mais les feuilles sont' presque faastées à 
la^ base transversale ; leurs dentelures sont aiguës. 
Z^es calices ne sont pas colorés ; les étamines ne 
s'élèvent pas au dessus du tube des fleurs. -— A 
Montpellier. 

La julienne printanière ; A. vema. Tige redressée, 
rameuse. Feuilles cordiformes , amplexicaules , den- 
tées en scie 9 velues. -^Annuelle. La fleur e^rt d'un 
pourpre violet. — En Provence. 

La julienne lacérée ; A. lacera. Feuilles roncinées; 
siliques tricuspidées. — Annuelle. Les feuilles sont 
nueHy, étroites; les calices poilus; les fleurs tristes 
par leur couleur et leur odeur; lés siliques noueuses > 
tricuspidées. — En Portugal. ^ 

Les fleurs de la julienne des jardins ont 
line odeUr suave. Cette plante se multiplie 

V C a 
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lorsqu'elle est double , par pieds éclatés; 
par boutures faites des tiges défleuries , pla- 
cées à Torabre et squvent arrosées. Ces 
plantes aiment une terre franche, un peu 
forte et substantielle ,• elles réussissent peu 
dans les terres glaiseuses et légères. 

Les feuilles ont une saveur acre; toute 
la plante a un goût piquant. Elle est 
réputée diurétique , sudorifique , incisive ^ 
expectorante. On se , sert de Therbe et de 
la semence ; mais malgré les vertus qu'on 
Jui suppose 9 elle est très -peu d'usage en 
médecine , et absolument consacrée à l'or- 
nement des jardins. On y distingue trois 
espèces, de julienne : une à fl.eurs blanches; 
une à fleurs violettes , une troisième à fleur$ 
pourpre^clair ou rouges. 

GENRE SIXIEME. 
Heliophila. 

Cîalice ouvert ; deus folioles vésiculeuses 
à la base , couvrant dçux glandules recour- 
bées , adhérentes au disque. Quatre pétales 
disposés en croix. Six étamines tétradyua^ 
miques. Silique arrondie , comme torse ^ 
mucronée. 

On indique plusieurs espèces de ce genre; 
toutes sont ^u cap de Bonne-Espérance ^ et 
ne sont qu'annuelles. 
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GENRE S E P T f E M E. 
Giroflée ; cheiranthus. 

Calice oblong, connivent , fermé; deux 
folioles gibbeusesà sa base. Disque de Tovaira 
â deux glandes. Quatre pétales disposés en 
cfoix , ou plus. Six étamines tétradypami- 
ques. Stigmate en deux parties^ Silique lon- 
gue 9 comprimée , presque carrée , à deux 
dents au sommet. Semences margiqées dans 
le leucoïum de Tourneforl , nues dans Vhesr 
péris. 

Ce genre présente beaucoup d'espèces in- 
téressantes. Voici les priqçipales. 

ESPECES. 

liC giroflier jaune; cheiranthus eresjrmoides. Feuilles 
lancéolées^ dentées, nues ^ tige redressée/ trës- 
simple \ siliques tétragones. — Bisannuel. Les tiges 
sont dures ; anguleuses et blanchâtres, hautes d'un' 
pied , rarement ramifiées ; les rfeoilles cendrées , 
linéaires , recourbées ; les fleurs grandes , d'un jauno\ 
pâle f dans un calice peu coloré et gibbeux à sa base; 
les siliques blanchâtres, remplies de semences un pea 
alongées. — En France» 

I/e kiris^ c, hiris. Feuille» lancéolée», aiguës,. 
glr.bres ; rameaux anguleux y tige soulignense — Vi- - 
vace. Cette plante est très-commune. Ses tiges sont 
presque ligneuses , droites ; rameuses \ à mesure que 
les fleurs épanouissent ^ elles s'alongent. Les feuille» 
«Ont alternes et'sessiles. La culture en a obtenu 

c 3 
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beaucoup de variétés poar l'ornement ies jatAini» 
liinnseas désigne : le giroflier jaune à grandes fleurs ; 
le giroflier jaune à feuilles dentelées , à fleurs plus 
grandes encore; le grand giroflier à fleurs pleines; 
le petit giroflier jaune à fleurs jaunes. — En Europe. 

Le giroflier de Chios; c. chiua» Feuilles commo 
ovales « sans nervures , émargitiée» ; siliqnes en alèno 
au sommet. Annuel. La fleur est petite et rongeâtre. 

Le giroflier de Mahon ; c. . maricimua. Feuilles 
elliptiques , obtdses , nues , un peu rudea^ tige dif-* 
fuse f raboteuse, «r- Annuel. Il est très- rapproché da 
précédent , mais plus grand. Il s^élève à six pouces; 
ses fleurs, quelquefois doubles, sont d'an violet pour* 
pré y quelquefois de diverses nuancen sur le même pied. 

Le giroflier commun ; c. incanus. Feuilles lan- 
céolées^ très-entières, obtuses, blancbes *, siliqnes 
t/onquées au sommet , comprimées ; tige sou ligneuse. 
— - Il est bisannuel ou trisannuel , très^aimé dans les 
jardins. Sa fleur, qui est la plus aromatique de toutes, 
est blanche ou rouge ^ ou bigarrée de blanc et da 
rouge. — Originaire d'Espagne. 

Le quarantain ; e. annuua. Feuilles lancéolées J 
comme dentées , obtuses , blanches ; siliqnes cylin- 
driques ^ aiguës au sommet; tige herbacée / pétales 
émarginés. 11 n'est peut-être qu'une variété du pré« 
cèdent , mais il n'est qu'annuel. — - En Europe. 

Dans ce grand nombre d'espèces , voici 
celles qui sont les plus aimées dans les jarr 
dins. 

Le giroflier jaune, ou ravenelle. Qq 
laisse sa variété à ileurs simples sur les ïXMr. 
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vailles où ejlle est commune; on cultive celle 
qui est à fleurs doubles , sous le nom de 
rarneaux d^pr. &^^ rameaux, en effet , se 
terminent, au printems, par de belles pyt*-^ 
mides de fleurs jaunes , brillantes, et odo- 
]:antes, A farce de soin et de culture» on çât 
parvenu à en avoii' qui sont panacl>ées d^ 
brun qu'on nomme vulgairement oaropA^^^. 
Cette plante reconnoît tous les. soins qu'où . 
lui donne , et augmente à proportion ses ^ 
beautés. On la multiplie de boutures faites, 
au printenis, et serrées Thiver dans Toran* 
gerie , au moins la première année. 

La giroflée des j 9ivA\n%,cheimrkthus incawis ; 
on en nomme plu^eurs espèces. La pe^tite, 
qui ne s'élève qu'à un pied ; la commune 
ou moyenne , dont la tige. ]?ameuse s'élève 
quelquefois à plus de deux, pieds; et la royale 
^ont les fleurs sont plus belles et plus rap- 
prochées , mais dont les tiges^ eopt moins 
hautesque celles de la moyenne. Elles oifrent 
des fleurs simples ou doubles ; elle^ ont des 
variétés à fleurs blanoh^s pu rouges.^ ou vio* 
lettes, pu panachées. La plus estimée est 
celle qu'on nomme tronc de chou^ Sa tige, 
qui est unique et forte, s'élève quejquefois 
à la hauteur de trois pieds. Les feuilles dont 
çlle se dépouille à mçsure qu'elle s'élance 
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en hauteur, donnent à son tronc la forme 
dé^ celui d'un «heu. La pyrftnlîde de èe$\ 
fleurs doit être unique , et elle fait lé plus^ 
bel effet. ^ 

La giroflée annuelle > ou quan^ntaine J^ 
èheiranthus dnnuw^ o£fre de même plusieurs^ 
sortés : la quarantaine commune, blàncbe^j^ 
rouge , couleur de chair , violette ou pana- 
chée ; là quarantaine à feuilles de bluet^ 
qui varie de même en couleurs ; la qua-^ 
rantaine grecque \ dont lès feuilles soiit d'un 
verd' foncé , et les fleurs d'un violet écla*^ 
tant; et la quarantaine royale.- 

Toutes ces: plantes doivent être semées 
sur couches tfU en pepîiiièresi replantées 
ensuite en place ou en pots. Le plus sôr 
est de mettre en pots celles qui iie doivent 
fleurir què'la seconde annéfe- Elles craignent 
beaucoup plusThumidité de Tfaiver, que les 
rigueurs* du froid ; les neiges lés font blan-i 
chir et péirir enéuite. 

La giroflée dé Màhon se sème en tout tems; 
mais elle n'est propre qu'à former des petits 
massif ou des bordures. 

Les médecins ont quelquefois attribué aux 
girofléés'des vertus détersives , anodines , diu- 
rétiques , céphaliques , anti-spasmodiques, 
incisives^ etc. En général, elles servent plus 
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à la récréation de Toeil et à flatter Todorat , 
qu'à la conservatioa de la vie. 

GENRE HUITIEME- 
Vélar; erysimum^ 

Calice conuivent , fermé. Quatre pétales 
en craix.Sixétanjinestétradynaraiques. Stylo 
nul ; disque de Tovaire à deux glandes entre 
les étamines les plus courtes; stigmate en\ 
tête* Silique en colonne , à quatre faces, ^ 

Ce genre présente plusieurs espèces suivant 
Linnseus. 

ESPECES. - 

liC velar oa tortelle ; erysimum ojjficinalè, Silîques 
appliquées; feuilles roncinées. ^-Annuel. Les tiges 
d'an pied et demi; cylindriques , fermes , rudes et 
brancbaes } les fleurs jaunes ^ disposées ainsi que les 
siliques en longs épis le long des rameaux. Feuilles 
alternes, le plus souvent en forme de lyre, termi- 
nées en pointe, un peu velues. — En Europe. 

L'herbe Sainte-8arbe ; e. barbarea. Feuilles lyrées ; 
la dernière comme ronde. — Vivace. — En Europe. 

L'alliaire; e. ftlHaria. Feuilles cbrdiformes. — En 
Europe. 

L'erysimum d'Espagne * e, repandum. Feuilles 
lancéolées y dentées ; grappes opposées aux feuilles^ 
siliques en grappes , comme sessiles^*, corolles raminr 
oies. — Vivace. Les grappes sont tortillées et diver- 
gentes. —-En Espagne. 

^L'erysimum giroflée ; e, ckeiranthoidea. Fenilles 
lan'jéolées ; très-entières \ siliques étalées. -^ Bisan- 
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iiQcIte. Cette espèce a la tige un peu velae , dfore^ 
lîaate de deux à quatre pieds , ramifiée. Les feuillea 
tombent dans le bas; elles sont oblongues^ presque 
litréaîres et entières. Les fleurs sont couleur de paille^ 
les sîliques sont dures , longues, rudes , un peu éloi- 
^n6es de la tige. — • En Europe. 

L'erysimum à feuilles de Tépervière; e. hieraci^ 
folium. Feuilles lancéolées , dentées en scie. — Bisan- 
nuelle; tige baute de huit à neuf pouces, simple^ 
non ramifiés ; feuilles un peu blanchâtres ^ cendréesj^ 
ileurs d'un jaune pâle ; siliques dures , un peu relues^ 
rapprochées de la tige. — En France. 

Le vélar est réputé incisif, apéritif, anli- 
scorbutiqqe, expectorant. Les racines sont 
acres, les semences piquantes; lu saveur de 
la plante analogue à celle du cresson* L'in- 
fusion des semences dans Toxitlie] simple 
est très-utile pourabrégerTenrouement causé 
par une transpiration arrêtée; on s'en sert 
• dans les rhumes, Tasthme catharral , et dans 
quelques espèces de phtisies commençantes, 
causées par des eugorgemens lymphatiques. 
Ces semences, presque aussi acres que celles 
de la moutarde, peuventaussiêtreemployées 
comme vésicaiit. La plante, appliquée exté- 
rieurement, est utile pbur le cancer qui n'est 
pas ulcéré. 
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GENRE NEUVIEME. 
Sisymbrium. 

Calice ouvert ; pétales ouverts , à onglets 
courts. Quatre étamines didynamiques. Sl^le 
nul. Uo stigmate. Silique longue , cy lindrique» 
à valves droites , non élastiques ; là cloison 
un peu plus longue qu'elles. 

Herbes à feuilles simples ou pinnatiBdes ,' 
ou pinoées ; les fleurs en épis ou en panicule; 
rarement solitaires et axillaires. Les espèces 
principales attribuées à ce genre par lâunseu^ 
sont: 

ESPÈCES. ^ 

> < 

A sUiqu€9 inclinées ei courte»* 

BUymhnwÊi nasturtium. Siliques inclinées. Fenilles 
pinnées en cœar. — Cette pbnle est celle que Ton 
nomme comman^9nt- creasoii des )al«âins« — <*• En 
Europe. 

Sisymbrium tancu:etifolium* Feuilles pînnées , à 
folioles lancéolées 9 pinnées > dentées en scie; le» 
dernières confluentes. — ^ Les feuilles sont semblables 
à celles de U tanaisie , et la plante a le port des 
8ons-arbrT8seaux« <<— En Savoie. 

Sisymbrium pyrenaicum. Les sîliqoes comme ovales^ 
les feuilles inférieures lyrées \ les supérieures deux 
fois pinnalifîiles, amplexicaules ;1es styles filiformes* 
— Vivace. Le style est capillaire ; la silique ovale j 
les pétioles amplexicaules ; les fleurs sont en grappes^ 
et jaunes. — Sur les Pyrénées, sur les Alpes do 
Suisse* 
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Sisymhrium silueatre. Les silîqaea inclinées ; les 
feaiiles pinnées^ à folioles lancéolées /dentées en 
scie. — Vivace. Cette plante est connue soùs le nom 
de cresson sauvage, — En Suisse, ea Allemagne; 
en France. 

Lêê Hges nues, 

Sisymhrium murale. Presqne sans tige *, les feuilles 
lancéolées, sinuées , un peu lisses ; les scapes rudes et 
iQontans. — Annuel, tjes hampes sont semées de poils 
roides et en petit nombre ; elles sont, rame ijiBes, feuil- 
lues à leur base; les feuilles sont pétiolées, lancéolées > 
assez lisses , ayant en dessous seulement quelques poils 
vagues. Les calices sont à demi-ouverts,, présentant 
quelques poils , voûtés à leur sommet ; les corolles 
jaunes très-obtuses , assez grandes \ les siliques un peu 
épaisses , un peu comprimées , à valves en carène ; les 
scapes sont longs, d'abord coucliés, et ensuite mon- 
tais. -!— En France , en Italie. 

Sisymhrium valêntinum. La tige simple , droite , 
glabre dans sa partie supérieure; les feuilles lancéolées , 
dentées en avant. — AlinueL La tige est droite , ar- 
rondie, haute d'un pied; h peine rameuse, offrant 
quelques fleurs, lisse dans sa partie supérieure; les 
feuilles radicales sont étroites , lancéplées , présentant 
quatre dents tournées en avan^et fortes , hérissées de 
poils blancs , simples ; plus longs ou plus courts. Les 
feuilles caulinaires sont plus rares, lancéolées , linéai- 
res , non dentées. Les pédoncules sont filiformes , plus 
lângs que la fleur, r— Dans le royaume de Valence , à 

Madrid. * . 

Les feuilles pinnées, 

Sisymbrium barbarum. Les feuilles simples , ovales/ 
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en spatule , dentées , nmplezicanles j nnes. -— Spa port 
est celui de l'herbe sainte-barbe; ses feaîlles imitent 
celles du plantain \ la tigd est angnleuse. Tonte la 
plante est insipide. — En Orient. 

Les feuilles entières. 

Sisymhrium airictisaimum» Lés feuilles lancéolées > 
dentées en scie , caulinairest — Les feuilles sont pu* 
bescentes de tontes parts ; elles sont veinées. Les anr 
tbèresdéfleuries sont violettes. -— En Suisse p en Ita- 
lie ^ snr les montagnes. 

Sisymhrium integrifolium. Les feuilles linéaires^ 
très-entières *, les pédoncules gintineux « hérissés.— « 
La tige, est de la longueur du doigt ; les feuilles sont 
linéaires , glabres , obtuses *, les grappes terminales 
sont pnbescentes et visqueuses ; les fleurs g|ran^es et 
blanches \ les siliques linéaires. — En Sibérie. 

Le sisymbrium sophià , ou thalicton de$ 
boutiques, a Fherbe et la semence astrinr 
geutes et acres au goût. Ces parties sont aussi 
vulnéraires, détersives , vermifuges et fébri- 
fuges : on s'en sert avec succès contre les 
crachemens de sang. On emploie extérieure- 
ment la plante pilée et appliquée sur les 
blessures. Elle répand au loin une odeur 
désagréable. Les insectes attaquent quel- 
quefois ses sommités fleuries, de manière 
à faire extravaser la sève, et à ne former 
de tout le tbyrse qu'une masse informe. 
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GENRE DIXIEME. 
Cresson de fontaine; stsymbrium. 

Cette espèce mérite son article à part , sur- 
tout à cause de ses vertus reconnues. Ses ra- 
cines sontnapiformeset fibreuses; ses feuilles 
ailées avec impaire, les folioles arrondies en 
forme de cœur. Plusieurs tiges longues d'un 
pied, herbacées, creuses, cannelées, lisses, 
rameuses, rampantes; les fleurs blanches, 
portées feur des pédoncules très-courts. On 
trouve cette plante précieuse dans les eaux 
pures , en Europe. 

Cette plante précieuse , qui ne croît natu- 
rellement que dans les fontaines , peut aussi 
être cultivée daùs les jardins. Il ne s'agit que 
de la planter dans des baquets remplis à moi- 
tié de terre , et ensuite d'eau , disposés de 
manière qu'on puissç la faire écouler , et la 
Renouveler avant qu'elle ne se corrompe; 
renfermer ces baquets au tems des fortes ge- 
lées , et donner souvent de Tair aux plantes. 

Les feuilles ont une saveur acre et une 
odeur piquante lorsqu'on les froisse. C'est 
l'une des meilleures plantes dont la médecine 
fait usage , et l'une de celles dont les effets ne 
Sont pas douteux. Elle est diurétique et anti- 
scorbutique; intérieurement, apéritive et 
détersive. Plusieurs phtisiques ont été sou* 
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lagés, guéris même, en mangeant cette plante. 
Elle guérit radicalement le scorbut, princi- 
palement celui de mer. Elle est d'un grand 
secours dans les fièvres assoupissantes. Soa 
usage en salade est très-vanté; elle raffermît 
les gencives , les voiles du palais , déterge les 
ulcères de la bouche et les aphtes. On en fait 
un sirop qui est transparent, d'une couleur 
verdâ Ire, d'une odeur piquante, d'une sa- 
veur douce et acre, 

GENRE ONZIEME. 

CrÎESSON ; C ARDAMINE. 

Calice petit, bâillant. Pétales ouverts, à 
onglets longs et relevés. Style nul. Silique 
s'ouvrant élastiquement ; les valves roulées 
de la base au sommet , égales à la cloison. 

Les plantes de ce genre sont des herbes ; 
les^ feuilles simples ou ternées , ou pinnées. 
Les caractères varient suivant les espèces; 
elles sont nombreuses , et presque toutes 
d'Europe. 

ESPÈCES. 

Cardaminea à feuilles simples. 

La cardamine à feuille$ de la pâquerette , helli^ 
difolia. Cette plante n'a que deux ou trois pouces do 
haut. Ses feuilles sont ovales, obtuses^ glabres, en* 
tières , portées sur de longs pétioles-, les caulinaireç 
au nombre de deux ou trois j sesiiiles. Les fleurs sont 
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blandies , ramassées à l'extrémité de la tige. Elle est 
vivace. On la trouve sur les Alpes d'Europe. 

La cardamine à feaUles de cabaret | aacarifolia. 
Fcailles simples ; comme cordi formes. —« Sur les Alpes. 
Fiante des ^ marais à racines rampantes. 

La cardamine à tige nue , ^nudicaulia, Feuiilec 
iiîmples , lancéolées , sinnées , dentées^ tiges nues. — • 
En Sibérie. 

La cardamine des rocbers , petrœa. Feuilles 
simples ; oblongues ,- dentéea. — Les valves du fruit 
ne sont pas roulées dans cette espèce. -— En Angle- 
terre. 

Cardamines à feuilles ter née a» 

La' cardamine à feuilles de xv.shSiai,resedifolia. 
Feuilles inférieures sans divisions ; les supérieures à 
trois lobes et pinriées. — Sur les Alpes. 

La cardamine à feuilles ter nées, ^r(/b/iato. Feuilles 
ternées , obtuses ; tige comme nue. — Sur les Alpes. 

La cardamine d'Afrique, af ricana» Feuilles ter-* 
nées, aiguës \ tige très-rameuse. — En Afrique. 
Cardamines à feuilles pinnées, 

La cardamine chélidoine , chelidonia. Feuilles 
pinnées^ folioles quinées , incisées. —La fleur, dans 
cette espèce , est pourprée. — En Italie. 

La cardamine impaitiente ^ impatiens» Feuilles 
pîunées; incisée^, stipulacées ^ fleurs apétales. -— 
Bisannuelle. Les pétales sont si fugaces, que Linnseus 
et plusieurs botanistes ont cru les fleurs apétales. ^— 
En Europe. 

La cardamine à petites fleurs, parviflora» Feuilles 
pînnées, sans stipules , lancéolées; obtuses. Fleurs à 
eoroUes. — Annuelle. — Eiti Europe. 

La 



y 



DES CRUCIFERES. 49 

Xacarclaniiao grecque ; c, grœca. Feuilles planées; . 
folioles palmées, égales, pétiolées. - — Annuelle. -— 
£n Grèce. 

La cardatnine hérissée ; c, hirauta. Feuilles pinnéesi 
hérissées ; fleurs tétrandiques. •— En Burope. 

lia cardamine des pri&s; c, pralensis. Feuilles pin- 
nées; folioles radicales commue rondes, les caulinaires 
lancéolées. — Vivace. Cette plante est remarquable à 
cause de ses jolies fleurs purpùrinjes, et de ses tiges, 
qui s'élèvent à un pied et plus. Toutes les feuilles 
i)aissent pinnées, mais les folioles tombent à mesure 
de l'accroissement de la tige ,. et il n'y reste souvent 
que l'impaire et une foliole à côté. — En Europe. 

La cardamine amère; c. airaara. Feuilles pinnées; 
aisselles stolonifères. — Vivace. Les caractères spéci- 
fiques ne sont p^s constans. Les feuilles sont vraiment 
amères , mais d'une amertume qui n'est pas désa- 
gréable. — Dans les bois. 

La cardamine de Virginie , c. virginica. Feuilles 
pinnées; folioles lancéolées , unidentées à la base'. 
Cette plante a le port du taboufcit, bourse à pasteur. 

Les cardamines sont des plantes utiles dans 
les prés et dans les bois ; on ne leur conuoît 
aucunes qualités mal-fâisantes. On leur attri-^ 
bue les mêmes vertus qu'au cresson de fon- 
taine , mciîs plus foibles et bien moins éner- 
giques. Elles sont aussi réputées détersives , 
diurétiques, emménagogues, incisives, anti- 
worbu tiques , steruutatoires. On dit aussi les 

Plantes. Tomb XVilI. D 
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fleurs antî-épileptiques. Toutes sont d'une 
sareur acre et piquante. 

GENREDOUZIEME. 
D£NTA<iR£ ; dentaria. 

Calice oblong , connivent. Quatre pétales 
planes , à onglets. Etamines télradynatïii- 
ques. Style nul; stigmate émarginé; silique 
s'ouvrant élastiquement , les valves se rou^ 
lant du sommet à la base ; la cloison plus 
longue que les valves. 

La racine est charnue et dentée par tuber- 
cules ; les feuilles sont souvent digittées ou 
pinnées. Ce genre, a trois espèces. 

ESPÈCES. 

La dentaire à nenf lobes y d, enneaphyllos. Feuilles 
trois fois ternées. — Vivacc. Toutes les feuilles sont 
digittées on trois fois ternées \ trois pétioles partiels y 
produisant lobacnn trois feuilles. -^ Sur les montagnes 
ombragées d'Italie , sur les Pyrénées. 
' La dentitire bulbifère ; d, hulbifera. Feuilles infé- 
rieures pidnées y cellèa du sommet 'sim pj-es. -— Dans 
les aisselles des feuilles se trouvent des bulbes succu- 
lentes qui /détachées de la plante | servent à sa pro- 
pagation. Le plus souvent les semences avortent. La 
plante est plus acre que les autres. —> Aux pieds des 
montagnes du midi de -l'Europe. 

La dentaire h. cinq lobes ; d. péntaphyUos. Feuilles 
supérieures digittées.-*- Cette espèce a deux variétés , 
l'une à feuilles molles, l'autre à feuilles rudes. La 
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tige est simple , de la hantear de deux à trois pieds, 
terminée par des flcars ordinairement ront^es , disr 
posées en grappes. Les feuilles alternes. — • Sur les 
^Ipes. 

Toutes les dentaires sont plus ou moins 
acres 9 suivant leur espèce, et le terrain ou 
l'exposition dans lequel elles croissent. La 
plante a une odeur qui approche de celle 
de la roquelte. Elles sont réputées vulné- 
raires et détersives. On n^emploie que la 
racine. 

GENRE TREIZIEME. 

Ricoticu 

Calice de quatre pièces conni ventes. 
Quatre pétales insérés à un disque !hypo- 
gyne, planes, et cordif ormes à leur sommet. 
Six étamines tétradynamique» ^ insérées avec 
les pétales. Ovaire^ simple , imposé sur le 
disque des étamines ; un seul pistiL Silique 
uniloculaire , oblongue ^ comprimée , à 
valves planes ^ contenant environ quatre 
semences. 
. Herbes à feuilles pinnées , à folioles lo- 
bées ; le fruit est celui de la lunaire ; mais 
il est à une seule loge , et plus étroit. Lin*- 
n^us ne donne qu'une seule espèce à ce 
genre. Elle habite en Egypte. , 

D a 
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SECTION DEUXIEME. 

Fruit sîliculeux. Un styfe. ' 

GENRE QUATORZIEME. 
Lunaire ; lunaria. 

Calice connivent par deux folioles gib- 
beuses àia base et en sachet. Quatre pétales 
disposés en croix. Style unique., Silicule 
grande , entière , elliptique, comprimée , 
plane, pédiculée , à valves planes, égales 
à la cloison , et parallèles ; un petit nombre 
de semences comprimées. 

Ce genre offre deux espèces ; lés feuilles 
sont simples, les inférieures souvent oppo- 
sées. ' 

ESPÈCES. 

Xa lunaire annuelle; lunaria annuaJVévAWen ô^g" 
posées. <— Cette plarïté s'élève à là baotetir d'un pied 
pt demi , droite , cylindrique,. Les raipeaùx an som- 
met des tiges n'pat que deux.qa trois feuilles. Lea 
feailles sont opposées, ovales ; simples, entières; 
les radicales pétiolées; les caolinaires sessiles , poin- 
tues , dentées en manière de scie.— 7 Originaire d'Al- 
lemagne. 

La lunaire vîvace \ L redluiva. Feuilles alternes. 
— ^Elle a tant de ressemblance avec la précédente, 
que Linnasus doute si elle n'en est pas une variété. 
Les feuilles sont cordiformes , alternes; les sapé- 
xieures opposées. •— Dana le nord de l'Europe. 

On cultive les lunaires dans les jardins ; 
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à cause de la' beauté de leurs siliqqes. Quand 
les tiges saut mûres , on coupe la branche , 
on enlève une enveloppe de la silique , et 
on fait des bouquets qui brillent comme de 
la nacre de perle. Quand on a une fois élevé 
ces plante» dans un jardin , elles s'y sèment, 
ensuite d'elles-mêmes, et y Viennent sans , 
culture. 
Les feuilles deslunaires sont acres, échauf- 
, fautes , amères au goût , et les semences 
encore plus. La racine est détersive , diu- 
rétique , emménagogue. On fait' de la racine 
et des feuilles une décoction. On attribue 
de plus à la lunaire vivace , la qualité d'être ^ 
vulnéraire. 

G E N R E Q U I N Z I E M E. 

Biscntella. 

Calice connivent, à deux folioles à sa 
base gibbeuse et en sac , coloré. Pétales 
oblongs , ouverts au sommet. Silicule com- 
primée/, plane , deux fois orbiculée ; les 
orbicules monospermes , adhérens par la 
base au fond du style. 

Les feuilles sont simples; les folioles cali- 
ciuales dans quelques espèces, forment un 
sac profond, étant glanduleuses et chargées 
de miel dans rintérieui^. 

D 3 
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^ E s F £C£ s. 

La lanetiëre oreillée ; biscuUlla auriculaia» La 
tige s'élèvp à la bant^ur d^an pied et plus ; elle e^t 
velue comme toute la plante ; et peu ramifiée; sef 
feuilles sont toutes portées sur la tige; elles sont 
oblongues ; rudes , dentées et dirigées vers le ciel, 
lies fleurs sont jaunes, pA^es^ dans un calice de 
même couleur ; deux feuilles opposées dans ce calico 
ont une appendice assez alongée à leur base posté-' 
rieure. Son fruit est rude» et cbaqne lunette est 
posée obliquement , faisant supérieurement avec le 
style un angle aigu. — Cette plante est commune en 
Provence. * ' 

La lunetière commune ; b. apula. Sa racine, grosse, 
dure, tortue y quelquefois se prolonge bors de terre. 
Les tiges sont bautes d'un pied et plus^ elles four- 
nissent quelques rameaux qui s'écartent, à angles 
ouverts; les rameaux sont même quelquefois peu- 
dans. La tige porte peu de feuilles , si ce n'est à 
8a partie inférieure et sous.cbaque division des ra- 
dicaux ; elles sont vertes , oblongues , dentées , et 
même sinuées plus ou moins profondément , et très- 
rudes. Le calica n'est* point coloré ni prolongé pai" 
sa partie inférieure comme dans l'espèce précédente* 
—- On la trouve dans toute l'Europe. 

La lunetière à feuilles de la corne do cerf; b. coro^ 
nopifolia. Ses tiges sont minces ; nues et ramifiées 
avec un ou deux rameaux ouverts ; ses fleurs sont 
d'un jaune blanc, ses siliques petites et rudes; les 
feuilles dures, rudes , petites, sinuées , marquées de 
quatre grosses dents assez semblables à celles du leonto» 
dum hirium.'^lEWe est aussi d'Europe. 
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La lunetière à longaes feuilles ; b. lœvigata. Set 
tiges s'élèyent à un pied ; elles sont nues et so 
tennincnt par quelques rameaux en forme d'om« 
belle* S£8 feuilles radicales font une touffe relevée^ 
qui accompagne Ja tige; elles sont oblongues, vertes , 
très«entières , peu rudes. Les feuilles caulinaires , 
petites et droites à leur extrémité. Les fleurs et les 
fruits conformes à ceux de la lunelière oreîllée; mais 
le port est très- différent* Touteë ces plantes sont 
anntielles. — - On la trouve sur les Alpes. 

GENRE SEIZIEME. 
Jqnc-thlaspi ; clypeola. 

Calice relevé ; pélales oblongs , entiers. 
Silicule orbiculée, comprimée, plane, uni- 
loculaire, monosperme. Ce genre a trois 
espèces, dont les deux dernières peuvent 
être renvoyées à un genre différent. Les 
feuilles sont simples. 

ESPÈCES. 

Le jonc-thlaspi ; clypeolua jonc-thlaspi» Siiicules 
orbiculéea, uniloculaires , monospermes. — Cette 
plante est petite et annuelle. Ses tiges sont simples , 
dures et ligneuses. Les fleurs jaunes'^; les fruits pen- 
dans en forme de petites lunettes hérissées sur les 
bords-, un peu écbancrées. — * Dans les sables d'Italio 
et du Languedoc. 

La clypéole maritime; c. manVî/na. Férbune. Si« 
licnles k deux loges, ovales, à deux "spermes.— 
' Iillle est blanchâtre , ramifiée , dure et presque li- 
gneuse* Ses fleurs sont d'un beau blanc , très-ap- 

D 4 
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parentes; les feuilles et les sîliqoes sont lancéolées* 
— - Sur les côtes maritimes d'£spagne et d& Provence. 
,!La clypéole duvetée ; o. tomeniosa, Stlicul^ orbi« 
Culée f à deux Joges ; feuilles presque duvetées» *- 
Annuelle. — En Italie. 

GENIiE DIX-SEPTIEME. 
Alysson ; nlyssum^ 

Calice connivent ; pétales ouverts au 
sommet. Deux filets d'étamines dans quelques 
individus^ bidentés en dedans à leur base. 
Silicule à deux loges , aiguë par le style , 
orbiculaire , comprimée , à valves pareilles^ 
ou ventrue à valves hémisphériques ,• en 
ellipse dans Yalysfion de Tournefort , et à 
semences piarginées^ planes dans Yalyssoïdes; 
à semences comme rondes, nues dans la 
wsicaria. 

Dans ces plantes, les feuilles sont simples y 
souvent couvertes de poils étoiles; les fleurs 
bleues 9 ou jaunes, ou blanches; dans Ies> 
jeunes , deux filets des étamines sont à deux 
dents à la base , et les quatre plus longues 
sont souvent bifurquées au sommet ; tous 
ceux des autres sont nus. Quelques espèces 
sont des sous-arbrisseaux ; quelques -- unes 
sont congénères de la drave , par le fruit 
qui est court et ovale ; d'autres sont à sili- 
cules renflées , ce qui constitue le genre d# 
la vesicaria. 
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On cultive dans les jardins ^ sous le nom 
de corbeilte-d^ory Valyssonsaxatile. Ses fleurs, 
jaunes d'or , très-nombreuses et ramassées 
par bouquets à rextrémilé des rameaux ^ 
font un très-grand eflet. On en fait des bor- 
dures , en Pentre-mêlant avec le petit thy- 
mêlée des Alpes, daphne cneorum , qui vient 
à la même hauteur, et le varie par ses fleurs 
pourprées. Cet alj^sson ne demande aucun 
soin; il ne craint pas les gelées. On le mul- 
tiplie en séparant les racines, ou en cour- 
bant ses branches ; souvent il se sème de 
lui-même. 

La médecine n'emploie que très -peu 
l'alysson , quoiqu'il y ait de l'analogie avep 
les crucifères. Quelques auteurs le regardent 
comme apéritif; son goût est acre et piquant. 
lies chèvres et les moutons mangent ces 
plantes; les chevaux ne les touchent presque 
jamais. 

GENRE DIX-HUITIEME. 
Subolairë ; subularia. 

Calice modiqueqient ouV-ert. Quatre pé- 
taies comme ovales. Style court ; silicule 
entière , ovoïde ; les valves parallèles à la 
cloison. 

Petite herbe aquatique ^ à feuilles en 
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alêne. On la trouve dans les lieux inondés , 
dans les fleuves et les marais de FEurope 
septentrionale. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 
Drave ; draba. 

Calice relevé. Pétales oblongs , modique* 
inetit ouverts , à onglets courts , tantôt en- 
tiers , tantôt émarginés ou en deux parties» 
Etamines tétradynamiques. Style à peine 
existant ; silique ovale ^ oblongue , comme ^ 
comprimée , dépourvue de style ; les valves 
aplanies et parallèles à la cloison. , 

La tige est feuillue ou comme nue; les 
feuilles radicales serrées. Voici les espèces 
données à ce genre. 

ESPECES. 

La (Iraye des AFpes ; draba alpina. Hampe nne; 
simple^ feuilles lancéolées^ très-entières. Vivace. 
Cette plante est basse et rampante. Ses feuilles 
forment de petits gazons en rosette y ce qui est cause 
que plusieurs anciens botanistes l'ont prise pour un 
aedum ; elles sont longues , entières, linéaires f vertes, 
garnies de poils ; les fleurs , d'un beau jaune , bril- 
lent au premier printems et répandent nne odeur 
très-suave» 

La drave printanière ; d. verna. Hampe nue ; 
feuilles comme dentées ^en scie ; pétales bifides. — 
Annuelle. Les fenilletf de cette petite plante s'épan 
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noaissent en forme de recette appliquée sar la terre ; 
elles sont lancéolées , souvent avec denic.oa trois' 
découpures irrégulières à leur extrémité , et quelques 
poils sur leur surface. Pétales blancs , fendus asses 
profondément. Elle fleurit parrtont dès le premier 
printems. — ^ Dans toute l'Europe. 

Lia drave des Pyrénées ; d, pyrenaiea. Hampa 
nue. Feuilles cunéiformes y palmées , à trois lobes. 
— Vivace. Elle forme des gazons solides , multipliés ^ 
qui se propagent par le moyen des stolones , comme 
les aedum. Les tiges sont liantes de trois ou quatre 
pouces, sans feuilles ni rameaux , terminées par 
quelques fleurs pourprées^ 

La drave des murs ; d, muralU. Tige rameuse. 
Feuilles ovales , sessiles y dentées. Fleurs jaunes oit 
blanches. — Annuelle. Sa racine simple^ peu pro-. 
fonde y produit une"^ tige droite y haute de dix pouces, 
ramifiée à sa partie supérieure. Feuilles radicales 
ovales , elliptiques ^pétiolées , rarement dentées, très- 
velues, tendres; les dernières sont ovales, sessiles, 
velues. Pleurs blanches , petites, à pétales entiers; 
la siliqne est alongée. Elle fleurit au printems. --«• 
En Europe. 

La drave hérissée ; c?. kiria. Hampe à une feuille. 
Feuilles commet hérissées. Silicules obliques , pédi- 
culées. -— Annuelle. Cette espèce est blancbâtre , 
rude et velue. Elle est très-ressemblante à la sui- 
vante ; mais sa tige est nue et n'a qu'une feuille 
lancéolée. Pétales blancs , émarginés. Silicules plus 
glabres et plus ovales ; elles sont une fois plus courtes 
gne leur pédicule. — Sur les Alpes. 

La drave blanche } d. incarta. Feuilles caulinaires^. 
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uombrenses et blanches. SîlîculeB oblongucS; obliqnet^ 
«omme sessiles. — Bisannuelle. -—Sur le;^ Alpes. 

GENRE VINGTIEME. 
GOCHLBARIA. 

Calice ouvert , à folioles concaves. Pé- 
tales ouverts, alternes aux folioles du calice. 
Six élamines tétradynamiques. Style court; 
silicule cordiforme , renflée , émarginée , 
tan peu rude , aiguisée par le style , à val- 

■ * 

vules gibbeuses et obtuses. 

La tige le plus souvent est droite , le» 
feuilles simples;^ elles sont pinnatifides dans 
certaines espèces. Les fleurs sont quelquefois 
glomérées. Voici lés espèces que Linoasus 
donne à ce genre. 

ESPÈCES. 

Le cochléaria des bontiques ; cochlearia officinalis. 
Feuilles radicales cor Jifor mes ^ presque rondes jfcuilley 

* 

eaulinaires presque sinnées. — Les feuilles radicales 
sont succulentes , luisantes , portées par de longr 
pétioles y disposlèes en rond sur la terre ; du milieu 
d'entre elles s'élèvent plusieurs tiges à la hauteur 
d'un demi-pied > garnies de feuilles sessîles , ovales, 
dentées. Fleurs disposées en petits bouquets au som- 
met' des tiges. Cette plante est bisannuelle. — Snr 
le bord des mers^ cultivé dans les jardins. 

La cork^ de cerf; e. coronopue. Feuilles pinna- 
tifides. Tige déprimée. — ^Lcs tiges- sont coucbées par 
terre y les feuilles ailées ^ les fleurs viennent cinq à 
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BÎx à l'extrémité d'un pédoncule axiUaire; elles sont 
blanches et fort petites. -*Amiaello. —> En Europe* 
Le grand raifort sauvage ; c. armoriaca. Feuilles 
radicales^ lancéolées, crénelées ^ les caulinairea in- 
cisées.-— âa racine est très-forte, noaée; on la dé- 
trnit difficilement en l'arrachant. Fedilles grandes, 
ondulées quelquefois, sur-tout celles de la tige, 
découpées^ pinnatiQdesl Fleurs blanches, assez grandes* 
La plante est yivace, — £n Enrbpe, dans les fossés 
et le long des ruisseaux. 

Les feailles du cochléarîa officinal soat 
acres et piquantes ; Therbe et la semence 
sont diurétiques par excellence, détersives, 
incisives , préférables à tops les autres anti- 
scorbutiques ; ni^ais la dessica^cxn lui enlève 
toutes ces propriétés; aussi neremploie-t-oa 
que fraîche. On la conserve dans cet étal;,' 
dans les jardins y où la plante ne demande , 
pour culture , que Fombre et Thumidité. 
Son principe médicamenteux se conserve 
par la distillation. C'est avec l'esprit de via 
qu'on prépare Tesprit de cochléaria si utile 
contre les maux de dents. On retire aussi 
de cette plante une huile essentielle, d'abord 
limpide^ ensuite jaunâtre et épaisse. Cette 
huile conserve aussi le principe vif de 
la plante. Si on fait brûler cette huile sur 
le feu ^ elle répand une odeur d'esprit sul- 
phureux. 
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La Corne de cerf possède ^ dans les se* 
mences et dans les feuilles , une saveur très- 
piquante. On dit q<ie ses cendres entrent 
dans la lithontriptique de stéphens, au- 
quel elles fournissent un alkali végétal non 
purifié. 

Le grand raifort sauvage , cochlearia ar^ 
moriàcaj a dans ses racines, qui sont napifor- 
mes et très-grosses, un goût acre, mais plus 
brûlant encore dans ses feuilles. Les unes et 
les autres, sont anti-scorbutiques, cosmé- 
tiques, détersives, emménagogues et très- 
diurétiques. On rétire , par la distillation de 
la racine et des feuilles, une eau et une 
huile essentielle qui contiennent le principe 
médicamenteux de la plante. 

GENRE VINGT-UNIEME. 
Ibbrjs; thlaspidiitm* 

Calice ouvert^ pétales ouverts, deux d'en- 
tr'eux extérieurs, plus grands; silicule orbi- 
'culaire, comme comprimée, entourée d'une 
marge aiguë, émarginée en dessus; une 
cloison contractée, opposée aux valves qui 
sont naviculaires et comprimées. 

Les feuilles sont simples ou pinnatifides; 
les fleurs purpurines ou blanches, souvent 
en épis formant le corymbe. Ce genre pré* 
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sente beaucoup d'espèces; la plupart sont 
d'jËurope. Toutes sont vivaces. 

jB s F £ c B s, 

li'ibéris toujours fleurissante ; thlaspidium semper" 
fioréns. Souligncuse. Feuilles cunéiformes , très- 
entières y obtuses. — > En Sicile. 

L'ibéris toujours verte*, t. temperuirena. SouH-^ 
gueuse. Feuilles linéaires , aiguës | très-entières..-^ 
En Crète. 

L'ibéris de Gibraltar \ *. gibraliarica, Soulignense. 
Feuilles dentées au sommet. — En Espagne. 

L'ibéris des rocbers ; t, saxatilis, Souligneuse« 
Feuilles lancéolées , linéaires , charnues ^ aiguës, très- 
entières, ciliées. — En Europe. 

L'ibéris à feuilles rondes ; i. rotundifolia. Her- 
bacée. Feuilles ovales*, les caulinaires amplexicaules, 
lisses^ pleines de suc. — En Suisse. 

L'ibéris à' feuilles de l'oignon; /. ctpœfolia. Her- 
bacée. Feuilles caulinaires lisses , sessiles , pleines de 
suc. — En Suisse. 

L'ibéris à ombelle ; i, umbellçta. Herbacée. Feuilles 
lancéolées , aiguës ; IsS inférieures dentées en scie ; 
les supérieures très-entières. — En Crète. 

L'ibéris amère ; i» amara. Herbacée. Feuilles lan- 
céolées, aiguës, comme dentées. Fleurs en grappe« 
i— En Suède. 

L'ibéris à feuilles du lin ; t, linifoUa. Herbacée. 
Feuilles linéaires très-entières; les caulinaires dentées 
en scie ; tige en panicule ; corymbes hémisphériques. 
— En Espagne. 

L'ibéris odorante; /• ot/ora/a.^ Herbacée. Feuillfs 
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Unéairtss dilatées sopérieureoient , dentées en sciei. 
— Sur les Alpes. 

li'ibéris d'Arabie; t, arabica. Herbacée. Feailles 
ovales f glabres , sans nervures i silicnles à deax lobea 
à la base et an. sommet* 

L'ibéris à tige nue y /. nudieauUa, Herbaeée. Feuilles 
sînuées ; tige nue , simple. — £n Europe. 

L'ibéris pinnée ; t. pinnata. Herbacée. Feailles 
pinnatiûdes.-^En Europe. 

On cultive chez les amateurs, sous le nom 
de thlaspi d'hiver , Yïberis umbellata , dont 
on distingue une espèce àrinuelle, et Taulre 
vivace. Dans la vivace on en distingue en- 
core une autre qui^ fleurit en automne, 
jreste en fleurs tout l'hiver et une partie du 
,printems. Ce thlaspi /qui est blanc, doit 
être mis en pot, pour être serré Thiver, car 
la gelée le feroit périr. U se multiplie par 
le moyen des boutures qu'on fait au prin- 
tems. 

GENRE VINGT-DEUXÏBME. 

Thlaspi. 

Calice de quatre folioles ^ étalé; quatre 
pétales égaux. Etamines tétradynamiques ; 
un seul pistil. Silicule presque cordiforme , 
à marge aiguë. Une cloison contractée, 
opposée aux valves qui sont naviculaires et 
comprimées. 

Ce 
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4 

Ce genre présent^ beaucoup d'espèces très^ 
di£férenciées; les feuilles dans toutes sont 
simples. La silicule ^ dans le thlaspi , bursa 
pastorisj est triangulaire et non marginée; 
peut-être doit-elle constituer un genre sé- 
paré. La plupart des' espèces sont euror 

péennes. 

E s F :è c £ s. 

Le thlaspî des champs, or^^ 7i«&; Silicules orbicolées* 
Feaillcsoblongues , dentées I glabres. — AnnaeL Tigea 
rameuses^ de la hauteur d'oQ pied y anguleuses ^ can- 
nelées. Fleurs blanches » en épis au sommet des tiges , 
sur de longs pédoncules. Fei^illes lisses , jaunâtres ; 
les inférieures pétiolées et profondément dentées \ 
les cauUnaires sessiles et atoplexicanles. La plante 
exhale une légère odeur d'ail. — £n Europe. 

Le thlaspi àodeur d'ail , alliaceum» Silicules commor 
ovales y ventrues. Feuilles oblongues , dentées, glabres. 
-* Bisannuel. Les tiges , d'un pied de haut , sont 

rameuses , lisses. Fleurs an sommet , rassemblées en 

« ■ • • ■ • .. • 

petits bouquets , presqu'en ombelles , et soutenue» 
par de longs pédoncules. Point de supports; les feuilles 
blanchâtres; celles de la tige en fer de flêche^dentéetu' 
quelquefois amplexicaules ; les radicales oblongues ;f 
obtures , dentées , glabres. Toute la plante répand 
nne odeur forte et désagréable d'ail. — Dans le midi 
de l'teurope. 

Lé thlaspi des roches y saxaiitè, Silicdles èomme 
rondes. Feuilles lancéolées , linèaites, obtuses, char- 
nues.-— Bisannuel. Cette plante a des tiges rampantes^ 
dures et ligueuses. Les feuilles sont un peu charnues 

Fiantes. To HE XYUa. E 
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*^t entières. Les fletirs sont petites^ d'un rouge ié 
chair assez agréable. Les silicales sont grandes, con- 
vexes en dessous , concaves en dessus ^ avec une marge 
feuilletée et dentée à leuf bord supérîeui*. — En 
Languedoc , en Italie. 

Le thlaspi hérissé , hirtum, Silicnles comme rondes, 
ppilues. iFeuilles caulinaires , sagittées , velues. — - 
Bisannuel. Cette espèce jette plusieurs tiges simples, 
inclinées à leur partie inférieure. Feuilles du baa 
entières, garnies de quelques poils sur le.s bords ; celles 
de la tige sont plus velues. Fleurs blanches , petites. 
Le fruit, hérissé de poils, est un peu pins petit 
que celui des autres espèces. — Dans les provinces 
^méridionales de la France. 

Le thlaspi commun, campeatre, Silicnles comme 
rondes. Feuilles sagittées, dentées , blanches. — Bi- 
jsannuel. Cette espèce est la plus commune. Tiges 
d'un pied de haut ,, rameuses et lisses. Fleurs au 
sommet , rassemblées en petits f)ouquets , presqu'en 
ombelles, soutenues par de longs pédoncules^ blanches. 
Point de supports* Feuilles blanchâtres ; celles d« 
\^ tige en forme de ûêçhes , dentées, quelquefois 
amplexicaules ; les radicales pétiolées , ovales. •--> En 
Europe, 

Lé thlaspi tabouret, hursa pastoria, Silicnles comme 
<^rdiformes. Feuilles radicales, pinnatifides. -^ An- 
nuel* — Par toute l'Europe* 

On cultive plusieurs de ces espèces dans 
les jardins; elles y viennent par-tout et 
fort aisément; m^is elles supportent diffi- 
cilement la transplantation. Une fois semées^ 
la plu7art- prennent d'elles-mêmes ce sojq 
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par là suite , et se multiplient souvent plus 
même qu'on ne voudroit. 

Les vertus médicinales du thlaspi sont 
en général purement rationnelles ; le thlaâpi 
commun a^ les racines , les feuilles et les 
semences d'un goût acre; la plante est ré- 
putée apéritive, incisive, résolutive, anli^ 
scorbutique et diaphorétique. Le thlaspi à 
odeur d'ail est aussi d'un goût acre; la se- 
mence est réputée incisive, délersive, apé- 
ritive , anti-scorbutique ,\ on l'emploie ré- 
duite en poudre. Cette espèce et le thlaspi 
à larges siliques, arvense^ imprè^ent de 
leur odeur le lait des animaux qui en ont 
long-lems mangé ^ sur-tout^pelui des vaches 
et des brebis; mais leur jait n'a plus ce 
cléfaut après trois pu quatre jours d'une autre 
pourriture. Cela prouve que le principe 
odorant* de ces plantes est inaltérable par 
la digestion. On prétend que l'odeur de ces 
deux thlaspis chassent les punaises des lits, 
et les insectes qui mangent le blé dans le& 

greniers. 

GENRE VINGT-TROISIEMÈ. 

: Passerage; lepidium. 

Calice étalé ; quatre pétales^ égaux. Ela- 
mines tétradynamiques. Une seule silîcule 
orbiculaire , comme comprimée, taillée en 

E is 
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cœur ^ aiguë «ùr lôs bordsi et échancrée eu 
dessus dans le nasturtium de TootnefortV 
plus dbtùse sâir les bôl^is ^ et nôû échahcréd 
dans sei lepidiurtik -^ 

Les feuillet déà nasturtium simples ; celles 
fies lepidium pitiuatifides, ou pinnées. Quel- 
ques espèces sôuligneqses ', quelqùe^unes tê- 
trandriques par avorletnent , ou diàadriqued* 
Une seule espèce apétale. 

E s p è c E 5. 

Fasëerttgie des Atfms yiepîdium atpinum. Les kuillén 
pinnées y trht^^eniihres^ le ^ckpe comme radical ', Ihn 
ailicules Ijticéolées » macronées. — Sa tige ett petite 
et presque rampante ; elle n'a qae deux poucjss. XiCi 
feuilles sont d^un vesd foncé , et glabres. Les fleurs 
blanches , ihéâidcrèmeut grandes. Vivace. — - Sur les 
Alpes d'Europe. 

Gtàùd passériagc ; L èaHfùtiutni Feuilles- orales , 
lancéolées, entières ^ dentées en scie.-^Tig^s glabres^ 
très* rameuses , remplies de moelle et hautes de jdepz 
coudées. FeuiUes caulinaires sessiles ; |es radicales 
pétiolées. Les fleurs naissent au sommet des tiges, 
disposées en plusieurs' bouquets axillaires et portées 
sur des pédoncules très-grêlès. ViVace.^— Eu Frsincé, 
en Angleterre , dans les lieux ombragés. 

Fasse rage en alêne ; /. auhidaium. Feuilles ea 
alêne , éparses, sans divisions; Tige d'un soas«-arbris«* 
seau. — La racine est vivace et produit une touffe 
de feuilles où de rameaux persistans. Tiges à p0ine 
hautes dé dix pouces» simples, un peu velues, ea 
gtand nombre. Feuilles éparses , en alêne j linéaires^ 
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ftisnës f planes çn dessus , demi-arrondîes en dessous* 
Des grappes terminales et simples sortent des aisselles 
snpérieures des feuilles ; les pétales sont blancs ; il 
7 a six éjtamines ; les silicules sont trës-rudes. Yi- 
Tac». — En Espagne. 

Cresson des ruines; A ruderale* Fleura diandriques^ 
apétales. Feuilles radicales dent^^s, pinnées*, çe%s 
de îa tige linéaires , très-entières. — La tige s'élève " 
à un pied environ ; elle est droite et garnie de feuiUes# 
Les fleurs sont J^jl^iuîfaes et tç^s-rp^etites. T^ute la 
plante répand pne odeur t^èa-^çirte. ^^V^H^l* '^. ?^. 
JSurope, dans Içs liieux incultes^, le lafi^ des chem^s* 

Dans la grande passerage , toute )a plante 
a une saveur acre ; elle*est apérîtive , inci- 
sive , emméuagogue, La racine et lé? fe^illes. 
pilées et appliquées appaisent les douleurs 
4& la sciatique. On lait encarQ des déooc- 
tfo0 avec les feuilles , des cataplasmes. On 
les fait infuser dans d» ^Q- i^ cresson des 
xvmes f rudemie y est d^ne odeur très*péné^ 
trente, et d'une saveur très-^âtre. Il est so«- 
^wt employée avec suoçèa contre les ulcère» 
SPQffhtttiquesi. 

GEKftE V}NGT-QUATRI£MB. 

Têroseou bose de JémcHo: anastaticéf. 

Calice relevé; pétales, Quvef^. Stylq en 

alèhe 9 persistant; follicule ^ès-çouçte^ à^ 

loges monospermes : la cloison des valvulrs 

les plus longues obliquement tronquée au 

E 5 
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sommet, ce qui rend la silique tronquée eri 
dessus où déprimée. 

Les feuilles sont simples > les fleurs très* 
petites , glomérées : c'est une petite herbe 
rameuse 9 à rameaux verds étalés, contractés 
dans la dessicaj^ion. 

E s F £ C £ S* 

é 

La rase de Jéricho ; anastatica hierockf^ntica* 
Feailled obtases*, épis oxillaires , très-courts ; silî- 
cule crochue , épînease. — Originaire des bords de 
la mer Ronge* ^ 

Li'anastatica dé Syrie , syriaca. Feuilles aiguës ^ 
épis plus longs que lesfeailles; silicules oyalcs , en 
bec. Ces deux plantes sont annuelles. 

La rose de Jéricho est cultivée dans les 
jardins ; sa racine est napiforme , ses feuilles 
charnues , cotonneuses, en forme de spatule , 
crénelées au sommet, sessiles. Les fleurs sont 
blanches, en épis très- courts , sessiles, axil^ 
laires. On sème, la plante tous les ans au 
printems; elle n'exige aucun soin particulier; 

On attribue à ces plantes les mêmes vertus 
qu'au thlaspi ; on les dit anti-scorbutiques^ 
Elles peuvent servir d'hygromètre , même 
desséchées : l'humidité dilate leurs branches V 
la sécheresse les resserre. . 
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GENRE VINGTCINQUIEME, 

Vella. 

Calice relevé, cylindrique^ Quatre pétales 
à longs onglets, ouverts au sommet. Six 
élamines tétradynamiques. Slyle nul; silique 
globuleuse; la cloison du double plus longue 
que les valves , ovale en dessus y et aplanie* 

Ce genre présente deux espèces habitantes 
de l'Espagne. 

ESPECES. 

La vella annuelle, anni«ei. Feailles pinnatifides. 
Sili cul es pendantes. 

La vella faux cityse , pseudo-çytisus. Feuilles 
entières , comme ovales , ciliées.; silicules redressées. 
"Vivace. 

Ces deux espèces se cultivent dans les jar- 
clins, pour la variété seulement; car elles 
font peu d'effet et ne présentent aucun in- 
térêt. L'une et Tautre se multiplient de 
semences. La première se sème a\i printems , 
même en automne , et ne veut pas être 
transplantée. La seconde vit trois ou quatre 
ans. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 
Cameline; myagrum. 

^ Calice modiquement ouvert. Pétales on- 
guiculés ; étamines tétradynamiques ; un seul 

• E4 
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pistil. Silicqle terminée par un style conique; 
la loge comme monosperme; 

Dpqs ce genre de Lincjseas sont compris^ 
le myagrum de Tournefort , dont la silicule 
est tdi binée , comprimée , à trois loges^ 
non ouvertes, deux loges supérieures vides , 
une inférieure monosperme; et le rapistram 
du même auteur , dont la silicule est tantôt 
oblongue et à deux articulations ; {tantôt 
sphérique , aiguë , à deux loges : Tune des 
loges ou articulations , vide ; Tautre nionos^ 
perme et ^'ouvrant à peine. Voici les prin- 
cipales espèces attribuées à ce genre. 
/ •.. . ■ . 

ESPÈCES. 

Cameiine vivace ; myagrum perenne, lies siUculet 
k deux articulations , à deux spermes. Les feuilles 
«innées extérieurement , denticulées. — Vivace. Ti^q 
Ksse , très-ràmense ^ hante d'nn pied et demi. Feuilles 
înférîeares pétiolées , pinnatifides ; celles de la tigô 
doutées. Fleurs jaunes. — En Allemagne. 

Çaine)ir|e[ Qri^Qtalç > ^» orientale. Silicnles sillpnr: 
nées, lisj^es* feuilles- oblopgues, dentées, sinuées.r-: 
Annuelle. — Dans l'Orient. 

Gameline ridée ; m. rugoaum. Silicnles sillonnées , 
poilues , ridées. Feuilles pblongues , obtuses , dentées. 
•—Annuelle. La tige s'élève à la hauteur d'un pied; 
le calice est verd, dç mqitiè pins court que les pé* 
taies. Fleurs d'un jaune pâle , par épis clair-semés^ 
elles ont deox glandes vertes ,' pointues , plus grandes 
que le calice entri? l'intervalle de deux «é^tAminesu^ 
^r- Dans Iç midi de l'Eurbpe. 
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CamelÎQe . d'EipAgne ; ni. hUpanicum, Sllicolcs 
lisses , pea charnoes* Feailles lyrées. — fiisannnellc* 
LoL tige a des' poils clair-semés , réfléchis et mdes'V 
des grappes affilées et longues. Les siliculès ne sont 
ni sillonnées , ni ridée) ,' ni striées ; elles forment 
constamment nn corps oblonç, pédicaté, cylindrique ^ 
terminé par une* silicaïe ovale j étroite à son inser* 
aion ; les corolles sont jaunes, ^r- En Espagne. 

Cameline cnltivée; m, satwum. Les siliculès commd 
ovales, pédonculéesy polyspermes. — A nnuelle. Les 
tiges à deux rameaux au plus , quelquefois sans 
rameaux , s'élèvent jusqu'à un pied et demi. Les 
feuilles , fendues dans le bas en forme d'oreillettes, 
embra9sent la tif;e. Les fleurs sont jaunes et petites; 
les capsules aplaties sur les côlés renferment plu- 
sieurs semences. — En Europe , dans les lins. 

On sème dans qu(elques provinces do 
France la çainçline cultivép cpmme on sème' 
le lin. On exprime de la graine une huile 
qtii est bonne à brûler, et à laquelle on 
attribue de la propriété d'adoucir la peau. 
Les cultivateurs en distinguent: de deux 
espèces : l'une qui a la tige yerdâtre , rem- 
plie de tnpëlle blanche, et don^ )es fruits; ne 
coqti^nqçnt qu'une semence ; l'antre en 
diâère par sa petitesse : c^t le faux chouan, 
lie chouan est une espèce de semence dont 
nous ignorons encore la plante. l^Ue est 
assez semblable au semen contra ; mais plus 
nourrie ^ d'un verd jaunâtre j légèremept 
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aigrelet On l'apporte du Levant : quelques 
personnes la font entrer dans la conâpositiou 
du carmin. 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

Bunias. ^ 

Calice ouvert ; pétales plus longs, à onglets 
relevés ; style comme nul. Silicule carrée , 
niuriquée , à angles inégaux et aigus. 

^ genre e§t assez nombreux et réunit 
deux genres de Tournefort , Yemcago et 
le kakile. Voici les principales espèces. 

£ s F :È c £ s. 

lie banias cornu ; bunias^ cornuta. C'est une plante 
très-singulière. Lia silicule est transversalement orale 
et se termine des deux côtés par une corne; souvent 
une épine très-longue et forte. Dans le milieu de 
la silicule sont aussi quatre petites épines dirigées 
dans tous les sens. 

w 

La masse an bedeau , ou roquette des cbamps ; 
&. erucago, La tige est de la bauteur d'un pi«d 
environ , peu brancbue, couverte de petits tubercules 
ïclcvés, rudes «rougeâtres. Feuilles alternes, pro- 
fondément sinuées , quelquefois ailées, on- en' ma- 
nière de lyre ; toujours sessiles. Silicule irrégulière, 
ovale , oblongue , tétra|[one , ou à quatre angles , 
dont un ou deux se terminent en pointe \ quatre 
loges placées dans les angles. —Elle est annuelle.— 
On trouve cette plante dans plusieurs de nos pj:o-. 
rinces. ^ ' 
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lia roquette de mer ; b. kakile. Les feuilles sont 
alternes y saccalentcs , linéaires , pinnées , dentées; 
sa tige de deux pieds, cylindrique, ramease. Les 
fleurs an sommet; les silicales ovales^ lisses ; gla* 
diées. — Elle est annuelle. — On trouve cette plante 
sur le bord de tontes les mers. 

La roquette des champs est d'une saveur 
acre et piquante , un peu amère , d'une 
odeur forte ; elle est aphrodisiaque , apo- 
phlegmatique , diurétique , expectorante , 
anti-scorbutique. On se sert de Therbe et 
des semences pour Thomme. De Therbeon 
fait des décoctions ; de la semence , une 
poudre : on en donnera mang^ une poignée 
ou deux aux animaux tous les malins; 

La roquette de mer est d'une saveur acre. 
Sa vertu est incisive, anti-scorbutiquëi Oa 
ne se sert que des feuilles. On les donne aux 
animaux comme celles de la roquette des 
champs. 

GENRE VINGT-HUITIEME. 
Chott-marin ; crambe. 
Calice modiquement ouvert; pétales on- 
guiculés , ouverts au sommet ; quatre filets 
des plus grandes étamines bifurques au som- 
met. Disque de Fovairé à deux glandes 
entre ces filets. Style comme nul. Silicule 
globuleuse, presque en baie, monosperme, 
non ouverte, ^ • 
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Les feuilles sont grandes , semblables à 
celles de l'acanthe ou du chou; lepanicule 
très-ranieux , multiflore ou blanc. Ce genre 
présente plusieurs espèces. 

Le choi^marm ; erambe marUima. Fonilles et tige» 
glabres , sar lea rives de l'Océan. 

I-e erambe oriental , a. orkntath. Feuilles rabo- 
teuses j tiges glabres ; feuilles blancbas. 

Le erambe d'Espagne, c. h^nica. Feaflles et 
tiges raboteuses. 

Le erambe d? Tartariej c. tartarica. Feuilles dé- 
composées , naltifidei|. 

Le erambe arbrisseau ; e. frutieosa. Sonligneax ; 
feuilles ovales, pinnatifides , dentées en scie , blan- 
ches; grappe, sur un panicule épars , dicbotomcs. 
"7 * dernier» espèce semble avoir pku les carac- 
tères du myqgrum qu^ des çmmbe». Le^filqU ne sont 
point bifurques; les siUcules sont à deux arliculatipus. 
La plante est vivace, les autres so^t annuelles on 
bisannaelles. La première est vivace. — A Madère. 

lies cramhes soqt pré^ërés , p^r ïes habi- 
tans des Mç^js^ qC^ ils c|-pisseat ,. à tous le» 
autres chp«x ; ^^i, il fout \^ ça^àmv d^s 1© 
pnntems^ Le choq - marin croît e^ atpn- 
daqçe swr les r^yj^ges ^bloivieu:^ et inondés 
par ^es marées. On pbse^îve les ep^ççïts oui 
le gravier ç^t «pulevé. paç les rejetons d^. 
e«M9 ^Imi^y. on l^s couper vaiit qu'ijs «plent 
hors de terre, de sorte qu'ils paçois^^t aYftjfi 
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été blanchis. Daus leur jeunesse , ils sont 
doux et tendres ; mais une fois verdis à Fair ; 
ils deviennent durs et amers. Cette plante 
viendroit parfaitement dans un jardin où 
on lui donneroit un terrain sablonneux. Il 
faut semer la graine dès qu'elle est mûre; 
La plante étend au loin ses racines et ses 
rejetons 9 si on n'arrête pas ses progrès. Il 
Ëiut la couvrir de sable en automne, afin de 
cueillir ses rejets blanchis au printems : cette 
récolte ne commence qu'à la seconde année; 
on continué ainsi toutes les années sui- 
vantes ; elle est la même que celle des 
asperges, et n'est pas moins intéressante. 
lies autres espèées peuvent se multiplier et 
se cultiver comme le chou- marin j mais 
elles ne ptésentént pas les mêmes avan- 
tages. 

Ces plantes ne sont d'aueun usage en 
médecine. 

OElSfRÉ VINGT-NEUVIEME: 

GxTEDB OU PASTEL ; isaiis. 

Calice modi(]|uement ouvert ; Quatre 
pétales onguiculés j ouverts. Six étamines 
didynamiques. Style nul ; stigmate en tête; 
Silicule en forme de languette -, ovale , 
DJblongue^ comprimée ^ noû ouverte^ renflée 
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dans le milieu , marquée d'une ligne , et 
monosperme. 

Herbes teinturières ,très-élevèes,.à feuiHiss 
simples; à fleurs nombreuses, paniculées , 
terminales , jaunes. On assigne quelques 
espèces à ce genre. 

£ s P£C BS. 

lia gofede teinturière ; isatia tincioria. Feuilles 
radicales, crénelées; les eaulinaires sagittées; sili- 
cules oblongaes. -—Bisannuelle. Les 1 feuilles am« 
plexicaalesy d'un verd de mer; la tige de deux ou \ 

trois pieds ; très-lisse , herbacée y rameuse ; lés fleurs 
petites au haut des tiges ^ disposées en grappes j et 
en corjrmbes; les feuilles alternes; aucun support, 
■t— Sûr le bord des mers. 

La guède d& Portugal ; U lusitaniea. Feuilles 
radicales crénelées ; les caulinaires sagittées^ pédon* 
cules comme duvetées. -— Annuelle. A peine cette 
espèce dijOTère-t-elle de la précédente , mais elle est 
plus petite* 

Il y à encore la guède d'Arménie ; î. àrmeniaca. 
Feuilles très-entières, cordiformes. 

La guède d'Egypte; i. egyptiaca. Toutes les feuilles 
denjtées. 

On cultive la guède pour Fusage des 
arts^ Elle exige une terre légère et douce. 
On la sème au ppntems , on la sarcle sou- 
vent; elle ne doit pas être semée plusieurs 
années de suite dans la même terre ; il :faut 
avoir soin de récoltée; une graine bien mûre 
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<;t bien saine. La sécheresse j quand elle est 
^ngue, nuit beaucoup à ces plantes; mais 
i^s ont un ennemi bien plus redoutable ; 
quelquefois les sauterelles en dévorent tout 
un champ dans une soirée , et dans ce cas 
le seul remède est de couper tout ce qui 
reste de verdure sur les plantes , pour quVlIea 
en repoussent de nouvelfes. 

Toutes les vertus médicales en sont in- 
certaines y OU dans Toubli ; mais la guède 
mérite rattention par son utilité dans la 
teinture. On en fait deux , trois et quelque- 
fois quatre récoltes daus la même année , la 
dernière avant les gelées, qui rendroient les 
feuilles de nulle valeur. On les fait sécher 
à Tombre et à Vabri de Fhumiditéj on les 
brpie-sous une meule de moulin, jusqu'à 
ce qu'elles soient réduites en consistance de 
pâte. On bat 9 on unit, on serre cette pâte 
de crainte qu'^elie ne s'évente ; au bout de 
quelques jours on la met dans des mpules 
de figure ovale ; on la fait sécher de nouveau 
et elle devient fort dure ; c'est ainsi ^qu'on 
la vend sous le nom de pastel. Elle fournit 
une teinture bleue , résineuse , fort solide , 
et avec laquelle on fait toutes les nuances. 
Cependant on lui préféré l'indigo , parce qu'il 
donne encore plus de couleur, et qu'il est 
{>lus facile à employer. 
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Les cAFRiËïis ; cqpparides. 

Ai«ic£ de plusieurs . folioles ou d'une 
seule pièce , laquelle est partagée. Quatre 
pétales ou cinq, le plus souvent alternes 
• aux segmens du calice. Etamiues en nombre 
déterminé pu indéterminé. Ovaire simple, 
pédicule; son pédicule le plus souvent por- 
tant aiussi les étamines , et le plus souveiit 
chargé de glandes à sa base. Stylé nul , quel- 
quefois unique. Stigmate simple. Fruit po^ 
)ysperme> siliqueux ou en baie, à une seule 
loge, rarement à plusieurs. Semences sou- 
vent réniformeSj.annexées aux parois comme 
à dès placentas. Embryon sans pérysperme, 
recourbé pair sa. radicule qui se renverse sur 
les lobes. Tige liejfbacjje , ou soulignéuse , 
ou arborée. Feuilles alternes, sfiraples, en- 
tières, rarement ternées ou digittees, quel- 
quefois à deux stipules vers la base ^ ou à 
deux épines ou à deux glandes.^ . 

9.ENRÈ premier/ 

JVÏosAMBÉ ; cleome, . 

Calice de quatre pièces^ petit , ouvert , 

caduc. Quatre pétales. Six étamînes dans 

la plupart; dans les autres /quatre ou dix , 

X où 
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ou vingt - quatre , tantôt rapprochées des 
pétales , tantôt attachées au sommet du 
pédicule qui porte Tovaire ; les filets in- 
clinés. Ovaire sur un pédii^ule long ou 
court , entouré de trois glandules , et en 
dessous de trois folioles calicinales, supé- 
rieures. Style nul ; stigmate en tête. Silique 
pédiculée ou comme sessile, oblongue» cylin- 
drique ou comme comprimée^ uniloculaire , 
polysperme, à deux valves libres. 

Arbrisseaux ou herbes, la plupart d'une 
odeur forte ; les feuilles mujiies à la base 
dç deux glaudules, ou de deux épines; elles 
sont simples ou ternées, ou (ligittées ; tes 
fleurs en épis terqsinaux ; les pédicules sui- 
vis de deux biaciéçs. Ce genre, mal assorti 
dans ses espèces , en présente une infinité; 
toutes sont exotiques , une seule exceptée 
et qui croît en Portugal. Le mosambé violet,» 
violacea. Fleurs hexandriques ; feuilles ter-? 
nées et.solitaires; folioles lancéolées, linéaires» 
très 'entières. Annuelle. Les calices sont 
jaunes , pourprés aux extrémités; deux pé- 
faies supérieurs , d'ufl pourpre nèir avec 
des.aftô'mes jaunes; deux pélale* inférieurs^ 
ôôrclifor-aies , ou'^uiculés , crénelés , de même 
douleur ; antlrères pin-puiines. Celte plante 
fe o'É^ltive dans pliait urs jardins, et y croît 

Flantea. Tome XVllL F 
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fort aisément en plein e terre. Elle a une 
assez iorte saveur de moutarxie. . 

GENRE DEUXIEME. 

Cadaba. 

Calice de quatre pièces , ouvert , caduc: 
Quatre pétales onguiculés > quelquefois nuls. 
Cinq étamines insérées au sommet du. pé- 
dicule de Tovaire, à filets filiformes, à an- 
thères redressées. Ovaire pédicule , la bas9 
du pédicule munie d'un côté d'une appen- 
dice tubulée iuférieurement y ligulée au-delà. 
Style- nul; un stigmate. Silique pédiculée, 
cylindrique > uniloculaire , à deux valves 
roulées , polysperme j les semences renfer- 
mées sur triple rang , dans une pulpe. 

Ce sont.des arbres ou dés arbrisseaux de 
l'Amérique y à feuille$ simples , présentant 
€X)mme deux glandes à leur base; les fleur» 
sont en épis terminaux. Il y a une variété 
à fleurs apétales. 

GENRE TROISIEME. 

' > > 

Câprier ; capparis. 

Calice de quatre pièces, ou en quatre 
parties protondes ; les folioles concaves , les "^ 
deux inférieures gibbeusçs à la base. Quatre 
grands pétales. Etamines nombreuses ^ à longs 
Êlëts. Ovaire assis sur un pédicule qui no 
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lupport9 pas les étamînes ; il est glanduleux 
d'un côté, dans sa partie inférieure, entre 
les folioles gibbe uses du calice. Style nul; 
stigmate formant la tête. Le fruit en baie 
ovale ou sphérique, où en forme de sili- 
que, quelquefois très -long, uniloculaire , 
polysperme ; les semences attachées à un 
placenta , ou nichées dans la pulpe. 

Ce genre est composé de sous- arbrisseaux; 
à feuilles simples , souvent munies de deux 
épines à la baf^e , dans les espèces dont le 
fruit est une baie ; nues ou avec deux gkindes 
dans celles qui portent des siliques. Les fleurs 
sont solitaires, axillaires ou en corymbes; 
une seule sç rapprocbe de nous. 

£ s p é c B. 

lie câprier épinea-s: *, capparis spinosa. Ses tigel 
. Barmenteuses , cylindriques , sont longues de deax 
à trois pieds I garnies de feuilles ovales, alternes, 
très-raccourcies, assez grandes, lisses, portées par 
ide courts pétioles , accompagnées de petites stipules 
en épines. De l'aisselle de chaque feuille naît uti 
long pédoncule qui supporte une fleur blanche et 
fort apparente. Le fruit est une baie charnue de 
,1a grosseur d'un gland, de la forme d'une poire. 

Cet arbrisseaii est originaire des provinces 
méridionales de l'Europe ; il craint les gelées 
dans nos jardins ; cependant on l'y cullive 

F a 
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te loilg des muf^i daas les lieuse âhrîtés ; H 
faut le couvrir dans les joiirs froids dé 
rhiver. On le cultive plus sûreméât feu 
caisse ou dans des grands pots. Il aime eu 
pleine terre, un sol sec et aricîe. Dans Vsi 
vases on lui donne une terre mêlée de vieu3t 
mortier de bâtimens. Il fleurit en été ; cfà 
le multiplie par marcottes et par semeïice& 
On confît dans du vinaigre les fruits du 
câprier , et on leur donne le nom de cor^ 
nichons. Ce qu'on nomme câpres dans leâ 
cuisines, sont les boutons de cet arbrisseau 
qu'on cueille fort petits , pour les confire 
de même. Le vinaigre qui a servi à leur 
macération , appliqué extérieurement , est 
un bon résolutif. Les câpres confites exci- 
tent Tappétit et rafraîchissent. Elles sont 
plus utiles aux cuisines qu'à la médecine^ 

G^ENRE QUATRIEME. 

Sodada. 

. CSalice dé quatre pièces ; la foliole supé- 
rieure plus grande et gibbeuse. Quatre pé- 
tales inégaux y dont les deux supérieurs 
ovales et plus cour.ts , sous une foliole cali- 
ciiiale plus grande. Huit étamines inégales , 
à anthères lancéolées , recourbées. Ovaire 
à quatre sillons , sur un long pédoncule. Un 
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î!tyh; un stigmate. Fruit rouge , contenani: 
un noyau plus gros qu'une aveline. 
. Arbrisseflu de l'Amérique méridionale; 
^eux épiaçs à chaque œilleton; les feuilles 
nulles ou bieptot caduques ; des pédoncules 
Irgis à trois , et unifloi^es entre les épine». 

GENR^ CINQUIEME: 

Cratepa. 

Calice en quatre parties ^ inégal , caduc. 
Quatre pétales tournés d'un seul côté. Plu- 
sieurs étamines inclinées du côté opposé aux 
J3étales ^ insérées au support de Tovaire. 
Ovaire pédicule; style nul ; stigmate formant 
la tête. Baie de la forme d'une pomme , ou 
ovale^ longuement pédiculée, couverte d'une 
êcorce fine , polyspernié ; les semences ni- 
chant dans la chair. 

Ce sont des arbres à feuilles ternées, à 
fleurs à panicules terminaux. On en désigne 
trois espèces. 

ESPECES. 

liO cratadva gynandrique ; cratœva gynandria. Sans 
épines ; feuilles ovales , très-entières ; fleurs gynan- 
driques. — £n Jamaïque» • 

Le craf asva jtapia. Sans épines ; folioles très-en- 
tières , latérales , plus courtes que la base an- 
cienne. — Aux Indes. 

Xe cratasva nuMrnUlos* Epineux ; feuilles de»- 

F 3 
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tées en scie ; calice eni cinq^ parties ^ pétales nuls f 
soixante étamin es* 

On dit que c'est récorce delà première 
espèce, qui donne Ja cannelle blanche des 
boutiques; (es autres sont des arbres précieux 
dans les Indes. Le frt^iit du tapîa est de la 
grosseur d'une orange, rempli d'une chaic 
farineuse et de semences en forme de rein. 
Ce fruit a une odeur forte d'ail , qui plaît 
aux animaux qui s'en nourrissent. Les fleurs 
du marmelos sont d'une odeur agréable; 
son fruit est exquis, lorsque! est dans sa 
maturité : il est très reche;[*ché, et on le 
sert sur toutes les tables, dams le pays.. On 
dit que les feuilles écrasées §ont un re- 
mède usité chez les sauvages contre les in- 
flammations à l'anus, auxquelles ils sont; 
sujets. On les met aussi dans les oreilles >' 
pour calmer les douleurs d^tête, lorsqu'elles 
proviennent des grandes chaleurs. On dit 
encore qu'il trapssude de ses feuilles un suc, 
lequel reçu dans un linge et appliqué en 
cataplasme sur les aines , provoque fort 
promptement les urines. 

GENRE SIXIEME. 
Morisonia ou maboaia^ 
Calice lacéré en deux parties. Quatre pé- 
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taies ouverts. Etaraînes nombreuses à filets 
connés à la base en un tube. Ovaire ovale ; 
pédicule; style nul, stigmate large, ombi- 
liqué. Baie de la forme d'une pomme, oa 
ovale, à pédicule épais, à écorce dure, uni- 
loculaire , polysperme ; semences rénifor- 
mes, nichées dans une pulpe molle. 

Arbres à feuilles simples, à pédoncules 
alternativement multiflores, axiliaires. Il 
croît daiis TAmérique méridionale. On 
donne le nom de mabouia à la racine de 
cet arbre, parce qu'elle sert aux sauvages pour 
faire les massues qui leur tiennent lieu 
d'armes. Cette racine est noiife, longue, 
grosse, compacte, noueuse, plus dure et^ 
plus pesante que le bois de fer. Elle est 
fort estimée quand elle a la forme d'une 
massue , quand elle a moins de trois pieds 
de long, et qu'elle est de la grosseur du , 
poignet d^un homme : mabouia signifie chez 
les sauvages le diable. Lorsqu'ils sont armés 
de leurs itoassues, ils se croient plus forts 
que le diable même. 

GENRE SEPTIEJIJB. ^ 

Durio. ^ 

Calice uroeolé, caduc. Cinq pétales plus 

F 4 , ^ 
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petits que le calice. Cinq filets d'élamînes 
planes à la bnse; le sommet pailagé e,n sept 
ou huit paili^^ qui portent lés anihèies; 
^rente-cinq ou quarante anthères contour- 
^^ée9• Ovairip pédicule; un style; un stig- 
mate. Pomme très-grande, comme ronde ^ 
jnuriquée de toutes parts, à cinq loges, s'ou-r 
yraut de cinq côtés ; les loges à un ou cinq 
spermes. Lies semences gravides, muqueuses.^ 
enveloppées d'une pulpe et d'une tuniquet 
propre y membraneuse. 

Ce sont des arbres à feuilles stipulacçesi 
sur un pétiole gonflé. Les fleurs en grap*^ 
.p0s &sciculées sur les rameaux^ et. les petits; 
rameaux , portées par un pédicule comme 
épaissi; l'involucre du faisceau de trois ou 
quatre pièces , et caduc. Le durion habile 
les Indes prientales. 

Les amandes renfermées dans le fruit dq 
duriop paroissent désagréables au goût de 
ceux qui eu mangent pour la première 
fois; on leur trouve Fodeur des œufs pour- 
ris; mais on s'y accoututiie au point de les 
trouver ensuite d'un goût exquis. les In- 
diens estiment le fruit apéritif, carminatif 
et sudorifique. Ils en mangent quelquefois 
avec excès, et ont alors recours à leur bétel^ 
pour prévenir les indigestions. C'est de ce 
fruit qu'on tire la véritable huile càieput. 



DES CAPRIERS. Ç9 

Genres rapproches des câpriers. 
GENRE HUITIEME. 
Marcgravia. 

Calice en six parties profondes, persis- 
tant; ses segmens coriace!^, comme ronds, 
les deux derniers plus petits. Un pétale co- 
nique, entier, coriace, assis sur lefs éta- 
mineset le pistil en façon de coiffe, s'écar- 
tant par sa base, caduc. Etamines nom- 
breuses, ouvertes après la chute du pétale, 
à anthères oblongues. Capsule coriace , 
comme globuleuse, multiloculaire , mul^ 
tivalve , polysperme ; les semences nom- 
breuses, petites, nichant dans la pulpe. 

Arbrisseau parasite, sarmenteux, s'atta- 
C^ânt aux arbres à la mâniéfre du lierre ; 
5e$ rameaux florifères, souvent pendans; 
lies feuilles alternes, distiques, entières, 
ponaces;les fleurs en ombelles- terminales > 
pendantes; cinq pédoncules au centre, sans 
fleurs, terminés par un petit sac en cuculle, 
oblong, obtusy coriace, cave intérieurement, 
s'ouvrant à l'onglet, imitant un pétale de l'an- 
cholie ou du napel. Le fruit souventet des 
loges. Ce genre ne présente qu'une seule 
espèce. On la trouve dans TAmérique mé-» 
ridionale. 
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GENRB NEUVlEliïE. 
Norantea. 

Calice en cinq ou sept parties profondes ; 
coriace, ouvert; cinq pétales courts^ hypo- 
gyues^à filets courts, à anthères oblongues. 
Un ovaire; style à p^ine existant ; stigmate 
formant la tête; fruit uniloculaire, polys- 
perrae. 

Arbres à feuilles entières, alternes, épais- 
ses; à fleurs en épis lâches, terminales > 
alternes sur lés épis, comme sessiles, suivies 
d'une bractée longue et à onglet. Il habite 
la Guiàne. 

GENRE DIXIEME. 

' Calice en quatre ou six parties profondes j 
quatre ou six pétales hypogynes, ou plus 
irréguliers, tantôt tous trifides, tantôt quel* 
ques-uns entiers, le supérieur glanduleux 
à la base, gibbeux et mellifère. Onze ou 
quinze étamines, hypogynes, à filets courts; 
à anthères droites. Ovaire comme sessile ; 
styles au nombre de ti'ois ou de cinq, ou 
nuls ; trois ou cinq stigmates ; capsules an-» 
guleuses , uoiloculaire , polyspermes; les ré- 
ceptacles des semences à trois ou cinq angles; 
les. semences nombreuses ^ réniformés*. 
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Herbes à feuilles alternes, manies de 
deux glaudules à la base , sans^ divisions dans 
le ' luteola de Tournef ort et dans son sesa- 
moïdes; partagées dans ses résédas. Les fleurs 
en épis terminaux.La capsule du réséda oblon- 
gue, prismatique, rongée au sonpimçt. Celle 
de la luteola plus courte, plus profondér 
ment divisée et presqu'à trois becs, Cellefî 
du sesamoïdes eu cinq parties profon- 
des, ouvertes, et formant cinq capsules 
en étoile. Le nombre des parties varie 9 
mais Fouvërture de la capsule et la glan- 
dule du pétale supérieur, rant dés carac- 
tères constans* Yûici les espèces que Lin-^ 
uaeus assigne à ce genre; elles sont presque 
toutes européennes. 

ESPÈCES.. 

La gaule ou herbe à jaunir -y reseda kiteoîa. Feuillet 
lancéolées, entières, à une dent des deux côtés à 
lar base. Galice à quatre divisions. -— Le long des 
chemins ; et cultivée dans les champs. Annuelle. — ^ 
En Europe. 

Le réséda herbe maure ; r. lutea* Tontes les feuilles 
fendues çn trois ; les inférieures pinnées. -<^ Annuel. 
Les tiges d'un pied et plus , cannelées , creuses , 
velues y foibles, courbées. Les feuilles sessile^. Les 
fleurs au sommet des tiges , jaunes y disposées en 
. grappes. Une feuille florale linéaire , au dessous, dp^ 
chaque fleur. — En Europe. 

Le réséda odorant \ r. odorata^ Feuilles entières ou 
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à trois lobea-; calice égal à la corol^— Bisannaef^ 
Il est très-reagemblant an précèdent par le port et lea 
feuilles. Il en diffère par son calicp plus court ^ ^at 
«es pédoncules lisses ; les anthères d^nn ronge de 
Iriqne , et son odeur très-;8uave. — Originaire d'fi- 
gypte. 

La médecine dît les résédas adoucissans 
et résolutifs. Elle les emploie à l'extérieur 
et en décoction. Ils sont amers au goût; 

GENRE ONZIEME. 
. , Rossoi;4S ; drosera. 

Galice à cinq, divisions 9 persistant. Cinq 
pétales hypogynes, alternes au qalice. Cinq 
étamines hypogynes, alternes aux pétales; 
lttt}hè'r$s adhérentes aux filets. Ovaire supé- 
rieur ; cinq styles : cinq stigmates simplet. 
Capsule couverte par le calice, uniloculaire , 
à trois ou cinq valves, polysperme; les se- 
mences très -fi nés! attachées à un réceptacle 
,central libre et rameux. 

Herbes à feuilles radicaleis alternes , coq- 
vertes de cils glanduleux y le pétiole aug- 
menté intérieurement à la base par une 
appendice ciliée. Les fleurs le plus com- 
munément en épis sur une hampe: cette 
hampe roulée en spirale dans $a jeunesse. 
Voici les principales espacera attrihuées à c/» 
genre. . . 
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B s V é C E s. 

Le rossolis à feallles rondes; dtoMra rotundifoiia» 
Hampes radicales ; feuilles orbicjaléeai — Petite plante 
composée de deax ou trois tiges , qui s'élèvent da 
milieu des feuilles , à quelques ponces 9 grêles 1 rondes , 
Tougeâtres. Lies fleurs an sommet 1 rassemblées eu 
grappes. Les feuilles simples, pétiolées, très^entières y 
orbiculaires , alongées, couvertes de filets. «^ Dans 
les marais d'Europe. 

Le rossolis à ronges feuilles ; d. rubrifoUa, Hampea* 
radicales ^ feuilles ovales , oblongacs. -*— Il ne 
diffère que par la longueur des feuilles. Linnaeua 
douta si ces plantés étoient distinctes. Leurs fieiirs 
épanouissent à neuf heures du matin , et se refer-* 
nent avant midi. — Dans les mêmes lieux que la pré'^ 
cédente. 

Quelques auteurs et uotiamment Geoffroy; 
regardent ces piaules comme pectorales ^ 
utiles contre }a toux invétérée, les ulcères des 
poumons^ Tbsthme et la coqueluche; quoi 
qu'ils en pensent , ces plantes sont acres et 
très-dégoûtantes. Lejs animaux n'y touchent 
pas; elles sont un poison pour les moutons, 
leur attaquent le foie et les poumons^ et 
leur occasionnent une toux qui les fait 
périr. 
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GENRE DOUZIEME. 
Farnassie ; pamassia. 

Calice en cinq parties profondes, persîs^ 
tant. Cinq pétales hypogynes, alternes au 
calice; cinq écailles intérieures insérées aux 
onglets des pétales, garnies de cils globu- 
leux au sommet. Cinq étamines hypogynes ^ 
alternes aux pétales ; anthères assises.^ Un 
ovaire; style nul; quatre stigmates persis- 

^ tans entré lesquels est un trou. Capsule 
presque carrée, uniloçulaire ; ou à quatre 
loges, à quatii'e valves au 'sommet, polys- 
perme; les valves partagées paru ne cloison, 
et chargées de semences. 

Herbe à feuilles radicales, cordiformes; 
sans nervure ; une hampe dans le milieu à 

, une seule feuille, et portant une seule fleur. 
Cette plantQ se tjrouye en Europe , dans les 
marais.. 
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Le& RUTACKES : naàceœ. 

». - ' . ■ . . • : 

1 

V^Âlice d'une seu^e pièce ou en cinq par-^ 
ties; souvent ciùq pétales alternes au seg- 
ment du calice; étamines en nombre dé- 
terminé, distinptes, le plas souvent au nom- 
bre de dix, alterpes aux pétales, et àlter-r 
Des aux segmens du calice. Ovaii'e simple^ 
style unique; stigmate sitople, très -rare- 
ment divisé: fruit multiloculaire, ou mul- 
ticap^ulairé ; \p^ logeis^qu capsules souvent 
quioées , moiiospeçm^s ou polyspermes; 
les ' semences attachées à Tangle intérieur. 
Embryon plane; dans un périsperme charnu; 
tige herbacée, où souligneuse, rarement 
arborescente: fetiilles alternes et nues'dàn^ 
léis uns, et souvent opposées dans les autres; 
Fleui^ auxiliaires ou terminales. 

. SECTION PREMIÈRE. 

Feuilles slipulacées sQuvent opposées. , 

GENRE P iR' E M I E R. 

Heb,se; tri6ulus. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales; dix étamines. Stigmates prévue en 
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cinq parties. Fruit souvent à cinq capisuk^; 
capsules extérieurement élargies et à trois ou 
quatre épines, contractées en dedans et coa« 
lisées, chacune transversalement à trois ou 
quatre loges , à trois ou qyatre semences. 

Herbes souvent diffuses, à feuilles pinnées 
sansimpairé,l^uue souvent plus petite , quel- 
quefois avortée. Lesûeurs solitaires, alternes, 
axillaires à la plus petite feuille , jaunes. Ce 
genre a quelques espèces , une seule est euro- 
péenne. 

gaesd'un demi-pied, couchées par terre, velues > 
raugeâtres , raitieuses ; fleurs axillaires , solitaires^* , 
pédonculées ; les feuilles opposées *, les folioles aii 
nombre de six paires , presqu'égales , garnies de cils 
en leurs bords, velues en dessous; deux stipules en- 
tières, les semences à quatre cornes. On trouve cette 
plante le long des chemins ; dans le midi de l'Europe. 
' Une autre espèce remarquable dans ce genre est 
la très-grande herse; t. maximus, La fleur est très- 
grande et très-odorarrte. h^s fettilles sont laineuses , 
composées de quatre paires de folioles , dont les exté- 
rie^irre^ sont pliid gramies. Le fruit lisse et sans {)ofils 
souvent renferme dix dem«nces : il est aussi à dix 
capsules^ mais sans épinc8.~ Annuel. — En Jamaïque. , 
11 ^y a encore dans ce genre la herse laineuse; t» 
Imuginoaus^ FeaiUesdo cinq paires dfé folioles comme 
égales. Semences à .deux cornes.-— Les tigos «ont 

montantes. 



DES RUTXCEEflfi '9^ . 

Ilieliiâiiieij arrondies y poilues , loogatu, Brticnlées; 
les feailles opposées , les supérieures alternes ^ l'un» ' 
ipétiolée et plus courte. Les folioles ovales , oblon- 
gnes j nu peu aiguës , pointues des deux côtés \ ïtB 
pétioles poilus. Une stipule à chaque feuille , ]an« 
céolée y fanée. Le fruit anguleux , poilu. -*• Dans 
le Zeylan. 

L'herse cistoïde ; i, ciêtoîdes^ Feuilles à six paires 
3o^ folioles comme égales.-^ Dans P Amérique méri- 
dionale. 

Ces plantes sont presque inusitées en mé-f • 
3ecine ; ceppuds^nt I9 fruit du tribulus terres-: 
tris passe pour .êtr^. détersif etapériîif. 

GENRE DEUXIEME. 

' Fagonia* 

Galice en cinq parties profondes, caducs 
Cinq pétalQ$ onguiculés. Dix étamines. Un 
slîgmate. Capsule comme ronde» aiguë y à 
cinq replis , à cinq loges ; les loges à deux 
.valves , monospermes^ 

Herbes ligneuses à la base j à feuilles sim^ 
pies ou fernées ; les stipules épineuses dans 
quelques-unes. Les fleurs solitaires , axil- 
laires. Voici les espèces données à ce genre : 

E s F É^C E S* 

Lie fagonia de Grète ; fagonia cretica* Epineuse } 

fettilles lancéolées , planes , lisses. ^ 

lie fagonia d'Espagne ^; /. hiapanka. Sans épmas« 

Plantes. low&SiYm. ' G 
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Le fagonîa d'Arabie ;yi arabica' £ pineax ; feuillëiv^ 
linéaires, convexes. La première espèce est annuelle / , 
les deux autres soiit vivaces, 

GENRE TROISIEME. 
Faba&o; zy gophyUum. 

La tige du fabago est cylindrique , rà-^ 
meuse , articulée , diffuse ,• les fleurs en tre lès . 
feuilles ji alternes, géminées, soutenues par 
des pédoncules uniflores ; une stipule très-en- 
tière à la base du pédoncule; les feuilles assez 
semblables à celles du pourpier. On cultive^ 
assez corrfmnèment cette plante dans les jar- J 
dins; elle est Ufi peu intéressante;» peu élé- 
gante au premier coup-d'œil, mais originale. 
Les fleurs paroissent au cœur de Pété; elles 
sontrougeâtres. On la multiplie de semences, 
çle boutures et pieds éclatés. Elle est origî-' 
naire de Syrie et de Mauritanie, aime le grand 
soleil dans nos contrées , et dematide à être 
couverte pendant les grandes gelées. 

Le fabago est réputé vulnéraire et astrin- 
gent ; plusieurs le disent un excellent vermi- 
fuge. 

G IS N B. E Q U A T R l E M E. 

Gayac ; guaiacum. 

Calice en cinq parties profondes ^ inégal. 
Cinq pétales. Dix étamines à filets nus. Un 

stigmate. Fruit conunë pédicule ^ à angles 
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comprimés , à deux ou cinq loge$ monôs- 
permes ; la semence cornée. 

Arbres d'un bois dur, à feuilles pinnées 
sans impaire; à pédoncules axiUaires, uni-* 
flores. Les espèces attribuées à ce genre sont : 

ESPECES. 

Le gayac des boatiqueâ ^ guaïacum officinale. Folioles 
bi^uguées , obtases.— Les foliotes sont un pea ovales , 
assez semblables à celles du bais. Les fleurs bleues. Ce 
gayac a nue variété à fleurs blanches et à feuilles 
dulentisque , arrondies , et d'un merd gai. Les fruits 
sont à deux, loges , comprimés | presqu'en cœar. — 
A la Jamaïque. 

Le gayac saint ; g, sanctum. Folioles multijugaées , 
obtuseë. — Les folioles en ovale renversé. L'étiorce 
est fongueuse aux articulations des nœuds. Les fleurs 
font bleues et.fimbriées. Le fruit est à quatre .ou 
cxnq loges ^ et presque cinq fois ailé. — £n Amérique; 

Le gayac africain ^ g. afrurrp. Plusieurs paires de 
folioles aiguçs.— -Les feuilles sont distposèes comme 
celles de l'acacia ; les folioles assez semblables à celles 
du myrte. La fleur est rouge et à trois pétales. -^ En 
Ethiopie'. ' ^ I 

Le gayac ne. croît qu'avec une extrême 
lenteur y même dans son' pays natal. Nous 
ne pouvons Télever que dans les serres, en- 
core faut-il que les graines aient été semées 
dans le lieu de sa naissance , et qu'on nous 
apporte le jeune plant.Il fleurit au printems^ 

$1 donne ses fruits en été. 

G 2 
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Le bois de gayac, sous la main de Farlîsfe^ 
reçoit un poli parfait : les couches annuelles 
fie se distinguent qu'avec^ peine. Il est bwn ; 
Teiné de jaune ^ tigré de petites lignes noi-^ 
râtres. Il est très-dur et très-i^ecberché aussi 
pour faire les poulies , construire les roues et 
1^ dents des moulins à sucre. 

Ce bois est encore huileux, d'une odeur 
agréable^ d-une saveur amère et acre. Il conr 
tient une petite quantité de résine, que Ton 
en retire par décoction , et qui est très-sudo- 
rifique. Cette résine coule naturellement de 
Farbre dans son pays natal; on la nomme 
gomme de gayaa Elle doit être luisante , 
transparente , brune en dehors y blanchâtre 
en dedans, d'une odeur agréable quand on la 
forûle, d'un goût acre. Elle est très-utile 
contre Içs maladies de la peau. On assure que 
dans l'Amérique méridionale cette gomme 
(est un spécifique aussi puissant contre les ma*- 
ladies vénériennes que le mercure l'est dans 
Bps climats. On s'en servoit communément 
avant qu'on eût recours à ce minéral. Il a 
été connu en France dans le tems que la 
inaladie Vy maaifesta. 
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SECTION DEUXIEME. 

Feuilles alternes , sans stipules. 

GENRE CINQUIEME, 
Rt7£ ; nita. 

Calice en cinq parties profondes , petit ; 
persistant. Cinq pétales onguiculés, con- 
caves, alternes aux segmens du calice. Di^ 
étaminesà filets élargis à la base, alternati- 
vement opposées aux pétales et aux segmens 
du calice. Ovaire simple; style unique; un 
stigmate. Capsule pentagone ^ à cinq loges^ 
s'ouvrant de cinq côtés sous le sommet ; les 
loges polyspermes , les semences réniformes; 

Herbes ou sous-arbrisseaux d'une odeur 
forte, à feuilles simples ou une et deux fois 
pînnées ; les fleurs terminales en corymbe ou 
en cime. 

ESPÈCES. 

La me des jardins ; ruta graveoîens. Feuilles de-| 
composées ; fleurs latérales > à quatre divisions. — Vi« 
▼ace. Plusieurs tiges ponctuées s'élèvent quelquefois 
à la hauteur de trois pieds , ligneuses , rameuses \ 
l'écorce blancbâtre ; tes feuilles décomposées , dé- 
coupées , petites, charnues , lisses , rangées comme 
par paires sur une côte terminée par une folioie im^ 
paire* — Dans le midi de TEurope. 

La rue de Chalep; r. cAa/ér/70n«î«« Femllè^ surdé- 
composëes^ pétales ciliés* -» Vivace. Les feuilles sont; 
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épaisses, obtuses^ simplement ailées oa ternéds^ le^ 
pétales sont creusés en forme de caillier , avec d» 
jgrands cils aplatis qui bordent la circonférence. Elle 
ne semble être qu'une variété de la précédente.— 
Dans le midi de l'Furope. 

lia rue à feailles du lin -, r. îinifolia. Feuilles 
lancéolées ,. sans divisions. *— Vivace. Les panicnles 
des rameaux sont latéraux*, bifides , triflores , là fleur 
intermédiaire , sessile. Cinq pétales sessiles , entiers f 
ovales. Les filets des étamines poilus et resserrés à 
leur base , renfermant le réceptacfe qui est percé 
de pores mielleux. Les péricarpeis ont des points 
élevés. — En Espagne^ 

Les rues sont apéritîves , emoiénagogucs i 
anti-hystériques , un peu fondantes et cépha- 
liques. On s'en sert contre Jes foiblesses do 
nerfs 9 les sulfusions , les paralysies commen- 
cées, les maux hystériques, etc. Elles réus- 
sissent comme auxiliaires dans la galeries 
dartres , le scorbut , l'asthme pituiteux. On 
tire des sommités fleuries une huile essen- 
tielle; on en fait une conserve. 

GENRE SIXIEME. 
Peganum harmala. 

Calice en cinq parties profondes, persis- 
tant ; ses segmens longs , étroits , quelques- 
uns dentés. Cinq' pétales. Quinze étamines; 
les filets dilatés à la base. Stigmate triangu- 
laire. Capsule comcne pédonculée^ comme 
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kf^érique , à trois loges ^ à trois Valves au 
commet , poly sperme. 

Herbes à feuilles simples ou multifides^ 
les fleurs extra*axil]aires » solitaires. Quel- 
quefois il y a moins d'étamines^ et plus de 
loges dans Ip fruit. 

£ s F s C E s. 

Le peganum 7iarmala» Feuilles multifîdes. ~ En 
Âftic. 

he peganum dauricam* Feuilles sans divisions. -«- 
En Sibérie. Ces deax plantes sont yivaces. 

On cultive dans les jardins le peganum 
harmala. Ses feuilles sont sessiles , épaisses ^ 
succulentes, découpées en plusieurs parties , 
alternes sur les tiges ^ qui sont canuelées, 
herbacées y rameuses , assea^ basses ; les fleurs 
opposées aux feuilles. Cette plante a peu de 
vertus, cultivée dans nos climats; tirée du 
lieu de son origine , on lui attribué les mêmes 
propriétés qu'à la rue des jardins. 

GENRE SEPTIEME. 

D1CT.AJMNE ; dictamnus. 

Calice en cinq parties profondes , très- 
petit, caduc. Cinq pétales lancéolés, iné- 
gaux , onguiculés , étalés. Dix élamines à 
filets inclinés, inégaux, ponctués, glandu- 
leux. Ovaire comme pédicule ; style incliné ; 
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un stigmate. Cinq capsules coalisées en àeA 
dans y comprimées , divergentes à leur som-r 
^ met 9 qui est aigu; à deux valves , contenant 
une tunique cartilagineuse » à deux valves i 
à deux spermes. 

Herbe couverte de toutes parts de points 
glanduleux ; à feuilles pinnées avec impaire; 
à fleurs en épis terminaux. Linnseus donne 
deux espèces à ce genre. 

E s p £ c B s. 

Le dictamne blanc *, éUctamnua albua. Feuilles pin*', 
nées; tige simple. 

'Lte dictamne dn Cap ; d, capenaU* Feuilles simples j; 
tige rameuse* 

La tige du dictamne blanc ou iraxinelle 
est velue , droite , rameuse ; elle s*élève à 
deux pieds. Les feuilles sont alternes, ailées 
avec une impaire , ressemblant à peu prés 
à celles du frêne; les folioles pvales, den- 
telées , luisantes. Cette plante a deux va- 
riétés ; Tune à fleurs blanches , et Tautre 
d'un violet pourpre, mélangé de blanc. 
Elle croit naturellement dans plusieurs 
provinces de France. On la cultive aussi 
pour Foruement des jardins; elle s'y accom- 
mode de toutes terres et de toutes exposi-. 
tions. On la multiplie en séparant les racmes 
^n automne. Lagraine^ semée aussitôt qu'elle 
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est mûre 9 lève le priatetns suivant ; gardée 
et semée au printems, elle ne lève qu'après 
un an et demi ; et la plante , venue de 
graine , ne fleurit qu'après cinq ou six ans. 
Dans les tems chauds^ Fodeur et la vapeur 
de la fraxinelle deviennent phosphoric^ues 
et inflammables. Si Ton approche un flam^ 
beau, l'air ou l'hum^eur condensée s'enflamme 
sans endommager la plante. On observe Id 
même phénomène envers la capucine. 

La fraxinelle a une odeur forte et péné- 
trante ; elle est aromatique , échauffante 
et emménagogue. Les racines sont réputées 
cordiales ^ céphaliques y anli - putrides et 
alexipharmaques. On les emploie dans les 
maladies malines et pestilentielles ; elle n'a 
aucune odeur y mais elle est fort amère y et 
cette amertume , qui réside principalement 
dans son principe résineux , est la base de 
ses propriétés. On la donne en poudre ou 
en infusion. On la fait entrer dans diverses 
compositions pharmaceutiques, dans la thé- 
riaque, Forviétan, l'opiat deSalomoii, etc. 
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SECTION TROISIÈME. 

V 

Genres poisins des rues. 

r 

GENRE HUITIEME. 
MÉLJANTHE ; melianthus. 

Calice grand , en cinq parties 'profondes ; 
coloré , persistant; ses segmens inégaux , le 
dernier éloigné , plus petit que les autres , 
gibbeux dans le bas , et cucuUé , cave inté- 
rieurement , renfermant une glaudule miel- 
lée, entourée d'une membrane propre^ 
condoublée. Cinq pétales en forme de lan- 
guettes; les quatre inférieurs , insérés à la 
glandule au-delà de la membrane, distincts 
à la base et au sommet , agglutinés dans le 
milieu , le cinquième, tantôt rapproché des 
autres , tantôt éloigné , situé entre les seg-. 
mens supérieurs du calide. Quatre étamines 
placées autour de Tovaire ; deux de leurs 
iilets supérieurs et distincts, deux inférieurs 
plus courts , connés à la base, tenant le 
milieu entre Tovaire et la glandule ; les 
anthères assises. Ovaire à quatre striures ; 
un style ; stigmate en quatre lobes. Capsule 
membraneuse , en vessie à quatre lobes , 
à quatre loges ( presque quatre capsules); 
Les loges monospermes dans le milieu, com- 
priu>ées en forme d'ailçs , distinctes en dessus^ 
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s'ouvrant par l'angle intérieur , connées 
inférieurement à la marge en des cloisons 
étroites, incisées au sommet intérieur, pour 
former le réceptacle central dès semences. 
Arbrisseaux à feuilles alternes , pinnéeft 
avec impaire , sur un pétiole ailé , à sti-- 
pules distinctes, connées en une seule pour 
embrasser le pétiole. Les fleurs en épis 
axillaires ou terminaux , chacune munie de 
bradées. Ce genre, présente deux espèces. 

£ s p £ c £ 9. 

Le grand métianthe -, melianthua major. Stipules 
soUtairea;' adhérentes au pétiole, r— Les tiges, hautes 
d'environ cinq pfeds; sont garnies de feuilles oppo- 
sées y composées de nenf ibliolea environ , d'un verd 
glauque , dentelées finement et profondément. La 
tige est cmt)rassée par la hase du pêliole , et par les 
deux stipules réunies en une seule en forme do 
capuchon^ et qui fait corps avec le pétiole. Les 
feuilles de cette plante ^ un peu ''ressemblantes d. 
celles de la pimprenelle , lui ont < fait donner par 
quelques-uns le nom de pimprenelle en arbre. Les 
fleurs sont de couleur ronge&tre ou de chocolat. — £a 
Ethiopie. 

Le petit mélianthe;i;t. minor. Stipules géi|iiuées 
distinctes. — Il est moins haut que le précédent ; les 
feuilles sont moins larges , les stipules distinctes et 
moitts adhérentes au pétiole. Son odeur est un peu 
fétide ; les fleurs plud petites ^ vertes en dehors , 
safran en dedans* — £n Ethiopie. 
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Le nom de mélianthe a été donné à eéi 
plantes , parce qu'on trouve dans leurs ûeurs 
beaucoup de midi le plus agréable au goût. 
Elles ne vivent dans contrées que par roran*- 
gerie , en hiver , et l'exposition au grand 
'fioleil en été; encore ne fleurissent-elles que 
très- rarement et très - diflScilement. On les 
multiplie par les drageons. La liqueur miel- 
leuse du mélianthe est réputée cordiale , 
stomachale et nourrissante. 

GENRE NEUVIEME. 
Diosnia. 

Calice en cinq parties profondes , persis^ 
tant , vêtu intérieurement à la base d'un 
disque h3^pogyne , à cinq crénelures dans soia 
limbe, ou prolongé en cinq petites écailles. 
Cinq pétales sessîles, souvent flétris, insérés 
sous le disque , opposés aux crénelures du 
disque , ou à ses petites écailles. Cinq éta- 
mines insérées au même endroit, et alternes 
aux pétales. Ovaire entouré inférieurenient 
par le disque. Un style; un stigmate for- 
mant la tête. Fruit de trois ou cinq cap- 
sules comprimées , conniventes , oblongues 9 
s^ouvrant intérieurement , contenant une 
tunique propre de même forme, cartilagi- 
neuse , s'ouvraut pareillement \ monos^ 
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perme ou polysperme ; las semences lui- 
santes. 

ESPÈCES. 

Le cliosma à fenilles opposées , oppoêitifblicu 
ïenilles en alêne , aiguës ^ opposées. 

Le diosma hérissé, hirauta. Féailles linéaires^ 
liérissées. 

Diosma ronge , ruhra. Feuilles linéaires , ma« 
eronées , glabres , caréliées , ponctuées en dessous p 
tnr deux rangs. > 

Diosma bruyère ^ ericoîdes. Fenilles linéaires , 
lancéolées , convexes en dessous , imbriquées sur deux 
rangs. 

Diosma du Cap, capenais. Feuilles linéaires , trian- 
gulaires f jfoncttté es en dessous. 

Diosma en tète , capieaia. Feuilles linéaires y 
imbriquées , rudes , ciliées > fleur en tète , formant 
un épi. 

Diosma unicapsulaire , unicapsulariê» Feuillet 
linéaires , lancéolées ; capsules unil oculaires. 
; Di6sma . à larges feuilles , hUfolia. Fenillea 
ovales, crénelées ^pédoncules axilkires , solitaires. 
Ti^e yclue. Au Cap.. ^ 

Diosma marginé. , marginata. Feuilles cordi<4 
formes, atténuées, membraneuses, marginées* 

Diosma barbu , harhigera. Feuilles cordjformés J 
ftmplexicaules ; pétales barbus. 

Diosma tétràgone » ietragona* Feuilles cordifor-^ 
mes, émoussées^ plis^ées ^ carénées, ciliées ;. tnr 
meaux uniflores. 

Diosma petit-cyprès, cupreasyna. Feuilles ovaleS| 
nucronées, imbriquées } fleura aolitidres^ teraiaalei| 
Mssiltt. 
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Dîo^sma îmbriqaé , imhricata. FeatUea ovales , mû-*7 
cronéeS; imbriquées y ciliées. 

Diosraa lancéolé ^ lanceùlata. Feuilles elliptiques, 
obtuses , glabres^ 

Diosma cilié , ciliata. Feuilles lancéolées . ci«» 

1» » 
lees. 
• ■ • ^^ 

Diosma crénelé . crencUa. Feuilles lancéolées ; 
ovales y opposées » glanduleuses , crénelées ^ fleurs soli- 
taires. 

Dio3maiunîflore, uniflora, Feuiles ovales, obloB- 
gnes; fleurs solitaires, terminales. 

Diosma élégant, pulchelta. Feuilles ovales , obtuses^ 
dentelées , crénelée^; flour» géminées, axiltaires. 

> Tou tes ces pi antes soti t sàm^eis dos curietix. 
On les multiplie dans les jardins par boutures^ 
qu'on plante dans des pots, poui* les teniç 
d'abord à Tabri du soleil , et ensuite des 
gelées. Elles aiment une bonne terre, mais 
légère. Elles sont d'orangerie, 
r :Ije diosma. élégant , pideheilq , est un 
arbrisseau très - joli par ses rameaux qui 
sont rayés. Ses feuilles sont parfaitement 
belles; ses fleurs bleues, très-petites, axil? 
laires, géminées sur des pédoncules propres. 
Le diosma imbriqué est d'un port fart 
agféable, et s'élève à dix -huit pouces. Ses 
feuilles sont petites , ovales , rapprochée» 
les unes des autres; les fleurs, communé- 
ment purpurines , placées au commence- 
iifieut de$ rameaux ^ et y formant l'ombelle^* 
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GENRE DIXI'E ME. 

Emplevrum. 

Calice turbiné , ponctué, glanduleux^ à 
quatre lobes. Pétales nuls; quatre étamiaes 
saillantes ; anthères grandes , glanduleuses 
au sommet, s'ouvrant des deux côtés, adhé- 
rentes aux filets. Ovaire se terminant d'un 
côté, et au sommet par une aile , de Fautre 
laissant échapper le style qui est latéral ; un 
stigmate. Capsule oblongue ^ comprimée, 
gladiée , ou en forme de légume , ailée en. 
dessus , uniloculaire , s'ouvraot d'un côté , 
monosperme ; la semence luisante , ren- 
fermée dansai une tunique propre, coriace, 
et élastiquement à deux valves. 

C'est un arbrisseau exotique , à feuilles 
dû saule , alternes , dentées sur les bords , 
ponctuées ; les fleurs sont petites , axillaires; 
plusieurs sont seulement mâles. Cet arbris- 
seau ressemble, par son port et son fruit, 
au diosma de Linnaeus ; mais il est à pér 
taie et unicapsulaire. 

GENRE ONZllEME. 
•Aruba. 

Calice en cinq ou six parties profpndes ; 
cinq ou six pétales insérés à un disque 
hypogyue ; souvent cinq étamines , rarer 



lia HISTOIRE 

ment isix ou huit, insérées au même endroit J 
à filets pourvus , à leur base inférieure , 
d'une écaille velue ; anthères tétragones ; 
ovaire à trois ou six striures ; trois ou six 
styles rapprochés comme pour n'eu former 
qu^un seul ; trois ou six stigmates. Fruit à 
trois ou six capsules, monosperme. 

C'est un arbrisseau rameux de la Guiane ; 
à feuilles alternes , simples ou ternées ; les 
fleurs , presqu'en corymbe , sont axillaires 
et terminales ; les pédicules garnis dans lô, 
milieu de deux écailles. 
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I^ A MILLE LXXXVIP. 
Le5 cARvoFaYLLÉBS ; càriophylleœ. 

\j j^ Lie E d^une seule pièce , le plus soureiit; 
persistant y tubulé ou partagé. Pé^aleb ea 
îiambre déterminé, rarement nuls, alternes 
aùjc segmèns du calice, égaux à eux par le 
nombre) très'-^ouvent; onguiculés. Ëtamînes 
en nombre déterminé , quelquefois moindre 
que celui des pétales , le plus souvent égales 
en nombre bl alternes à eux , étant alter^ 
nativement hypogyùes fet épipétales. Ovaire 
simple. Plusieurs styles , rarement un seul; 
autant de stigmates. Fructification le pluâ 
souvent capsulaire, à une ou plusieurs loges: 
JLes semences attachées à un réceptacle cén-* 
tral. Embryon recourbé, entouré d'un typa 
farineux. Tige le plus souvent herbacée^' 
Feuilles opposées, connées à la base, rare-^ 
ment verticillées , stipulacées dans les uns » 
nues dans plusieurs. Fleurs ^ixillaires ^ sour! 
vent terminales. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Calices partagés. Style unique ou triple. 

Trois étamines. 

GENRE PREMIER. 

Ortegia, 

Galice en cinq parties profondes ; pétales 
nuls ; trois' étamines; un stylé ; stigmate 
formant la tête ; capsule uniloculaire , po- 
lysperme , à trois valves à son sommet. 

Herbes à feuilles opposées , stipulacées ; 
les feuilles très-petites ; les pédoncules sou- 
vent multiflores, axillaires ou terminales» 
Ce genre présente deux espèces. 

ESPECES. 

L'ortegia d'Espàgnè y hèspanica* Fleurs comin» 
verticilléea. Tige simple. 

L'ortegia dichotome , dichoioma, Flears solitaires j 
axillaires. Tige âic]iotoine. La racine dans cette 
dernière est vivace , de la forme da caille-lait ; la 
tige droite y roide , un peu rude , canaliculée des deux 
côtés, à gcnouillures épaisses. Les feuilles sont oppo- 
sées , linéaires , glabres en dessus. Les stipules binées. 
Les rameaux sont al ternes*, le panicûle est terminal , 
dichotome , à pédoncules courts, et! verds. Lç styl» 
filiforme ; le stigmate triple. On trouve aussi cette 
fspèce eu Espagne. 
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G E N fi. È DEUXIEME. 

I/ieflingia. 

. Calice en cinq parties profondes , les seg* 
mens bidentés à la base. Cinq pétales très- 
petits , connivens. Un style ; un stigmate. 
Capsule uniloculairè , à trois valves. 

Les tiges diffuses sont assez semblables à 
cell^ du kaavel. Les feuilles sont opposées > 
en alêne, très-courtes, marquées d'une dent 
de chaque côté, Lesépis de fleurs sont courts; 
raboteux, axillaires. Les bractées tuilées , 
en alêne ^ dentées. Oa trouve cette plante 
annCielle sur les montagnes de l'Espagne. 

GE,NRE TROISIEME. 
Hohèieum. 

Calice, en cinq parties profondes. Cinq 
pétales bipartis. Deux étamîues; trois styles; 
capsule uniloculaire, ouverte par le sommet: 

Les feuilles sont opposée^ , stipulacées 
dans une e^èce ; le^ fleurs en corymbes 
axillaires et terminaux. Ce :genre n'offre 
qu'une espèce européenne. 

B s F B G £. •) 

Hoîostèutn omhÉUatum. Fleurs en ombellefi; quel* 
q'uefois qakfi^è ou cinq étamlnes , et quatre styles. 
-r^Dans les c1iamps> au midi de TEoropc^ 

Ha 
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GENRE QUATRIEME. 
Polycarpon. 

Calice en trois parties profondes. Cinq 
pétales très - courts , émarginés , persistans/ 
Deux étamînës ; trois styles ; capsule uùi- 
loculaire^ à trois valves. 
Plante annuelle ; quatre feuilles verticillée^ 
, stipulacées ou éparses ; les fleurs eu corymbes 
terminaux. On donne aujourd'hui deux es-: 
pèces à ce genre. 

ESPECES. 

La polycarpe tétraphylle '^polycarpon Utraphyllum* 
Tige rameuse , renversée. Feuilles quaternées. — ^ 
En Italie , en Languedoc » en Provence ^ dans les 
vignes. 

La polycarpe da Magellan ; p. magêllanicum. Tig» , 
très-simple, f^euilies linéaires ; imbriquées» -— Dana 
les Indes. 

GENRE CINQUIEME. 

* « 

Donatia. 

Calice en trois parties profondes. Neuf 
pétales entiers , quelq^uefois moins. Troif 
styles. Fruit ignoré. 

C'est une plante haute d'un doigt , simple ; 
à ffuilles imbriquées. Elle paroit être dans 
le genre polycarpus de Linnseus ; mais elle 
en diffère par son porjt et sa corolle de ueul* 
pétales.* 
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GENRE SIXIEME. 
Mollugo. 

Calice en cinq parties profondes , coloré 
intérieurement. Pétales nuls. Deux étamines 
ou trois ; trois styles; capsule à trois loges ; 
à trois valves. 

Herbes à feuilles opposées ou verticillées ^ 
à fleurs axillaires ou terminales. Ce genre 
réunit quelques espèces ; mais toutes sont 
exotiques et de peu d'intérêt. 

GENRE SEPTIEME. 
Minuartia. 

Calice en cinq parties profondes. Pétales 
nuls ; trois étamines ; trois styles. Capsule 
très-petite y uniloculaire > à trois valves. 

Ce genre présente trois espèces qui toutes 
se trouvent en Espagne. Elles sont annuelles. 

ESPÈCES. 

La mionartia des champs , eampêstria. Feailles 
terminales > alternes y plus longues que la corolle. 

La minuartia des montagnes , morUana» Feuilles 
latérales > alternes, plus courtes que la bractée. 

La minuartia dicliotome , dichotoma. Feuilles ser*' 
réea ^ dichotomes. Cette dernière est une petite plant» 
roide , dure , tenace ^ souvent simple. Feuille» op- 
posées y sétacées ; les fleurs ramassées à la cîme en 
têtes carrées ; des bractées sétacées plus longues qu« 
la fleur. Deppis cinq semences jusqu'à buit ^ arrondies^ 
réniformes, La couleur de la plante tire sur le noir, 

H 3 
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&ENRE HUITIEMIT. 

Queria. 

Galice en x^inq parties profondes. Pétale^ 
nuls; trois étamjnes; trois styles. Capsule 
uniloculaire , à trois valves , monosperme. 

On donne deux espèces à ce genre. 

ESPECES. 

lia qaeria d'Espagne , hiapanica* Petite plante 
finnûelle, àp couleur blancMtre; fleurs serrées. Elle 
a les habitudes . et le port de la minuartiis. Les tête» 
de fleurs sont absolament carrées et se séparent aisé- 
ment de litige; les bractées sont se tacées, droites , 
extérieprement courbées en hameçon , et 's'attachant 
aux habits. La semence est comprimée , arrondie. 

La qneria du Catiada , canadeneis. Fleurs soli- 
taires ; tig^ diehotpme; *ViTace. La racine dans celle-ci 
est fibreuse; .Uligc ilroile , dichotjoiale., baut;e de 
huit à neuf pouces , arrondie , filiforme , droite ^ 
les feuilles opposées , lancéolées, ovales, très- entières , 
semées des deusc c6tés de ponctuations faurcs. Les 
stipules géhiinées 9 aiguës, membraneuses; les fleura 
comme pédoncutées , petites , vertes , sorties de 
chaque dichotomie ; lesanlhères jaunes. Cette plante, 
lorsqu'elle vient spontanément , a la tige filiforme; 
cultivée ; la tige est plus épaisse , et les feuilles 
moins ponctuées. 
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SECTION DEUXIEME. 

Calîcea partagés. Quatre étamînes. Deux 

styles jOU quatre. 

GENRE NEUVIEME. 
Biiffbnia. 

Calice en quatre parties profondes. Quatre 
pétales ^^^ quatre étamines; deux styles. Cap- 
suie uniloculaire , à deux valves , à deux 
styles. 

Cette herbe s'élève à la hauteur d'un demi-, 
pied et plus. Une partie des feuilles > en 
forme de petits crins ^ et souvent desséchées:. 

Ses fleurs viennent aux aisselles des feuilles 
par paquets , en diiïérens tems 3 ainsi qu'au 
sommet. On à donné à celte plante le viQxxx 
du célèbre Buffon. On eût pu illustrer de 
cette belle dénomination une plantq plusi 
distinguée et plus utile. La buffonia croît 
dans plusieurs de nos cQntrées. Quelques 
auteurs l'avoient mise au rang de rherniaire. 
Elle est vivace. 

GENRE DIXIEME. 
Sagike ; sagina. 

Calice en quatre parties profondes: Quatre 
pétales , quelquefois nuls. Quatre élarnine? ; 

H4 
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quatre styles* Capsule à quatre loges ; à 
quatre valves. 

Petites herbes à fleurs commet solitaires ^ 
termitiales et axillaires , portées par de longs 
pédoncules; les pétales .souvent caducs. 

ESPÈCES. 

La sagioe couchée; sagina proeumhens. Rameaux 
renversés. -— C'est une petite plapte annuelle ^ <iui 
aouvent est cachée parmi les mousses et les gramens. 
Ses tî^es rampent par terre ;^ ses fleurs soùt blanches^ 
•—Dans tes pâturage d'Europe^ 

La sagine apétale ; s. apetala. Tige redressée, 
pubescente. Fleurs alternes > apétales. — - Ses tiges 
abnt irès-rami fiées , et hautes de deux ou trois poncea. 
Setf feuilles sont petites^ laucéoléea, un peu velues» 
mnbrassant la tige par leur base ; les pédouculea 
apht longs d'un pouce, capillaires, simples , velues» 
terminés par un petit calice ovale , un peu velu , 
renfermant quatre étaminès très'difficiles à voir , 
et autant de pistils. -^ Dans plusieurs provinces d» 
France* - - 

La sagine droite ; s. erecta* Tige redressée , comme 
oniflore. -^ Li^ tige, assez ramifiée ^ s'élève de trois 
ou quatre pouces, ^es feuîUes sont linéaires. Les 
fleurs closea; les follicules du calice lancéolées, aiguës; 
on trouve quelquefois cinq étaminès. -^ Dans les 
champs I en Europe. 

La sagine de Yii'ginie;,«. pirginica. Tige redire»- 
%ée ; feuilles opposées* 

Les sagines ne sont pas nuisibles dans le^ 
pâturages et les champs ; aucun: bétail ne 
les rebale« 
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SECTION TROISIEME. 

Calices partagés. Cinq étamines ou huit. 
Deux styles , ou trois ou quatre. 

GENRE ONZIEME. 
MoRGElilNE : alsine. 

Calice en ciuq parties profondes. Cinq 
pétales ; cinq étamines ; trois styles. Cap* 
suie uniloculaire , à trois valves. 

Dans ces herbes ^ les fleurs sont axillaires 
et terminales. 

1^ SVÈC1£S. 

Xia morgeline moyenne \ alaine média. Pétales en 
deax parties. Feuilles ovales , cordiformes. — An- 
nuelle. Plusieurs tiges herbacées, cylindriques , 
foibles y d'un demi-pied de hant , couchées , velues, 
articulées , rameuses. Fleurs au sommet , axillaires , 
pédonculées , solitaires. Feuilles opposées sur les 
nœuds des tiges, pétiplées, simples » entières , ovales, 
cordiformes, un peu succulentes. Les étamines varient 
depuis trois jusqu'à sept* 

La morgeline des moissons; a. segetalis. Pétales 
entiers. Feuilles en alêne. -—Annuelle. Les feuilles 
sont toài^nées tontes d'un seul côté. On trouve des 
stipules marginales, membraneuses. «— Dans les en-» ' 
yirons de Faiîs. . . 

La morgeline muctonéo ; a. mucronata. Pétales 
entiers^ courts; feuilles se tacées ; calioes suivis d'arêtesi 
«^ Les fieùré sont ramassées , les pétales comme 
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émarginée»^ les calices blanchâtres ^ scariênz. «— ITit 
Suisse; 

Les feuilles de la morgefine , alsirte média ^ 
ont un goût d'herbe un pea salé. La plante 
est vulnéraire , détersive j raSraichissante: 
On s'en sert pour l'homme , en décoction; 
On fait avec les feuilles séchées à l'ombre;, 
une poudre qui se donne aussi en décoc-* 
lion. On emploie encore l'herbe pilée et 
appliquée eu cataplasme. Quelques phti- 
siques ont été soulagés par le jus de cette 
plante , qui réussit aussi , en collyre » dan? 
l'ophtalmiç inflammatoire. Les serins et 
autres oiseaux de volière aiment beaucoup 
cette plante. Les vaches , les chevaux , les 
moutons la mangent \ les. chèvres la né- 
gligent. 

G E N R E ; D O U Z I E M E. 

Phamaceum. 

Calice en cinq parties profondes , coloré 
intérieurement. Pétales nuls; cinq étamines; 
trois styles. Capsules à trojs loges, à trois 

valves* 
. Les feuilles sont souvent verticillées ; les 

fleurs axillaires ou terminales. Ce getare 
oflFre beaucoup d'espèces ; toutes sont exo- 
tiques ; la plupart d'Afrique. Une seule croît 
en Europe; c'est le phamaceum cexnana^ 



DES CARYOPITYLLEES. laS 

Pédoncules comme en ombelle sur les côtes 
de la tige , égaux aux feuilles qui sont 
linéaires. On trouve cette plante peu inté- 
ressante , en Russie ^ en Espagne ^ rarement 
en France, 

GENRE TREIZIÈME. 
^MiBRiNGE ; mœrhingia. 

Calice en quatre parties profondes. Quatre 
pétales ; huit étamines ; deux styles. Cap-i 
suie uniloculaire , à quatre valves. 

Linnaeus ne donne qu'une espèce à ce 
genre ; elle diflfêre des morgelines et des 
spargoutes , par ses étamines au nombre de 
huit ; par ses pétales au nombre de quatre 
seulement. Ses tiges sont foibles , traînantes 
et ramifiées. Les feuilles petites, oblongues, 
très-étroites , tendres et délicates. On la 
trouve sur les montagnes, dans les bois 
touffus et auprès des fontaines. 

GENRE QUATORZIEME. 

ËLATINE. 

Calice en quatre parties profondes. Quatre 
pétales sessiles ; huit étamines ; ovaire orbi- 
culé y déprimé ; quatre styles. Capsule à 
quatre loges , à ^quatre valve§. 

Herbes aquatiques , diffuses , très-basses ; 
à feuilles verticillées ou opposées \ les âeurs 
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axillaires, très- petites. Ce genrô présente' 
deux espèces. 

ESPÈCES. 

Ii'élatine poivre d^eau , Jiydropiper, Fenilîes op^ 
posées. — lia fleur est blanche ou rose , à trois ott 
quatre pétales ; la capsule déprimée. LînnsBus lui 
donne pour variété l'alsinastrum à feuilles du ser- 
polet ; à fleurs roses de trois pétales. -^ Dans les 
eaux , en Europe. 

L'élatine aMnasirum* Feuilles Terticillées. -7 Les^ 
feuilles surnageantes sont linéaires , les submergées 
«ont capillaires ; les fleurs à quatre pétales » petites 
et blanches. — < Dans les eaux , en Europe. 

SECTION QUATRIEME. 

Ca^ces partagés. Dix étamines. Trois 

a 

Styles ou cinq. 

• * 

GENREQUINZIEME. 

Bergia, 

Calice en cinq parties profondes , ouvert. 
Cinq pétales ; dix étamines; cinq styles courts , 
rapprochés ; stigmates persistans. Capsule 
tordue cinq fois , à cinq loges , à cinq valves ^ 
les valves ouvertes. 

La tige est simple ; les feuilles sont oppo- 
sées ; les fleurs serrées ^ . axillaires , comme 
sessiles. Ces plantes ont le port<le Fammaûia^ 
linnasus ^n donne deux: espèces^. 
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ESPECES. 

lia bergia da Gap» capenais^ Feuilles lancéolées^ 
elliptiques; fleurs verticillées. Les valvules de la 
capsule persistantes, après la maturité , formant 
comme une antre fleur de cinq pétales en rosette* 

La bergia glomérée y glomerata* A feuilles comme 
ovales j crénelées ; à fleurs glomérées. Cette plante 
habite aussi le cap de Bonne-Espérance. 

GENRE SEIZIEME. 
Spargoute; spergula. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales entiers. Cinq styles. Capsule, unilocu' 
laîre, à cinq valves; les semences marginées. 

Herbes à feuilles verticillées et stipulacées ^ ^ 
ou opposées et nues; les fleurs axillaires et. 
terminales , quelquefois à cinq éta mines seu- 
lement. Voici les espèces attribuées à ce 

^genre. 

E s p £ c B s* 

' La spargontè des champs ; spergula arpensiê. Les 
feuilles verticillées; les fleurs à dix étamines. -*- An- 
nuelle* Cette plante s'élève à la hauteur de deux 
pieds environ, quelquefois plus. Lés tiges sont nouées p 
et les feuilles viennent par faisceaux jusqu'au nombre 
de vingt à chaque anneau. Les étamines quelquefois 
varient depuis cinq jusqu'à dix. — Dans les champs^ 
en Europe. 

La spargontè pentandriqne ; s. peniandra» Les 
feuilles verticillées; les fleurs à cinq étamines* — 
Ajnnuelle. La tige s'élève à cinq ou six pouces; elle 
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est velae , porto six bu huit flears à chaque, an-' 
neaa. Les semences sont noires | aplatieci et bordées 
â'nn petit feailiet blanchâtre. -*- Dans les xïhamps en 
Enrope» 

' 1^ sp^irgoate noueuse ; «• nodosa^ lies feuilles op^» 
posées» comme en alêne, lisses,^ les figes simples, 
•s^ Vivace. La tige s'élève de quatre ou ciaq pouces 
seulement^ elle, a les feuilles inférieures opposées , 
en alêne, lisses» et .les supérieures en faisceaux. — -^ 
pans les champs humides et froids de l'£urope. 



» \ 



On a beaucoup vanté la sp^^goute des 
champs en Hollande, comme un excellent 
fourrage, et on la vante encore dans pli^- 
sidurs de nos provinces. ,Le produit dans les 
bons terrains en est presqu'incroyable; elle est 
difficile à sécher et h faner ; quoique de mau-. 
vaise couleur et d'une odeur peu. agréable > 
elle est préférable, dit-on, au meilleur foin 
pour les chevaux, les bœufs, les vaches et 
les moutons. La graine est excellente pour 
les volailles; sa racine, qui est très-abon- 
dante, donne ùnè fort bonne farine. On sème 
cette plante presque dans tous le^ mois de là 
belle saison. Semée au prihteitiô , elïe donné 
sa graine vers le milieu de l'été ; semée plus 
tard, elle fournit un pâturage en verd, e^t 
excellent pour tous les bestiaux^ 



/ 



^ 






DES^ CARYOPHYLtiEES. 1*7 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

Cherleria^ 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pér 
taies très-petits , émarginés. Dix étamines; 
Trois styles. Capsule à trois loges , à trois 
valves ; les loges à deux spermes. 

C'est une petite plante qui couvre les ro- 
chers des Alpes de gazons d'un^ étendue cou-: 
«idérable. Ses tiges sont très-basses^ rarur 
panles , en très-grand nombre ; les plus lon- 
gues tranchantes et stériles j les autres, s'éle-^ 
vaut de quelques lignes , portent une ou deux 
fleurs 4e couleur d'herbe , un peu jaunâtres. 
Les pétales sont si petits, que la loupe est 
nécessaire pour les observer. Les feuilles sont 
linéaires, douces , d'un verd foncé. 

GENRE DIX-HUITIEME. 
. Sarline ; ar^narf a. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tale3 entiers. Dix étamines« Trois styles. Cap- 
sule uniloculaire , à cinq valves au sommet. 

Herbes à feuilles axillaires et terminales; 
à feuilles stipulacées ; les fleurs ont quelques- 
fois cinq ou. huit étamines, et cinq styles. Ce 
genre est très-nombreux j quelques-unes de 
ses espèces peuvent en être déplacées. En 
S'^oîci les principales. 
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La sabline pepHs ; arenarla peploïdea, Les feuilles 
ovales y aiguës j charnaes. — - Vivace. --^ Sur les borda 
de la mer , au nord de l'Europe., 

I4a sabline des montagnes ; a« montùna* Les feuillea 
linéaires, lancéolées » rudes ; les tiges stériles , trës- 
longucs et renversées, —- Les ft ailles sont linéaires # 
aignës ; les tfenrs très-grandes ; les pétales entiers 
et du double pliis longs que le calice.-*— Sur les mon- 
tagnes , au midi de la France. ^ 

La sabline rouge ; à* ruhra. Les ïenilles filiformes ; 
les stipules membranenseé et en gaine. *^ Annuelle. 
Ses tiges sont rampantes, nouées, inclinées à cbaque 
nœud ', les feuilles tantôt simples ^ tantôt par faisceaux^ 
sont tendres , vertes , recourbées \ les fleurs viennent 
dans des calices courts , ovales , à feuilles étroites et 
peu velues; les pétales sont rouges , entiers, de la. 
longueur du calice ; le nombre des étamines Varie 
de cinq à dix. -—En Europe , sur les. montagnes sa-* 
blonnenses. 

LinnaBus assigne deux variétés à cette espèce. 
La petite sabline des champs , du port d'une spar^ 
gonte , et la sabline maritime à feuilles linéaires , 
de la longueur des internœuds. 

La sabline moyenne ;a. média. Lc^sfeuilles linéaires^ 
charnues , membraneuses ', les tiges pubcscentcs. -— 
Annuelle. Elle a un grand rapport avec la précé- 
dente ', elle est un peu velue , visqueuse sur toutes 
ses parties ; les tiges sont rameuses , inclinées ou 
presqu'étroites , avec des stipules sèches aux noeuds ; 
les feuilles .deux à . deux » linéaires, charàues , sont 
plus longues que les interstices \ les pétales entiers | 
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d'an blanc de rose parparin, n'excèdent pat le calice* 
— - En Allemagne; en France. 

La sabline printanière ; a. verna. Les feuilles en 
alêne ; les tiges paniculées ; les calices aigas , striés. 
-— Virace. Elle s'élève à la hantenr de deux on, 
trois pouces; ses tiges , d'abord ramifiées, couchées 
par terre , sont garnies de petites feuilles rondes 
comme des soies jglabres, et qui Tiennent par paquets; 
ses tiges se relèvent ensuite , et sont garnies de feuillet 
simplçs , deux à deux , qui deyiennent d'autant plus 
larges et plus courtes , qu'elles naissent plus hant^ 
Les feuilles du calice sont presque, semblables aux 
feuilles supérieures ; les fleurs sont au nombre de 
deux ou trois , fort rapprochées à l'extrémité de la 
plante , portées par des pédicules inégaux ; lés pé« 
taies sont plus grands que le calipe. •— Sur les Alpes* 

Ces plantes , comme toutes les alsines , sont 
. nutritives pour les bestiaux* 

GENRE DIX-NEUVIEME. 
Stellaire ; stellaria. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé^ 
t^les bi-partis. Dix étamines. Trois styles. 
Capsule uniloculaire y à six valves. j 

Ce genre présente beaucoup d'espèces eu- 
ropéennes; les fleurs sont axillairés ou ter- 
minales. 

ESP :È CE s. 

* La stellaire des bois ; êtellarianemorum. Les feuilles 
cordifotmes ^ pétiolées ; le panicule à pédoncule 

Plantes. Tome XVIII. I 
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iwneiisc. -^ Vivace. Cette plante s^élève à la banteur 
de deax oa t^îs pieds et plus ; ses tiges sont rondes, 
foîblea et nn peu velues ; ses feuilles sont aussi un 
peu velues, en cœur et entières , souvent un peu 
dentées e^ ondulées.^— * ï)ansies bois , en Europe. 

LiansBus lui dorme pour variété , la morgeline 
des montagnesi à larges feuilles , à fleurs laciniées^de 
Toutnefort» 

La stètlaire commune : s. hotoétea. Les feuilles lan-^ 
«éotéés ) dentées en scie; les pétales bifides. -— Cette 
Ifteltaire s'élève à la hauteur de deux pieds ; seê 
feutlh» sont nn peu rudes et garnies de poils sur 
les luartM. lies :teurs sont blanches et portées par 
des pédoncules ramifiés an sommet de la tige, qui- 
^8t foible et soutenue par les plantes voisines. -^ Dans 
les bois y eu Europe. 

lia steUaire graminée ; s. fframinea^ Les fleurs 
linéaires , très - entières ; les • fleurs en panicule. — * 
Vivace. Elle ne diffère de la précédente que par ses 
tiges plus minces encore, plus longues; par Beê 
feuilles plus étroites^ et par ses fleurs plus petites. 
*— En ^Europe. 

La stjellaire biflore ; s. biflora. Les feuilles en 
âlène; les scapes comme biflores ; les pétales échancrés; 
les ovaires oblongs ; les calices striés. — Vivace. C'est 
une petite 'plante du port d'une sagine ; les feuilles 
radicales àont en alêne , ramassées en tas* Les tiges , 
hautes de plusieurs pouces y filiformes, sont nues en 
grande partie » partagées supérieurement chacune en 
deux pédoncules , sous lesquels sont deux feuilles : 
l'un de ces pédoncules a aussi deux folioles dans 
mon milieu. «— Sur les Alpes du Lapon* 
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' ïia étâllttfrib tëraste; •• eêraêtùidèê, Ub fenillei 
ôblôngùeb/les péiùùùû\9s oomme luflorés* ^ Sûr les 
Alpes do Lapoïi. 

Ces plantes , comme toutes les morgelîoes ; 
sont nutritives pour les bestiaux. Elles né 
«ont d'aucun usage pour Fhomme. 

SECTION CINQUIEME. 

Cdlîces tabulés dterriativénieîit , hypo- 
gynes. Deux styles ^ oti trois ou cinq. 

GÈNÏIE VINOltlËME. 

< 

GYFâbFHYLi^E } gypsophyUa. 

Calice ôatti^âhulé , éta éidq parties pro!- 
fondes* Cinq pétales un peu onguiculés. Dix 
étaminesi Deux styles. Capsula à une loge y à 
cînqyalves^ 

Ce getire présente plusieurs' espèces euro- 
péennes y dont b^âtucôup paroièsènt trop dif- 
fèrëûciéè^ pour être dU fùJètûé geiïre b(rta- 
niste. Les âeurs nombreuses y {Petites ^ le pluk 
souvent sont. en panicule. ./ . 

B 6 P â O £ 34 

' tîyif^èophyUe agrégée; ]^psàphfUà agtègata>. Lé* 
Iteùiiieë ia\ii6tx>ûèés , ttcàxithéèa ; les ûèntè agrégées. 
Sut les Pyrénées et dans plusieurs' )^roirmoes de 

la 
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céolées ; les pétales sai^i marges, y, Jet éfiiimiaea (do^ 
courtes qu^ le pistil*— La facine ^dsse» charaae ; 
les tiges nn pou iDclinées, rougeâtres et renflées sur 
les nœuds. Les feuilles charnues, linéaires, tisses^ 
un peu cendrées , opposées deux à deux. Les fleurs 
terminent la plante; elles so'nt. un peu rougeâtres; 
à pétales droits et tronqués. -^ Sdr les montagnes 
d'Europe. 

Gypsophylle renversée ; g. proatrata. Les feuilles, 
lancéolées i lisses ; les tiges diffuses ; les pistils plus 
longs que la corolle qui est caippanulée, -— Plusieurs 
tiges diffuses , lisses / rondes , de près d'un pied de 
hauteur.' Les feuilles lancéolées , glabres *, les panicules 
branchus , trichotomes. La corolle blanche. Les pé- . 
taies obtus , oaverifcs , canaliculés. Les étamines une 
fois plus courtes que la corolle ; les anthères jaunes ; , 
les. styles un peu plus longs que la corolle.-— Sur 
les Alpes. 

Gypsophylle fastigiée ; g. fû^giata. Les feuilles 
lancéolées , linéaires , à qnatre angTés>, lisses, obtuses. 
^^ Les fleurs blanches , en corymbes ; les tiges se ren* 
versant avant la floraison* -— Sur les rochers. 

Gypsophylle globuleuse ; g. atuiium. Les feuilles 
linéaires, axillair'bs, serrées, arrondies. — La fleur 
globuleuse et blanche. — £n Espagne. 

Gypsophylle roide *, g. rigida. Les feuilles linéaires, 
lancéolées , planes ; la tige dichotome ; les pédoncules 
biflores ; les pétales sans marges. — - Les feuilles sont 
caipillaires ; le calice campanule ; les fleurs j^parses. 
A Montpellier. , .. 

Gypsophylle des murs ; g. muralU. Les feuilles 
linéaires ^ planes \ les calices sans feuillets \ la tige 
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iioiioteme ; les péialea créRelés. -^ G'eat une petite 
plante qoi est qitel^ifi9fots simple avec deax oa trois 
fleurs. Ses ftearr sont très-petites > rayées de lignes 
i'bnges et échancrées à lear extrémité ; le calice est 
simple' et pea anguleux , plus court que la corolle.-—. 
En Suisse, eh France, en Suède. 

tiypsopliyltb saxifrage ; g. saxifretga. Les feuilles 
linékires; les calices anguleux ; quatre écailles ; les 
corolles sans marges. -— Cette espèce tient des gypao- 
pliylles par son calice court et anguleux, et des œillets 
par les quatre petites écailles inférieures qui l'accom- 
pagnent; mais comme les pétales du verts tiennent 
au premier genre , elle doit être probablement placée 
parmi les gypsophylles. — En Autriche , en Suisse , 
«û France. • 

GENRE VINGT-UNIEME. 

' ' '. ■ 

^ Saponaire ; saponaria. 

Calice tiibulé , à cinq dents, sans calicule. 
Cinq pétales à onglets. Dix étamines. I>ebx 
styles. Capsule uniloculaire. 

Herbes à fleurs axillaires ou en coryinbe$ 
terminaux ; le calice angulqux dans quelques 
espèces. Voici les principales. 

'£ S P E C £ S. 

La saponaiire des bontiqu^s^ saponaria officinali$* 
Les calices cylindriques ; les feuilles ovales ; lan- 
céolées. — Vivace. Les tiges sont hautes de deux 
pieds , herbacées , cylindriques , articulées ^ lisses , 
dures , courbées , rameuses \ les feuilles opposées , 
presque réunies 'à^leur base ; ovales, lancéolées | 

13 
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simplet , entières , tissée , ncirveUises*} plustevrt fleiinf 
inearnates sont portées sar des p^onenlesi tmlAhàg^^ 
eu partent du sonutteit de» tiges« -^iSÉiJSfiropcw. .. 

Linnsstts d(»iae àcetle espèce ilne Tiiriétéqfri est 
hybride } elle a aasu des varièlés h fleurs doubles otf 
simples. 

La saponaire de Crète \ s^ oretwté Les oaUœs atriés, 
à cinq angles ) la tige droite eQoiiaadiebotpmQ^ les 
feuilles ei| alène« -^ La tige est brauebue » «ouTent 
diofaotome, arrondie, lôsquease» baute d'un pied^ 
les feuilles sont .linéaires y en alèifi« , . Kssss ; les 
pédoncules axillaipe^ry^ solitsires ^ unîfiores \ la fleur 
est droite ; le ealiee est. à cinq angles, k treis slriures 
entré chaque angle;, monopbyllei , ol^lopg , ^gu» 
membraneux entre les dentelures ; les pétales sont 
petits et entiers» ^^ Eu Grè.te , dans Iqs liei^ix arides. 
' La saponaire des vaches ; s. uaccaria. Les calices 
pyramidaux I à cinq angles ; les feniires ovales , aîgnës , 
ses$iles-.r^ Annuelle, lies tiges s'élèvent 4'un pifed on 
^^pxi hê f^c^illea sput ovales, çt nnies;^ les fileuTs 
rouges j petites, j renfermées dans un calice à cinq 
angles saillans , blanc et yerd en dçhors , ce qui dis-' 
tîngue la plante. <—» En Europe > dans les moissons. 

lies tiges et les feuilles de la sahpnaîre , en 
décoction y sont vantées comme un remède , 
fondant et anti-rhUmatisibàl , pour dissiper 
les douleurs rebelles dés ak-ticutatiotis. Cette 
décoction e§t etbfiloyée intérieurement et 

^ e:çtérie!Ureq:ïent pour guérir la gale et Tes 
dartres, Oq dJtquéla, semence, donnée en 

,p04iidreà 1^ dp^ d'^jQ giros à oh^qa^ luo.e> 
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I 

diminue âensiblement la violence et le nom^ 
bre des accès épileptîques. Cette plante est 
très-détersive ; elle dte les taches des habits , 
comme fait le savon : c'est ce qui lui a fait 
donner le nom de saponaire. 

On cultive , pour Fornement des jardins ^ 
kl sapc»iaire & fleurs doubles ; les fleurs , cou- 
leur de chair, ont la forme d^urï petit œillet, 
et sont d'une odeur foible , mais agréable. 
Une fois admise dans un jardin, on la possède 
pour toujoqrs , parce qu'elle trace beaucoup i 
et ne craint aucune mauvaise saison. 

QENRE VINGT-pEUXlEME. 

Calice tubulé ,. à cinq depts , entouré à sa 
base de quatre écailles ou' plus , imbriquées» 
en croix. Cinq pétales onguiculés» souvent 
dentés sur le limbe. Dixétaioaine$.J>eux$tyles 
souvent recourbés. Capsule cylindrique, unî^ 
loculaire , s'ouvrant par le sommet . 

La plupart des plantes qui composent ce 
beau genre sont herbacées ; tfès^eu sont 
souligneuses» laes fleucrs sont solitaires ou 
agrégées, la plupart t€ii*nainales.. En voici les 
principales espèces. . . 

(Billet do la Chine ^ dlanihm êineaêiâm I^s ilepjra 
solitaires j les écailles da calice eu alêne , étalées ^ 

•14'- 
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égales an tabe ; les corolles dentées* •-* Tiges Ki»»» y 
grêles , rameuses, hautes de six 'à sept poaces ; left 
ïeoillesd'an verd-claîr , ponctuées ^ les fleurs deu- 
telées 9 inodores > variées par la culture , souvent 
semi-doubles on pleines , de couleur brillante ^ ordi* 
nairement de couleurs différentes. Annuel.— En Cliîne. 
cultivé dans les jardins. 

(Billet frangé^ d. plumanua. Les fleurs solitaires^ 
les écailles du calice comme ovales et très-<»ortesV 
les corolles moltifides ^ pubescentes dans la gorge*. 
-— Les feuilles d'un verd de mer , très- ouvertes. Lea 
corolles sont plumeuses et laineuses^ Bisannuel. — * E» 
Europe ^ en Canada , dans les pâturages. 

Les œillets sont plus employés pour la dé^ 
coration des jardius que par la jnédecine.i 
L'œillet des fleuristes a une odeur de girofle. 
Les bases des onglets fournissent une goutta 
d'excellent mieL Cette plante méritç tous^ le» 
soins que l'amateur prend d'elle. Sa plos 
grande beauté consiste âans sesi couleurs. 
Pour qu'il soit estimé, elles doivent être dis- 
tinctes. Les plus recherchés en ont trois. La 
limbe des pétales doit êtne bien arrondi , et 
sans denWlurès;: l'œillet dont le calice ne se 
fend point , ^^t encore plus ^ recherché de 
l'amateur que ceux dont la grosseur égale 
celle des plus beaux pavots. Les fleuristes eoi 
ont dénommé plus de trois cents , blancs , 
roses 9 violets, rouges, pqurprés, cramoisis, 
ieux y ponceaux > mordorés ^ amaranthes > 
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'écarlates^ incarnats , piquetés /nuancés, mé« 
langés, panachés de toutes couleurs, jau- 
^nes, etc. On a composé des traités sur la cul- 
ture de ces plantes charmantes. Nous y ren- 
voyons nos lecteurs. On les multiplie par se- 
mences, marcottes, et même de boutures. 
On fait les marcottés en été , on les relève 
sur la fin de l'automne ou au printems. Oa 
sème la graine au printems. C'est le plus sûr 
moyen de multiplier ses jouissances en mul- 
tipliant les variétés. L'œillet veut être ga- 
ranti de la neige , nettoyé de ses feuilles 
mortes , et entretenu proprement. Le soleil 
du printems lui est préjudiciable ; la plante 
veut être alors à mi-soleil. Il ne réussit pas 
dans toutes sortes de terres ; celle qu'on lui 
donne le plus communément est composée 
d'un tiers de terre à potager, d'un tiers de 
terre fraîche , le troisième tiers de terreau de 
fumier. Il ne veut que peu d'arrosement. 

L'œillet de la Chine, sinensis , f st aussi Irès- 
joli, et présente beaucoup de variétés* Ses 
fleura inodores sont semi-doubles, doubles 
ou simples , de couleurs très-brillantes, ordi- 
nairement bordées de pourpre clair. On pro« 
page cette plante, quelquefois trisannuelle, 
par les semences faites au printems. Ëlleaim^ 
une bonne terre et des arrosemens. 
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L'œillet mignardise ou œillet frangé y ver^ 
sicolor y a des fleurs semi-doubles , ou doubles 
et odorantes ; les pétales sont laciniés ou 
frangés , blancs , parsemés de traits de diverses 
couleurs, avec une tache rouge clair vers 
l'onglet. On le multiplie par les graines de te 
variété semi-double , et par les pieds éclatés; 
Il aime uq terrain un peu frais j il y forme des 
touffes très-épaisses. 

GENRE VINGT-TROISIEME.Î 
SiiiÉNE ; lychnis. 

Calice tubulé , ventru , à cinq dents. Cinq 
pétales onguiculés, à deux dents vers la 
gorge, bifides en dessous. Dix étamines; 
trois styles. Capsule à trois loges, s'ouvrant 
au sommet de cinq côtés. 

Ce genre présenta tine infinité d'espèces. 

ESPÈCES. 

Silène de France ; îychnU gallita» Les fleurs 
comme en épis , alternes , tournées du même côté ; 
les pétales sans divisidn; lés fruits droits. «—Annuel. 
Xà tige , haute d'un pied , est velue et rameuse ; le» 
fruits sont elliptiques, hérissés^ les fleurs eo épis 
alternes , tournées d'un seul côté ; le calice est hèr- 
lissé , strié /gluant , à pétales petits» blancs , entiers. 
— En France. 

Les fleura latérales , serrées. 
Silène changeant^ Lmufabilis* hespèisilGsViûàes} 
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les calices aQgalenx , pédoncalés *, les fenilles lan* 
cëolées , linéaires. — - Anauelle. Cette plante est 
très-rapprochée du cncabale , et Rai la rènnit avec 
lui; mais je les ai semés l'an et l'antre , et ils m'ont 
para très-différens. — Dans ]e midi de l'Europe. 

Silène ' penché ; /• nuianM. Les pétales bifides; 
les fleurs latérales tournées d'un seul côté, penchées "^ 
le panicnle penché. — Vivace. La plante est un peu 
gluante; lés tiges s'élèvent d'an pied environ , se 
ramifient parle haut. Les feuilles velacs^ pétiolées, 
larges et en spatule, deviennent sessilès; plus étroites, 
et linéaires, à mesure qu'elles naissent plus haut. 
Les fleurs sont d'un rouge pâle , se roulent en dedans 
sur elles-mêmes. — En Eorope , dans les prés arides. 

Silène amer ; /. amara» Les fleurs en faisceaux , 
fastigiées ; les feuilles supérieures cordiformes , 
glabres. ■^Annuelle. Les tiges , droites , hantes d'un 
pied , se ramifient par le haut où elles portent de 
gros paquets de Sictirs d'un rouge vif , dans des ca- 
lices rougëâfres « cylindriques et parallèles entr'eux ; 
les feuilles sont larges. Toute la plante est fort vis- 
queuse. — ^ En Angleterre , en France. 

Silène axillaire ; /. acaulis. Sans tige. — Vivace. 
On peut appeler cette plante le gazon des Alpes. 
Rien n'est si agréable à la vue que ses fleurs au 
printems 7 ses tiges n'ont que quelques lignes ; ses 
feuilles sont petites , étroites , d'uh verd foncé ; les 
fleurs sont d'un beau rouge ; les calices sont rou- 
geâtres et glabres ; les pétales entiers. Cette jolie 
plante couvre des espaces considérables le long de 
certains ruisseaux , sans permettre l'introduction 
d'aucune autre plante parmi ses gazons. — i Sur les 
Alpes de Suisse ; du Lapon et des Pyrénées. 
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GENRE VINGT-QUATRE. 
CucuBALE OU Carnillet; cUcubalus. 
Calice tubùlé, ventru, à cinq dents. Cinq 
pétales onguiculés, nus à la gorge, souventî 
fendus au sommet. Dix étaraines. Trois 
styles. Capsulé à trois loges, «'ouvrant troi^ 
fois au sommet. 

Ce genre , qui est nom'breujç , est composé 
d'herbes à fleurs axillaires, et plus souve^t 
en épis panÎGulés, terminaux- Voici les es- 
pèces européennes. 

B s P É C B s. 

Le CQcabaleà baie; cucuhalua bacciferus. Calicot 
campanules ; pétales distans ; péricarpes colorés ; 
calices divergens. — La tîgp est volabile , lon- 
gue quelquefois de six à sept pieds / les feuilles 
ovales , lancéolées ; les pédoncules uniflores ; les 
calices enflés en cloche,; les pétales écartés , dentelés j 
les fruits rîious et arifondis ; les semence&en forme de 
reiiiSy noires et lisses, adhérenres à un placenta blanc^ 
la tige froissée répand une odeur agréable. La planjt^ 
est vivace. — En Europe. 

Le cacubale béhen ; c. behen. Calices comme glo- 
buleux, glabres, réticulés, veinés; capsules à trois 
Içges; corolles comme nues. — On a donné à cette 
plante le nom de béhen ^lanc. On la trouve quel- 
quefois à fleurs femelles , la corolle beaucoup plus 
pefite. -^ Toute FEurope, 

Le cucubale fève ; c. fabarius. Corolles cemiço 

ovales ; charnues, — Los fleurs sont blanches: les 

♦ I 1 . # 
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feailles reMcmblent à celles de la ïhve ies marais. — 
£a Sicile. 

Le cucabale visqaeux ; c. viacosua, Flears laté- 
rales couchées de tous les côtés. Tige sans division ; 
feuilles réfléchies dès la base. — Les feailles am* 
plexicaules et semblables à celles de la buglose ; les 
flears yerticillées et ne s'ouvrant que la nuit. La 
. planfte est bisannuelle.— Dans plusieurs contrées de 
r£nrope. 

Le cupabale d'Italie ; e^ Ualicua* Pétales demi- 
bificles \ calice en massue ; panicule dichotome , re- 
dressé ; les sexes inclinés ; tige redressée. Les feuilles 
sont lancéolées, un peu obtuses et comme nues. La 
tige j sur*tout dans sa partie inférieure yCst blanchie 
par nn duvet à peine visible. Les pétales sont blancs, 
plombés en dessous \ les' éta mines blanches. La plante 
est bisannuelle. 

Le cucubale catholique ; c. caeholicua. Pétales en 
deux parties. Fleurs en panicules. Staminés longues. 
Feuilles lancéolées , ovales. — ■ Vivace. — En Italie. 

Le cucubale très-mou ; c. molliaaimua. Pétales demi- 
bifides ; panicule dichotome -^ tige et feuilles soyeuses ; 
les radicales ^spatuléesr •— Vivace. Les tiges sont 
nombreuses , an peu roides , droites , longues d'un 
pied , très-molles. Des tiges feuillues à leur sommet. 
Les fleurs sont blafiches ; les étamines de la longueur 
du calice ; les styles plus longs que la corolle. -^ Eu 
Italie. 

Les cucabales ne sont presque d'aucun 
usage en médecine. Quelques auteurs an- 
noncent les Isemences comme antispasmo- 
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diques, vulnéraires et détersives. Le^ Vached, 
les chèvres, les moutons mangent avec 
avidité la plupart de ces plantes. 

GENRE VINGT-CINQUIÈME. 

lâchais. 

Calice tubnlé, à cinq dents cinq pétales 
onguiculés, souvent fendus dans le limbe. 
Dix étamines. Cinq styles, rarement quatre. 
Capsule à trois loges, à cinq valves. 

Herbes à fleurs, souvent en corymbeft 
terminaux, rarement, en panicule^ dioïques 
dans une seule espèce. 

£ s F :à c B s. 

Le lychais tle Calcédoine , ckalcedonica, Fleuts en 
faisceaux 9 fastigiées. — Vivâdô. — Eii Tàttarie. 

Le lycliDÎs fleur de coucou , floa cticulL Pétalét 
partagés ; fruit comme rôud. — Vîvacô. -— fin Eu- 
rope , daus les prés. 

Le lychnis alpestre , alpeatria. Pétales partagés , 
couronaés \ feuillea recourbées. — Bisannuelle. — Sut: 
les Alpea. 

Le lychnis à quatre deûts , quadrideniata. Pétales 
à quatre dents. Tige dicliôtome ; feuilles glabres , 
t^courbées. — Vivace.' — Sur les Âlpeà. 

Le lychnis couronné , coronata. Glabre ; feuilles 
AjcilUirts et tetminalet , solitaires *, pétales laeiniés. 
-— Au Japon. 

Le lychnis visqueux , viscçsa. Pétales comme en- 
tiers. — Vivace. —En Europe. ^ 



DES CARYOPHYLLEES. 1 43 

lie lychnis de Sibérie ^ sibirica. Pétales bifides / 
«tige dicholome ; feuilles comme hérissées. -— Vivace* 

Le lychnis des Alpes, alpina. Pétales bifides ; fleurs 
à quatre pistils* -^ BisaunneL -7- Sur les Alpes du 
liapon. 

Le lychnis dio'fque y dioïca. Fleurs dioïqnes. — - 
Bn Earope. 

Lychnis apétale , apetala. Galice e nflé ; corolle 
plus courte que le calice. Tige comme uniflore , her-^ 
maphrodite. -— Vivace. — £n Sibérie. 

On cultive dans les jardins, sous le nom 
de croix de chepalier ou croix de Malte , 
le lychnis de Calcédoine. Les tiges , assez 
grosses, velues, simples, cj^lindriques, sont 
garnies d^un très-grand nombre de feuilles 
opposées , sessiles, aiguës , simples, unies par 
les bords, lisses, et d'un beau verd. Les 
fleurs à l'extrémité des tiges. Cette plante 
a une variété à fleurs doubles , qui n'est 
pas beaucoup plus brillante; elles çont d'un 
rouge éclatant On multiplie ces plantes 
par pieds éclatés au printemset en automne. 
La simple se multiplie aussi par les se- 
mences. Elles aiment un terrain frais et pçu 
de soleil; on ne les arrose que le soir; elles 
fleurissent en été; la variété double toujotirs 
plutôt que la simple. 

' On cultive aussi sous le nom de jacée 
de3 jardins le lycbnis visqueux , viscosa. C'est 
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une plante vivacé, d'ijine grandeur moyen- 
ne , dont le^ fleurs d'un beau rouge sont 
souvent doubles et imitant des petits œillets. 
Les fleurs paroissent sur la fin du printems; 
et durent plus d'un mois si on a soin d'ar- 
roser la planta. Les pluies d'hiver et les fortes 
gelées lui sont souvent contraires. On la 
multiplie en séparant les pieds en automne. 
On cultive encore , sous le nom de jacée 
à fleurs blanches, une variété du lychnis 
dioica. Ses feuilles ressemblent à celles de 
]a jac^e vulgaire des champs ; les fleurs sont 
beaucoup plus grandes que celles de Fespèce 
précédent^ ; elle fleurit au printems et 
dure tout Tété; elle a le défaut de ne pas 
donner d'oralletons ; on ne peut la multi- 
plier que par boutures; mais de cent, il 
en réussit à peine deux; cette plante très- 
rare exige une excellente orangerie. Une 
autre variété de la même espèce, est la 
plante nommée par les jardiniers bourbo-- 
noise. Ses liges s'élèvent jusqu'à deux pieds, 
cylindriques, dentées, un peu rameuses, arti- 
culées et noueuses. De leurs nœuds naissent 
des feuilles opposées, ovales, velues, molles , 
d'un verd foncé. La culture a obtenu de 
cette plante toujours blanche , dans les 
champs, des variétés à fleurs doubles, de 

couleurs 
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* * 

couleurs variées, rouges ^ panachées et au-: 
très. Le printems est la saisou de ces fleursJ 
Oa sépare les pieds en automne, ou au 
commencement du printems. Plantés, ea 
bonne terre , ils donnent des fleurs brillantes; 

La médecine fait peu d'usage de ces 
plantes; les semences du lychnis dioïque 
sont, sans fondement, annoncées comme 
antispasmodiques^ vulnéraires et détersivesJ 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Nielle; agrostemma. 

Calice tubulé , en cinq parties vers son' 
sommet. Cinq pétales petits, onguiculés; la 
gorge nue, ou à appendices; dix étamines; 
cinq styles; capsule uniloculaire , à cinq 
valves en dessus. Les pétales, dans la pre- 
mière espèce dé ce genre, sont entiers, à gorge 
nue, et plus courts que les segmens du ca-^ 
lice ; dans les autres ils sont plus longs , 
échancrés au sommet , et appendicuïés à la 
base. Les fleurs sont solitaires, ou nom^i 
breuses et terminales» 

ESPECES. 

La nielle des blés -, agrosiemma hicfago. Hérissée ^' 
calices égaux à la coiolle; pétales entiers » nus. -— 
Annuelle. La tige est longue de deux pieds, velue, 
articulée , creuse , rameuse. Les feuilles sont opposées^ 

Fiantes. ToMis XViJL K 
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8cssile3 ; simples , entières , aiguëef , hérissée? de poih. 
lies fleurs solitaires au sommet , pédonculées. -— Eu 
Europe ^ dans les mo^fisons. 

lia nielle rosée; a. cœli rosa. Glabre'; feuilles 
linéaires; lancéolées; pétî^eséœarginés ^ couronnés* 
rrj Annuelle ; la fleur est d'utie couleur rouge, élé- 
gante. — En Sicile ^ en Orient. 

La nielle] coquelourde; a. coronaria. Velue; feuilles 
ovales y lancéolées ; pétales émarginés , à deux lobes, 
couronnés , dentés en scie. — Vivace. Dans la plante 
naturelle , la corolle est blaÀcbe , ronge dans \9 
milieu. 

La nielle fleur de Jupiter; a.fios Jouis. Velue; 
pétales émarginés. — Vivace. La lige et les feuilles 
sont cotonneuses ; les fleurs rougeis , en corymbé 
aplati» — Sur les Alpes de Suisse. 

On cultive les trois dernières espèces 
pour Fornement des jardins ; Pagrostemma 
corpnaria a une variété à fleurs doubles; 
cette fleur , qui est d^un rpuge agréable , res- 
semble à un petit œillet. L'humidité fait pé- 
fir la plante ; il Itii faut un terrain en pente, 
et exposé au soleil. Pour la conserver, il 
est utile de la déplanter tous les ans, dô 
bien nettoyer les racines, de séparer les 
oeilletons. Un seul filet de racines suflBt quel- 
quefois -pour les f^irie reprendre. 
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SECTION SI3:jÈME. 

Calices tubulés. Moins de dix étamiaes* 
Deux styles ou trQÎs. 

GENRE VINGTirSEFTIEMB. 
J^eïezia. . 

Calice tabulé, filiforme , à cinq dents. 
Cinq pétales petits, onguiculé. Cinq éta^ 
mines on six ; deux styles ; capsule cylin-^ 
drique, uniloc plaire. 

Herbe roide, dichotome; une ou deux 
fleurs axillaires. Ce gçnrenepré^eotçqgi'une 
seule espèce. 

GE^RE VINGT-HUITIEME. 

.... » • 

Drypis. 

Calice tubi|Ié , à cinq dents ; cinq pétales 
pbgaic^ulés , bid^ntésà la gorge, partagés en 
deux en dessus. Capsule uniloouJlaire coït- 
pé9 horizonS^lement^ monospeFOie^ La s&r 
mence réniforme. 

Les feuilles caulidaîf as et les florales sont 
4^Dtées par des deiaits en àléne ; les ramé^Les 
ppjnt entièriBs? , linéaires , nuieronées , piquan^ 
tes. Les fleuri sont glomérées et t^^mîaalel^ 
^iniwus n'assigne qu'une espèce en ce genre^ 
et la plaee en Italie. 

K la 
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GENRE VINGT-NEUVIEME. 

; 

Sarothra. 



Calice en cinq divisions , coonivent. Cinq 
pétales liùéaires; cinq étamines. Trois styles^ 
Capsule ovale 9 oblongue, aniloculaire > à 
trois valves. 

hlerbe comparable aux gentianes, com- 
me triche tome; les feuilles sont très-petites ' 
et linéaires ; les fleurs axillaires^ solitaires ^ 
sessiles. Elle habite les Indes. 

SECTION SEPTIEME. 

Genres rapprochés des car^çphy liées: 

GENRE TRENTIEME. 
: RotcUa. 

Calice tobulé , à trois dents. Pétales nuls.' 
Trois étamines. Capsule très-petite, ren-* 
fermée dans le calice, à trois loges, à trois 
valves, polysperme. 

Herbes à rameaux articulés , les inférieurs 
opposés ; les supérieurs alternes ; quatre 
feuilles verticillées, quatre fleurs verticillées,^ 
axillaires, très-petites, sessiles. 

Cette plante se rapproche de l'isnarde; 
On la trouve dans les mêmes Ueux. 
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©ENR£ TRENTE-UNIEME. 

Frankenia. 

s Calice comme cylindrique, à ciug dents. 
Cinq pétales à onglets intérieurement ea- 
naliculés. Six étammes. Un style; trois stig- 
mates. Capsule uniloGuIaire , à trois valves y 
poly sperme. 

Herbes* très-petites , à feuilles opposées , 
petites à fleurs glomérées, terminales ou 
axillaires, très- petites. On distingue trois 
espèces dans ce geùre* 

K s F É c E s. 

lia frankenia lisse , kevia* Feuilles linéaires » ser- ' 
rèes 9 ciliées à la base , succulentes^ roulées. — * En. 
£nrope , sur les bords des mers» 

La frankenia hérissée , hirauta. Tiges hérissées ; 
ilenrt eo faisceaux ter oiinanz. — En Italie , en Crête. 

' La frankenia pal verni ente y pulperulenta» Feuilles 
CDniai« ovales, é m o n ssées , pulvérulentes en dessou». 
f-^€|n n'indique aucune sorte de propriété particulière 
éani ces plantes. 

^GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

., Lin; linum. 

Calice en cin^ parties profondes, persis- 
tant. Cinq pétales ongaiculés , insérés à 
Tanneau des étamiiaes ; dix filets d'étamines 
connés par la base en un anneau ^ alternatif 
. yeinent fertiles ; anthèrea sagittées, altec-: 

/ K 5 
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nativeineut plus courte et étérilé^. Cinqf 

styles. Cinq stigmates. Capsule globuleuse, 

aiguë j k dix loges , à dix valves ; les valves 

géminées, chacune constituant une loge par 

.ses deux marges réfléchies en dedans; cette 

loge mono^erme; réceptacle central nul*! 

Semences ovales, comprimées, luisantes. 

Herbes ou sous-arbrisseaux à feuilles le 

plus souvent alternes, opposées dans queI-< 

q^eS' espèces ; les flelirs solitaires, axillaires; 

rarement opposées aux feuilles, en cçrym-^ 

be, en épis, ou éparses au sommet. Ce genre 

est très * nombreux. Voici Içs principales 

espèces» 

£ & F £ c £ &• • 

jé feuilles àttérneiii* 

Lelintrès-aBÎté; linum usUailssimum, "Lei callceB 
et les capsules mocronés; leq poules crénelés ; les 
feuilles lancéolées , alteVnes ; la tige comme solî- 
litaire. — Les tîges de la hauteur d'an on deax pieds ^ 
cylindriques, grêles, lisses, ordinairement solitaires; 
lea fleurs bleues an sommet , en panicole lâche. >— 
£n Europe ; au travers des moissons. 

J^e lin y'ivsice 'y linum perenne, lies calices et les 
capsules un peu obtus ; les feuilles allernes > lan- 
c^lérs» très-enlières. — Ce lin ressemble beaucoup 
au précédent ; mais ses tiges sont moins hautes et 
moins droifos , et sa racine est vivace. — En Sibérie. 

LinasBud assigne deux variétés an linumt usiUiêiS'*^ ' 
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^imum. Le Htt cultivé , (petite à grandes flears ; le liii 

cultivé à larges feuilles , d'Afrique , à grand fruit. 

Le litt à fines feuilles; l.tenuifolium* Les calice» 

aigus.; les feuilles éparses , linéaires , sétacées^ scà-* 

bieuses à rebours. — Cette espèce et ses variétés 

nombreuse^ sont très-communes. Il dijGFère des autres 

lins par ses tiges couchées par terre^; ses fleurs sont 

blanches ou roogeâtres, grandes; les feuilles du calice 

se terminent par une grande arête. — En France > 

en Suisse* 

'Voici les variétés, suivant Linnssus. 

i^ Le lin sauvage^ à feuillos étroites , à. grande» 

fleurs bleues ; 

2^ Lé lin saïuvage , à feuilles étroites , à grandes 

fleurs violettes ; 

5^ Le lin sauvage , à fefuiHèis^ étroites^ à grïtndeé 

fleurs rayées de pourpre; 

4^ Le lin sauvage , à feuilles étroites^ à fleurs d'uil 

pourpre-clair ou couleur de chair ; 

5^ Autre lin à feuilles capillaires; 

6** Le lin à feuilles étroites > blanc ^ les rameaux 

couchés par terre ; 

7® Le lin sauvage, à feuilles étroites, serrées, k 
petites fleurs* 

A feuilles opposées. 

Le lin nodîflore ; /. nodifloriim» Feuilles florifères, 
opposées , lancéolées ; fleurs alternes, sessiles ; caHcc» 
de la longueur des feuilles. — La. tige est anguleuse , 
lisse , bifide , souvent trifide. Les feuilles sont jaunie» 
des deux côtés à leur base par une glande ovale ; le» 
caulinàires soiit alternes , lancéolées , lisses; les ra-« 
méales opposées et plus étroites ; les fleurs dan^ 

K4 
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un calice linéaire , foliacé , de la longaeor ies fenillea-^ 
la corolle jaanâtre.—- En Italie, dans les présargilenx. 
liC lin purgatif; /• ccUharticum, Fenillea opposées , 
ovales, lancéolées; tige dicho tome ; corolle aiguës, 
petite plante ^ dont les tiges grêles , lisses , s'élèvent 
à quatre ou cinq pouces ; Ics/ rameanx dichotomés ; 
les pédoncules ramenx se bîfnrqnant dans tontes leurs 
diVisipns ; les fleurs blanches à onglets jaunes, portéea 
par de longs pédoncnles.-^DansIes pâturages d'Europe. 

Tout le monde connoît rutilité du lin ; 
^ très-peu en ignorent la culture, comme la 
manière de le préparer et de le mettre à 
profit. Il exige une terre grasse, meuble, 
nettoyée de toute mauvaise herbe. Plus il 
est semé clair , plus ses tiges sont grosses et 
épaisses; mais il est préférable semé très-* 
épais , parce que les tiges en sont plusalon- 
gées , et que la filasse en devient plus fine. 
On fait la semaille en automne ou au prin- 
tems ; jusqu'à ce que le plant ait six pouces, 
on sarcle souvent. On ne le cueille que lors^- 
qu'il approche de sa maturité : trop verd - 
ou trop rriûr , la filasse est moins fine, et 
il donne beaucoup d'étoupes. La meilleure 
graine se tire du Riga ; c'est pourquoi on a 
donné le nom de lin de Riga au linum usi'^ 
tatissimum. Cette* semence donne une huile 
ou suc glua,Dt , mucilagineux et fade. Elle 
<0st émoi lien te par excellence , béchique ^ 
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' antîphlogistiqae , très-usitée dans les mala- 
dies des voies urihaires, qui dépeodent d'une 
grande tension* On emploie encore la se»- 
mence dans toutes les tisanes , décodions , 
lavemens et collyres émolliens. 

Le lin purgatif, catharticum , a un goût 
amer et nauséeux ; il est purgatif et excel- 
lent diurétique* On emploie la plante infusée 
dans du vin blanc , pendant dix à dousse 
jours. Cette boisson est usitée dans les dartres, 
les fièvres intermittentes ; ce purgatif agit 
sans coliques, il n'est pas désagréable au goût. 

QENRE TRENTETROISIEME. 

JLechea. 

* 

^ Calice en trois parties, persistant Trois 
pétales; trois étamines, quelquefois quatre 
ou cinq. Styles nuls ; trois stigmates plu- 
meux. Capsule à trois loges, à trois valves, 
à trois spermes; autant d'autres valves in- 
térieures , -conniventes vers les extérieures. 
Herbes ou sous - arbrisseaux du port du 
Un ; à feuilles alternes ou opposées ; à pé- 
doncules multiflores , axillaires ou en pani- 
cule terminal. On en indique deux espèces. 

js s P B G E s. 

> Le grand lechea , major. Feuilles linéaires, lan- 
céolées ; fleurs en Y)anicule. 

Le petit lechea , minor. Feuilles orales , lancéor 
lées ; fleurs latérales vagues. Ces deux plantes habi- 
tent le Canada 3 elles sont vlVaces. 
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F A M I L L E LXXXVIII». 

Les cistes; ci5^^', 

v/ Alice en cinq partieis pi^ofondes. Cinq pé-^ 
laies. Ëtamines nombreuses.. Ovaire simple, 
style unique. Capsule poly sperme, à petites 
semences, unilopulaire,- à trôrs'vahes, ou 

raultiloculaire et inultivalve; les valves por- 
tant les semences dans leu*r milieu ; un ré- ^ 
ceptacle tantôt en forme de ôloison séparant 
^ les valves, tantôt liùéaire et ne saillissant pas. 
Les semences nombreuses, petites. Radicule 
de 1-enibryon recourbée sur les lobes. Tige 
ligbeuse ou souligneuse, ou herbacée; feuilles 
le pIuéT souvent opposées ou nues; fleurs en 
épis ou en corymbe formant rombelïe. 

GENRE PREMIER. 

Ciste; cw^wis, 

> Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales. Etariiines nombreuses. Ovaire simple; 
style unique; stigmate unique. Capsule à 
une loge, à cinq, ou à dix ; autant de valves 
formant des cloisons châï'gées des semences' 
sur les bords. Le réceptacle central nul* 
Les S€fmences tuniquées. 
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Fig.i. CISTE, (ir(S*c,(^Liim.) 

Fiff s . LA PIN SKE , /^iz ^icûier. (iJm. .) 
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II est très-difficile de déterminer les cistes 
à cause de leurs prodigieuses variétés ; c'est 
pourquoi > selon Liniiœus, l'observateur doit 
toujours considérer s'ilâ sont arbrisseaux; 
ou herbes; si la tige est droite^ ou ram-*. 
pante; si les feuilles sont opposées, 6u al- 
ternes, et quelle est leur forme; si les sti-- 
pules sont doubles^ ou nulles; si le pédicule 
est unifiore, ou multiflore; s'il est nu, oa 
avec des bractées ; quelle est la forme des 
pétales; siles capsules sont quinqueloculaîres; 
ou tri valves; si les calices sont égaux ou iné-/ 
gaux, etc. etc. 

On cultive dans les jardins plusieurs espèces. 
Les plus recherchées sont : ^ 

ESPECES. 

liO ciste à feuilles de saage-; ciaCus aalviœfolhta, It 
soutient bien sa tige ; ses fleurs sont d'un blanc un 
|fteu jarune. 

Le ciste* crépu ; c« criatatua. Il est très- souvent 
tordu ; les fleurs sont d'un rou^e pourpre , et les 
pétales cordiformes. 

Le ciste blanc ; c, aîbuê. Sa tige ^ très-rameuse, 
s'élève jusqu'à deux pieds; ses fleurs sont terminales^ 
purpurines , les pétales cordiformes. 

Le ciste à feuilles de saule \ c, saiicifolius,!! s'élève 
jusqu'^à deux pieds. Ses fleurs sont grandes, blanches; 
l'onglet des pétales jaune. 

Le ciste de Montpellier ^ c. monspeliensis. Variété 
du précédent 3 à fleurs plus petites. 
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^ Le d«tc à fenilles tie lanrier; e; laurifolius. Ar-^ 

bnsle toujours verà j à fleurs blanches. 

Le cisle à feuilles du peuplier ; c. populeifoliua. 
Ses fleurs sont blapches , et noirâtres dans le centre. 
Ces cistes sont de très-îoUs arbrisseaux ; on les élève 
le plus souvent dans des pots pour les serrer , FÉiivcr , 
dans l'orangerie. On les multiplie de semences , do 
marcottes et de boutures., 

Cest sur ]es cistes que Fon recueille en 
Chypre, enCaudie,en Grèce et eu Italie, 
le îadanum^ substance résineuse^^ très-pré* 
cieuse dès le tems de Téophraste, de Pline 
et de BeloQ. Les grecs la recueillent avec 
de grands fouets faits de lanières de cuir. 
lie ladanum qui transpire de tous les pores 
de ces plantes, s'attache à ces lanières, dont 
on le détache, en les grattant. Ce ladanum 
est le plus pur, il, est d'un gris noirâtre, 
inflammable, d'une odeur agréable, d'ua 
gçût acre et balsamique. Il contient un 
sable hétérogène. On le dit, pour l'intérieur, 
stomachique, anti-dyssentérique, astringent; 
à l'extérieur résolutif , anti - ulcéreux. II 
entre dans la composition de tous les par- 
fums à brûler. 

lie ciste helian thème, ou fleur du soleil; 
a les feuilles remplies d'un suc gluant et 
visqueux. La plante est vulnéraire et as- • 
tringente. On se sert communément des 
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feuilles, rarement des racines , et jamais des 

GENRE DEUXIEME. 
VioiiETTEj Piola. 

Calice composé àù cinq folioles oblongues; 
adhérentes au pédoncule par leur surface 
interne , au-dessus de leur base qui se pro- 
longe. Cinq pétales iuégâuX;r irréguliers, dont 
Tintérieur forme un nectaire ou cornet à 
sa base, plus ou moins alongé. Cinq éta- 
œines à filets distincts , rarement monadel- 
phesjles anthères un peu adhérentes entre 
elles. Un stylé, stigmate aigu ou urcéolé^ 
Capsule trigone , uniloculaire, polysperme, 
à trois valves chargée^ des semences dans 
leur milieu. 

Herbes rarement sous -arbrisseaux , à 
feuilles alternes , stipulacées ; les pédoncules 
âxillaires; liniflores. Linnseus divise ce genre, 
qui est nombreux , en violettes sans tiges ; 
violettes à tiges ; violettes à stipules piuna- 
tifides, à stigmate urcéolé j violettes à fleurs 
doubles et non retournées. Voici les espèces 
principales. 

'ESPECES. 

yiokiies à hampes , ou sans iigès. 

La yiotette odorante ; piola odorata, Saïis tiges ; 
feoilleè cordifojrtaes ^ stoloaes rampantes. — Hampes 
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de quelques pouces i quelquefois rAïueoses ^ cylia^ 
driques , anguleuses , sorties de la racine. Les feailleQ 
cordi formes ^ crénées sur lesjiords; De la racine nais- 
sent des tiges stériles et traçantes qjai reproAiisent la 
planle ; et qui distingue celte espèce de la suivanto 
qui n'en a pas.— ^ Dans toute l'Europe. 

La violette hérissée ; %>, Hiria»,SAn9 tige ; feuille» 
cordi formes, poilueS|.hèr{s8ées.r— Vivace. Ses feuilles 
sont plus alongéôs et plus velues que celles de la pré- 
cédente ^ ses fleurs plus petites et s^ns odeur. — • £i| 
Europe. 

Violettes à stipules pinnatijicha y le stigmate urcéolém 

La violette pensée; p, tricolor. Tige triangiilaire , 
feuillue; feuilles oblongnes, incisées; stipules pia-* 
natifides« •-*- Annuelle. £n Europe» 

La pensée vivace ; v. grandiflora. Tige trianga- 
laire'; feuilles oblongues ; stipules pinnatifides. -^ 
vVivace. — Sur^ les Alpes. 

F'ioleltes à fleurs doubles , et non retournées* 

Cette série n'est composée que de plantes exoti- 
ques , et non admises dans nos jardins. On doit dis- 
tinguer parmi elles la violette ipécacuanha. Feuillea 
ovales , poilues à la marge et en dessous. Plusieurs 
assurent que c'est de celte plante qu'on tire l'ipéca- 
çua^ba blanc. " 

On connoit dans les jardins trois' variétés 
de la violette de mars , odorata. La violejtte 
ordinaire simple^ ou double*; la. blanche à 
fleurs doubles et la poujf^re à fleufi? dpuble«; 
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Elles ne demandent pas beaucoup de soleil ^ 
^t veulent une bonne terre légère. 

Les fleurs sont acres , piquantes au 
goût; d'une odeur agréable. Les feuilles, 
}'herbe et les semences sont insipides; la 
fleur est réputée rafraîchissante, béchique, 
la feuille émolliente, relâchante ainsi que 
Ja racine; la semence diurétique, émétîque; 
l^ydragogue. On fait des fleurs, qui sont 
aussi placées au rang des fleurs cordiales; 
un sirop, une conserfe, up miel; le suc 
qu'on en exprime , lorsqu'elles sont fraîches^ 
est aussi purgatif que la manne. Toutes 
les féintùres aîkalines en verdissent le sirop 
qui, de même que la conserve, est indiqué 
dans les rhUrïies, et' les pérypnéumonijes 
catharrales. 

Une grande quantité de fleurs de yio- 
lette, renfermées datis une cbrmBre^ p6^fr 
devenir funeste à ceux qui l'habitent, l^lles 
peuvent les asphixier comme, les fleurs de 
îys et de plusieurs autres plantejT^ont IV 
deur est trop péïlétrante. 

GENRE TROISIEME, 
Pinquetci. 

Calice en cinq pièces , oaduc. Féales 
égaux, alternçs au calice. Cinq étaminef 
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bypog3Haes , à anthères ovales. , Cinq oti six: 
stigmates dilatés , à cinq striures. Capsules 
uuiloculaires , à trois ou quatre valves; les 
valves augmentées intérieurement par un 
réceptacle mitoyen qui domine, et est à 
sept ou huit spermes. 

Herbe velue , à feuilles alternes stipula^, 
cées; les pédoncules axillaires, solitaires/ 
uniflores y articulés sur le sommet. Elle ha* 
bite la Guiane. 

GENRE QUATRIEME. 
Piparea. 

Calice , pétale , étamines , ovaire peu con-^ 
nus. Capsule supéiieare, triangulfiire ^ uni*^ 
loculaire, à trois valves; les valves augmen- 
l(§es intérieurement d'une ligne longitudi- 
nale, et à un ou trois spermes ; les se- 
mences duvetées, placées chacune sur un 
placenta fimbrié. 

Arbrisseau de Ta Guiane, à feuilles al- 
ternes,' stipulacées, à fleurs solitaires, axil- 
laires. Les fleurs n'ont pas encore été ob^- 
servées. 

GENRE CINQUIEME. 
Tachibota* 

Calice en cinq parties profondes , persis^ 
tant. Cinq pétales bypogynes, alternes au 

calicet 
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calice. Cinq étamines hypogynes à anthères 
comme rondes. Style nul. Trois stigmates. 
Capsule entourée par le calice^ triangulaire^ 
à trois loges, poly sperme, à trois valves; 
les valves partagées par une cloison, eLcbar* 
géesdes semences. ^ 

Ai'j^i^^^u ^6 1^ Guiane, à rameaux 
éparsf à feuilles alternes, stipuli^cées ; à fleurs' 
en épis, axillaires'et terminales^ lespédicules 
muais d'une bractée. ' 
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U ALICE de plusieurs pièces, où en plusieiiri^ 
)arties ,prof6niiefs,,Pëla!es eu ïioînbre dé- 
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teiimioë \ " distincts , nuls dans ' là sloaned 
alternes kux'segmens bu .'ïblîôles du calice, 
et en nombre pareil. Etariiiaes distîncles ^ 
souvent en nombre indéterminé : ovaire 
simple; style sotivent unique , rarement 
multiplié ou nul; stigmate simple ou divisé. 
Fruit en baie ou capsulaire, souvent à plu- 
sieurs loges; les loges monospermes ou polys- 
permes; les valves des capsules à cloisons dans 
leur milieu. Embryon delà semence plane, 
entouré d*un périsperme charnu. Tige ar- 
borescente', ou d'un arbrisseau, ou herba- 
cée,* feuilles alternes, ^impies, stipulacées. 

G ï N R E PREMIER. 

J^alteria, 

Calice lubulé, en cinq parties, à demi- 
entouré d^un calicule de trois pièces. Cinq 
pétales; cinq étamines ;tousles filets coalisés 
eu un tube qui poile la corolle, a^'ant cinq 

dents .au sommet, qui portent chacune une 

» - » f • 
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anthpreV Un sty^ , t^lpBÛBUi^ stigmates. Çkjprr 
suie meiribraneuae y : uoilociuljErif e ^- moQQ9n 
pernie. ,. : ; .. ■* 

Arbrisseaux à feuilles alternes, sippplesj 
slipulacéeS/dfciVelées; tes flears^ gloinérées, 
sessiles, souvent axillairef/jaunes. On donne 
trois . espaces ^rt cç ge^iiiî^.- . ^ ^ • ^ 

. Jjsl walterîà (V Amérique ',- -«wô/'riwiia. Fcidillèâ 
ox^leS; plissées , dentées en. scie , .dnvjptécs,; irêtrà 
|>èJoncu^^es. 7— Vivace. La tige .molle , qaQÎqAq 
ISgneose , s'él.^rç à deuj^ p.içcls de haut , et porta 

deax oa trois branches latérales. Les fleurs sont 

• ■•.■•* • , * 

petites ; d'un jaiide l>rîUant , è tendues et ouvertes. — ^ 
Ddns le Brésil.* • — -'«: -^ ^ 

' La walterfa ite<A\XesèlrQ\iwi•anguêtif0iMéF^(^î\le^ 
lancéolées, .deutéieè..* en .scie., nites. — Vivaoe., Be» 
tiges , ligneuses et ramifiées, s'élèvent à six Qii,£fept 
pieds« Ses fleqig petites • puttes , recueillies en pa- 
quets ronds S|iir do courts pédoncules, et sessiles aux 
aisselles deà feuilles. — Dans les Indes, à Çampêcne. 
La "wialléria indienne , indica. Feuilles ovales ; 
dentées en écib , plissées; tétés* sessfles. -— Vrvacèj 
La tige ligneus&^IJtraHchue;' Velue , ii^élève jusqu'à 
jix pieds de. haarteur \ le» f t^wiUestd'iia yerd^jauojl^e , 
Velues et molles. Les fleurs ^ni ' sortent à peine dç 
Icj^r caJice.,- sont en grappes fort: petites et latérales 
sur les rameaux, r— Aux Indes. . 

Ces plantes ont besoin de tous les artî- 
lices des serres pour végéter dans nos çli- 
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lÈjda; îelles n^ subsistent qae peu d'année$; 
etne donnent leurs fleurs que la seconde. 
On ne les multiplie que par leurs se-* 
mebces. 

GENRF DEUXIEME. 
Herma(inia. 

Calice campanule, en cinq parties. Pé- 
tales à^ onglets roulés en tube par Tune et 
l'autre marge , coonivens par la base. Cinq 
étaimines à filets ^argis, marginës des deux 
côtés, réunis pour former un anneau court, 
à la ba$e; anthères sagittées, conni ventes. 
Cinq styles rapprochés en un seul ; cinq 
sligmates pareillement réunis; fruit petite 
p^ntogone , à cinq loges , à cinq valres ; les 
▼aiv^s partagées par une cloison; les loges 
pfoiy^permes. 

' ' Ce sont des arbrisseaux de beaucoup 
d'espèces, tous expliques, la plupart d'A- 
fri/j[aq; les feuille ^ont alternées, simples^ 
çti.pulairjes., les fi^rs axillaires et termi- 
nales '^ souvent géminées , ijai^nes. 
' Zie^ }iermannîas t>v\\\yk,% dans les jardins 
éxfgent d'être élevés dans des pofs et mis 
en hiver dans la serre d'orangerie. Ils ne 
fpnt pas grand effet , quoique plusieurs 
s'éfévèht à six pieds dé hauteur. Ils 
reprennent aisément de boutures et très*: 
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difiEicilement de semences; ils veulent queik 
ques ari^osemens^ r \^ 

GENRE ;TR0ISIEMË. ^ . ' ; 
^ntichoruA. 

Calice de quatre pièces, ouvert, caduc; 
Quatre pétalesi Jtluit étamines^ anthères 
comme rondes. XJn style ; un stigmate. Cap- 
sule oblongue , en forme de silique , à quatre 
loges, à quatre valves, polysperme* . , 

C'est une petite herbe couchée du port 
du corchàru9 ; ses feuilles sont alternes, stir 
pulacées, les fleurs très^petites , axillaires, 
faunes; la plante paroi t étire la juisieu^ 
eduUs ; elle çst yivace. 

GENRE QUATRIEME. i: :. 

Maheima. 

Calice campanule , en cinq parties. Plu- 
sieurs pétales cotmiVetls par ]&' basé. Cîn^ 
étamineS â filets planes , étroits iriférieure- 
ment, dilatés en dessus, comme cordif ormes, 
filiformes à U sommité qui se çoptri^cte. Un 
style; un stigmate, ou plutôt cioq styles 
-étroitement réunis^ Fruit petit, pentagone, 
à i^ifiq logt^s , à cinq Valves; les ValVéà par* 
lâgéés pat Urte cloison ; lés ïôgeà polyô- 
permes. 

Arbrisseaux d'Ethiopie ; on en indique 

L3 
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âragC' espèces., J'uue à feuilles verticilléesi , 
linéaires; Tautre à feuilles partagées en trois, 
pinnatifities. : 

GENRE CINQUIEME. 

oir^i . . /CaaÊTE; cprchoms* 

' Cîeilice de cinq pièces/ caduc. Cinq pé- 

faiê^ ; étamines nombreuses ; anthères 

comme rondes. Un style court Ou nul. On 

cil trois stigmates. Capsule en : forme de 

Clique, rarement sphérique, à deux ou cinq 

-loges; à deux ou cinq valves, poJyspermè. 

r Ce sont des herbes, rarement des sdur?.* 

arbrisseaux, à fleurs axillaires,ja mies. Voici 

les espèces données à ce> ^e»re ; elles nous 

fiont toutes étrangères. i : • - 

B'S: P JÉ C s s. 

. . L^ Gorchoir^f Végiime ), olitoru^9\ .<Jf p^b ftbWnglie , 
ventrae ; feuîLlies à dentelares iaférîearea. sétacécs, 
'— Annuelle. En Asie , Afrique ^ Arnériqne. 

Le corqlionisà trois loges, lriloculari$. Capsules 
trilocalaires , trîv'atves, triangiifaifës j angles bifides; 
iéoîllès 6blôngu)ïs,' dernières dentélfêsy tetacées. - — 

Le corcliorn.si4*tf^is:<IpnMi ^ri^^ff. iC|i{|8u|çftHné4ir 
r«9» un j>ea ai.i^ondie^ ,. rabotei^ses; ^f^uiile«,^;4€rf 
nières dentelares sétacées^ Trois styles très-divçr&en& 
et bifides. — Aux Incfes. 

^-Le corchorus brûlant, esêuann. Capsules oblo'nguc»', 
ttilôcalaircè, ti^Vàlvcs; à six «tllûaf, à 'six poiiVtfsî 
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fenilles cordifprmjBs^ dernière» dentelées, lèssétacéei ; 
trois' styles bifides. . — Amérique méridionale, 

Le corchorus capsulait e^capsularia, Capsales copiOMi 
iroivdes , déprimées ; ridées ; feuilles à dernières den- 
telures séta'cées'; le calice à folioles concave»^ re« 
conMjiées , p9nctaébs , ' extérieareaei^ . plus coartae 
^ue la corolle. — Vivace. t— Aux Indes, ' > 

Le CQrchorus hérissé , hir^utusm Capsules commo 
rondes^ laineuses; feuilles ovales, obtuses, duvetées/ ^ 
à dentelures égales. — Amérique méridionale. 

Le corchorus du Japon ,/a/?o7ïtru«. Capsules conunè 
rondes, glabres; feuilles dodbleilrent -dentéea«' 

* Le côrohorus bourru , hiriuê^ Capsi^iss obioagAea 
et t^èé^poilues y fe^àillefr ^ obl^ngaes | à dent^Jnr^ 

égales, -r- Amérique, méridionale. ... ». 

** .1.*}' i, » 

Le dorcborus siliqueux , êiliquosua. Capsules li- 
jiéaires, comprimées, à deux valves; fenilles lancéo- 
lées j à dentelures égf\les. Les fleurs du prid^ 
tems à pétales et tétratodri^nes ; «selles de l'automno 
à cinq pétales et pQlyandriques'i' dans un calice de 
deux pièces. 

Tontes Ces espèceà ne vivroient dans nos contrées 
que par la ^ert'e' bbaude* La première , oliiorius^ est* 
dit-'ou'; Voius fadàicum ./d'A^Vièenite» et le.eàreAi>m«: 
de Fline« On 'la sbi^e en grande abondance ,9 pitour, 
d'Alep ) comme un légun^e. Lc^ juifs en font bouillir. 
les feuilles pour les manger avec leur viande. On les 
manse aussi dans, les Indes orientales. £n Amérique 
on dédaigne un ' tel met's. Mais ne peuvent-elles pas 
tontes ^tre ' mâng[ées comme la première espèbe? La* 
acnlô espèce , eétuan» , ne paY<ytl pas dans ce caà* 
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GENRE SIXIEME. 

Heiiocarpus: 

Calice de quatre pièces, coloré i caduc; 
Quatre pétales; seize étamines; anthères 
didymes. Deux styles ; deux stigmates. 
Capsule pédiculée, ovale, petite, comme 
comprimée , à deux loges , à deux valves , 
à deux spermes ; les valves ovales, éléga-* 
meut ciliées sur la marge par des cils longs ^ 
en rayons, plqmeux. 

'^rbtisseait à feuilles dentelées du tillettl ; 
ks dèï^ères di^nts glanduleuses, concaves; 
les fleurs en pànicule terminal. Linnseu^ 
n'assigne aucune espèce à ce' genre , et la 

place à la veiof-crux. 

-^ • '■ 

OBNRB SEFTIEliCE. 

Tnumpheta. 

Calice de cinq pièces et caduc; cinq pé-, 
laies linéaiies , aigu$ au-dessous du soi^met. 
^Seûsè étamines; tin style ^ deux stigmates 
Capistfle globuleuse, petite , couverte dé tou^ 
tes plariir d'aiguillons crochus; à quatl^ lo- 
ges; les loges à deux spermes. 

Arbrisseaux à feuilles entières ou lobées: 
les fleurs su^ des pédoncules uniflores ou 
à cinq. fleurs j les dernières dents des ieuillçs 
glanduleuses , concaves dans quelques indi* 
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vidas. On donne quatre espèces» à ce genre > 
Tune de la Jamaïque , les autres des Indes* 

GENRE HUITIEME. 
Sparmannia. 

Calice de quatre pièces. Quatre pétales 
longs. Etamines nombreuses; les filets ex- 
térieurs plus courts que les autres ^ stériles^ 
tortillés à la base. Ovaire pentagone , hé- 
rissé; un style; stigmate tronqué , marne- 
loné. Capsule à cinq angles, échinée dQ 
soies roides, par -tout, et sur-tout vers, les 
angles ; à cinq loges ; les loges à deu^ 
spermes. 

Arbrisseau du port de la tnumphetcà ; k 
pédoncules opposés aux feuilles et* multi- 
flores, en ombelle; Tinvolucre iie Tombelle 
composé de plusieurs, pièces , mais très- 
courts. Les ^feuilles sont grandes, lobées, 
dentées en scie^ Il habite TAfrique. 

GENRE NEUVIEME. 
• Sloanea. ,, 

, Corolle: de cinq pétales. Calioe de cinq 
pièces^ caduc, suivant Lînnaaus ( selon d'au- 
tres, calice en cinq ou dix parties profondes; 
pétales nuls)» Etamines nombreuses, à an^ 
thères longues , adhérentes à des courtes , et 
foliacées au sommet. Ovaire velu ; un style , 



170 H I S T O I R É V 

un stigmate perforé, suivant Lian€eus. Cap- 
sule coriace 9 ligneuse, comme ronde, échi- 
née de soies ligneuse3 , aiguës , courbées eu 
diflFérens sens ; à cinq loges , à cinq valves , à 
un ou trois spermes, souvent quelques loges^ 
avoi tées. Les semences oblongues , envelop- 
pées d'une tunique propre, charnue. 

Arbre d'un bois peu compact, à grandes 
fev^illes, à fleui;s en épis, axillaireset termi- 
nales, munies chacune d'une bradée. On en 
indique deux espèces : 

£SP£CBS. 

Le sloanea âerlié, denUUa. Feuilles cordifonnes, 
ovales, dcQticQlées'^ stipulas dentioulécs. — Daos l'A- 
mérique méridionale. ^ 

liG sloanéa émarginê , emarginata, Feailles ob- 
longues > trèi* entières, émarginèes. — En Carolitie. 

GENRE DIXIEME. 

Muntingia. 

Calice en cinq parties profondes, caduc* 
Cinq pétales. Beaucoup d'élamîpes, à an- 
thères comme roùdès. Ovaire globuleux; 
style nul; stigmate en tête, radié, persistant* 
Baie globuleuse , de la forme d'une cerise , 
couronnée par le stigmate , à cinq loges^ poly- 
sperme; les semences très- petites , mehées 
dans la pulpe. ' . -' - 

Arbuste velu , à feuilles dentées «o sciet ^ 



DES TILIACEES. i^t 

oblongaeS) plus prolongées d'un côté; fleurs 
solitaires, axillaires, portées par de longs 
pédoriciiles , binées et blanches. Il habite en 
Jamaïque. 

GENRE ONZIEME. 

Grema. 

Galice de cinq pièces ^ coriace , extérieuTe- 
nient duveté, in térieureraeni coloré, caduc. 
Cinq pélalesconfornies au calice 5 rautiis d'une 
écaille à la base intérieure. Ëtamines noni- 
l)reusesi, à anthères comme rondes; appli*- 
.qué^s s,ur Tovaire. Ovaire pédicule; son pé- 
dicule courte épais y portant la corolle à sa 
base, les étamines en dessus, et distillant du 
miel entre les pét^les^ et les étamines; un 
style ; quatre stigmates. Fruit pulpeux , petit , 
à quatre lobés, renfermant quatre noyaux 
osseux^ à deux loges, à deux spermes. 

Arbres ou arbrisseaux à pédoncules axil- 
laires ou terminaux, uniflores ou triflores, 
rarement multiflores, en panicule. Cip genre 
'préséhte plusieurs espèces, toutes exotiques. 
Ybiti les principales. 

ESPÈCES.. 

' , ' • . • ■ . 

Le grewia ocpidental; oocidentalis.TemWescommn 
ovales; ilenrs solitaires. — En ElLîopie. 

Lé* grewia oriental ; ôrientalis, Feuitleê çoœm» 
kno^iéesj jaeiirs «61îCaii«iM. —-.Aax Indes. 



*7a HISTOIRE 

ïét grèwia melacocca. Feuilles corâi£annes } . 

orales y ob1ongnes> créaéos , rades , pédoncolées^ 
axillaires, triflores. — - Les pétales, dans cette esjp^^^e, 
ne sont pas écaillenx ; l'ovaire est sessile , et 

uoyaax ne sont pas à doux loges. ^ Aax Indes. 

• * 

On cultive les grewias dans les jardins; 
sur-tout la première espèce. Ce sont de jolis 
arbrisseaux qui conservent toujours leurs 
ieuilies.sUs donnent , tout l'été , une grande 
quantité de fleurs bleues, disposées comme 
celles des âstersi On doit leur donner une 
terre d'orangers; Ils ainijentJ'eau et Je soleil: 
comnrie ils sont tendres à là geliée i il est ixru^ 
dent de les élever dabs des pots pour les serrer 
J-hivér dans rorahgérieV 

G E N R E t) O U ^ I E M E. . 

* • * ' • 

Tilleul ; tilia. * 

Calice en cinq parties profondes, <?aduc.' 
Cinq pétales; étamixies indéfinies, à anthères 
comme rondes. Un style,- un stign^ate comme 
en cinq lobes. Capsule petite, ovale, coriace, 
marquée de cinq lignes , à cinq loges , à cinq 
valves , à cinq spermes ; une seule loge et une 
«eule semence , souveqt persistantes. 

Grand et bel arbre par sa tige haute et 
droite , par sa tête et son port. Les feuilles 
alternes , entières , un peu corditormes , ter- 
minées en poiate , d'ua beau verd , 4«B*(fidée3, 
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portées.par de longs pétioles ; de raisselle des 
feailles , il sort une gipande foliole ou lan- . 
guette pétiolée, unie par les bords, nerveuse, 
colorée; de la grosse nervure de cette aile , 
il se détache un long pédoncule ramifié àson 
extrémité , et dont chaque ramification porte 
une fleur blanche et odorante. 

On assigne à ce genre deux espèces bota- 
niques: 

ESPÈCES. 
Jj0 tilleal d'Earope -, , ttlia europea, FIourA 
poarvne^s d'a>i nectaire, distinct» 

Le tilleal d'Amérique; tilia americana, Fleara 
pourvues d'un nectaire. — - Ce neclaire que cite Lin- 
nsous y consiste dans les petites glandes qu'on obserTe 
à la base dés pétales snr le tilleul d'Amérique. — En 
Canada. 

Outre ces espèces jardinières , on nomme 
dans les jardins plusieurs variétés. Celles qui 
sont préférées sont le tilleul de Hollande à 
larges feuilles , et sa soùs-variété à fëuiHeé 
pauachées. Le tilleul à larges feuilles un peu 
velues , et donft les bourgeons sont rouges-, et 
les capsules triangulaires. Le tilleul d^Anié-^ 
rique^ dont les feuilles sont grandes <çt termi- 
nées par une longue pointe. 

Les tilleuls fleurissent au commencement 
de Fêté; On les propage par les marcottes et 
par les semences ^ qui ne lèvent que la seconde 
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année, à moins qû^èlIes ne soient s^ratiSées 
depuis le tems de le^r maturité j^osqù'au 
printems.Jls se plaisent sfir^'toutxiahsleâ ter- 
rains légers et un peu humides, fart et la 
taille peuvent leur donner diverses formes. 
Ils prennent un accsroisseiment prodigieux 
lorsque le terrain leur est favorablei.- 
- Les fleurs de tilleul sont réputées céphà- 
liques, anti-spasmodiques ; les baies, et les 
fruits aslringens. Les feuilles passent pour 
àpéritives. L^écorce , après qu\)n 1 -a fait rouir 
dans l'éau, sert à f^it-é des cordes très-fortes; 
On.emploie les fleurs en infusion tîiéîforme 
comme un excellent bécbique., 

Le bois de tilleul est blanc et tendre ; il est 
bon pour la sculpture , passable pour le tour. 
DaUfS plusieurs pivvjlnçes, ou enfait des sa- 
bots et des ta^op^ ,de ^q^liers. Qp^çn construit 
quelquefois des charpentes ; mais il est rebuté 
par les nvenuisiers , parce qu'ij sefa33c|i6 ^ous 
Je ra|pi(î>t^ si î'oulil u'^est pas parj[^î^iliei2Çrt»nt af- 
. filé. Ses jeunes branches sont îtrèçrcassantes , 
et les élagueux« les cou peut, ftjrp,<} jpÊjcilité. 

GENRE T R E I Z l'È M K 

' ,*■'*'» 

Rocou : bixa. ' , . . ' 

Calice en cinq parties profondes; ( Ces par- 
ties sont dés pétalei^^xtérieurs, suivant Liu- 
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n€eus. ). filles sou t arrondies, colorées, mu*- 
nies extérieiarement de cinq glandes ou da 
cinq tubercules. ( ce qui est le calice > de LÀn^ 
nasus). Cinq pétales alternes aurcsilipe et 
égaux. Ktamiues nombreuses , à fileta longs , 
à anthères comme . rondesv Ovaire hérissé; 
un style,* sUgmate bifide. Capsule conique , 
aiguë >écMnée de toutes parts par des soies 
roides, à djçpx yalyes, à une loge, polysperœe ; 
les valves vêtues extéxîeurement en dedans 
d'okie :membrane y, au milieu de laquelle 
adhère un réceptacle de semences , linéaire ^ 
non saillante Les semences sont nombreuses, 
entourées d'un suc vermillon ; elles sont tur- 
binées et attachées à une cupule pédiculée. 

^ribrissQaux à feuilles dq tilleul , £^lternes ; 
stipulacées; les stipules caducs; les fleurs ea 
pàmOulè termina}. Linnseus ne donne qu'tme 
seute. espèce à cegenre ; elle est de T Amérique 
in!^ifliCM»ale. ; î 

. ,hf\s ciisçaux sojut Aiand§ du fruit de cet 
arbri^eii;u. Pour les garantir de leur s attein- 
tes >. les jiauvages les plantent auprès de leurs 
cases. On i^s cultive avec spin chez les Jn- 
diena'et/cèiez les s^uv£|ges caraïbes. On fait 
du fruit deux récoltes par.an ; celle de Thiver 
est.la plus abondante. Qn relire de la graine, 
infusée ou macéiée , una pâteou un^extii'air^ 
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dont on {ait usage pour les teintures» Cet ex« 
traita pour être de bonne qualité^ doit être 
couleur de feu , plus vif eu dedans qu'en de- 
iiors^ doux au toucher 9 d'une bonne consis* 
tance» On donne à celte pâte la forme qu'on 
veut avant de l'envoyer en Europe* Elle de- 
vieqt dure, et perd, dans le voyage, son 
odeur , qui approche de celle de la violette. 
Gelle de Cayenneest réputée la meilleure et 
la mieux préparée. Quelques personnes font 
entrer durocou dansla composition du eho-* 
colat. Le suc du &uit est , dans le* pâys^ le 
contre-poison du manioc pris sans -pï^épara-* 
tion. Il fortifie Festomae, et arrête le dom^ 
de ventre. 

G'R ÎT R E Q VA T O R Z I E H È. 

Laetia. _ 

* 

Oaiiipîe en cinq parties profondes , coloré; 
fani^é. Cinq- pétales ou aucun. Etamines 
nombreuses, à anthères comme rondes. Un 
ovaire; un style; un stigmate. Fruit unilo- 
culaire , polysperme , capsulaire , à trois val- 
ves , ou comme en baie marquée extéri«i- 
rement dé trois lignes. Les valvefe ou pa- 
rois vêtues intérieurement d'une membrane 
cartilagineuse; beaucoup de semences atta- 
chées à la membrane, entourées^ d'une tu- 
nique propre pulpettse. fi, 

Arbrisseaux 
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Arbrisseaux à feuilUes alternes , stipula* 
cées; à pédoncules axillaires, triflores ou 
multiflores; ce ^ genre a deux espèces qui 
habitent F Amérique : l'une à fleurs sans 
pétales; l'autre à fleurs pétalées et complettes. 

GENRE QUINZIEME. 

Banara. 

Calice en cinq .parties profondes. Six pé-* 
taies insérés à un disque bypogyne. £ta- 
mines nombreuses insérées dans ce même 
endroit , à anthères comme rondes. Ovaire 
assis sur le disque^ un style; stigmate for- 
mant la tête. Baie petite 9 globuleuse » aigui- 
sée par le style, à une loge , polysperme. 

C'est un petit arbrisseau de la Guiane, 
à rameaux plis^ns, à feuilles alternes, sti* 
pqlacées y à fleurs eu grappes axillaires et 
terminales \ les pédicules accompagnés d'une 
bractée. 
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Les MALVACJÊEs; mahaceœ. 

v^ ALICE à cinq segmens , ou en cinq parties 
profondes, tantôt simple, tantôt double, étant 
entouré d'un calicule d'une seule pièce ou 
de plusieurs. Cinq pétales égaux, tantôt dis- 
tincts, hypogynes, tantôt connés par la base 
et adhérens au fond du tube des étamines. 
Etamines hypogynes , en nombre détermi- 
né, ou indéterminé. Filets tantôt coalisés 
dans leur grande partie en un petit tube 
appliqué contre le style, égal à lui, portant 
la corolle à sa base , chargé des anthères à 
son sommet, ou au sommet de sa super- 
ficie extérieure; ces anthères soustées par un 
pédicule propre, rarement sessiles ; quelque- 
ibis ces mêmes etamines connées dans le 
bas en une outre dont tou^s les divisions 
sont chargées d'anthères, ou quelques*unes 
stériles entre-raêlées avec les fertiles. Ovaire 
unique, pédicule dans quelques individus; 
style plus souvent unique; stigmates le plus 
souvent multipliés, rarement simples. Fruit 
tantôt multiloculaire 9 multivalve; les valves 



Kg.i. LA GiriMAtrvB Ç^àea-Jmm^ 
Fiir.a.XA MATJVB (.J&/»tf liinil) 



DES jytALVACEES: 179 

partagées par une cloison; tantôt tnultîcap- 
fiulaire, les capsules bâillantes le plus sou- 
vent, rareoient non bâillantes, compactes 
sur un seul fruit, ou verticillées autour 
"âe U base du .style, raremejat formant la 
tête eu desisasrjdu réceptacle. Semences so- 
litaires dans les loges ou capsules, ou plu* 
«ieurs ensemble , insérées à l'angle intérieur , 
oui^a réceptacle du fruit qui est .en colonne 
et réunit les loges et les capsules. Embryon 
sans périsperme , ses lobes, recourbés sur la 
~ radicule ; lige arborescente , ou souligneuse^ 
ou herbacée. Feuilles alternes, stipulacées, 
sou vent simf>Ies ; rarement digittées. Fleurs 
axillaires ou termini^ies , rareiuent uni- 
Mxuelles par avortèment. 

SECTION PREMIÈRE- 

Etamines indéfinies. Capsules en têteâ. 

GENRE PREMIER. 

Palapa. 

Calice en cinq parties, simple. Cinq pér 
taies égaux. Etamines indéfinies, connées 
en un tube qui porte la corolle. Anthères 
au sommet du tube. Plusieurs stigmates. 
Plusieurs capsules monosperraes, non ou- 
vertes. 

M a 
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Herbes étatiques, à fleurs solitairé!s^,axiI^ 
lairqs. « i ...... .'.•.• 

GENRE DEUXIEME. 
Malvpe. 

' Calice en cinq parties, entouré d'un ca- 
Hcule de trois -pièces ; cinq pétales^ égaux ; 
éta mines indéfinies^ connées sur Je tube qui 
porte la corolle,* anthèi'es ail sommet et 
sur la superficie <}u f ube. Plusieurs sligmates; 
Plusieurs capsulas naôridspe^naies, non ou- 
vertes , glomérées.- » ' ; t - 

Cette herbe se trouve dans la Toscane; 
les fleurs sont axfllaire^; les branches sont 
couchées et s'étendent à la distance d'un 
pied de chaque côté. La plante est tri'- 
sannuelle; ses fleurs sont de ta couleur do 
celles de, la .mauve. On la sème au prin- 
tems, sur "une plate-bande exposée au midi; 
elle nb àouffire p^s la transplantation , mais 
elle résjistç ^ux 'hi5f er^. ». . 

SECTION DEUXIEME. 

Etamihes indéfinies. Capsules verticillées, 
disposées orbîculaifement. 

GENRé TROISIEME. 

Mauve: maha. 

• « . • . s 

Calice en cinq parties ^ entouré d'un ca-: 
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Hcule de trois pièces ^ rarement de une, de 
deux ou de quatre. Cinq pétales égaux. 
Etamines indéfinies, connées sur le tube 
qui porte la corolle; anthères au sommet 
et sur la superficie du tube. Huit stigmates 
au plus; autadt de capsules disposées en 
rond 9 monospermes, non ouvertes, rare- 
ment à deux ou trois spermes. 

Arbrisseaux, mais plus souvent herbes ^ 
à fleurs axillaires ou terminales. Ce geilre 
est très-nombreux. En voici les principales 

espèces. 

£ s F £ c « s. 

A feuilles sans dipieions. 

Manve en épi; malpa spicata, Jjes feniWes cordi- 
formes /crénelées, veines ; les épis oblongs et hérissés. 
-—Les flenrs sesailes ; sar des épis oblongs. — En 
Tamaïqae. 

Mauve duvetée ; m, tomentosa^ Les feuilles cordi- 
formes , crénelées , velues ; les fleurs latérales ra- 
massées ; la tige d'un arbrisseau. — - Dans les Indes. 

Mauve de Coromandel; m, coromandeliana. Les 
feuilles ovales , oblongnes, aiguës; les fleurs glomé- 
rées; dix tuniques propres , tricuspidées. — Les fleurs 
axillaires, glomérées; les fruits tronqués , hérissés att 
«ommet.^—* En Amérique. 

Mauve du Gange ; m, gangetica. Les feuilles cor* 
diformes , obtuses , rondes ; les fleurs sessiles , glo- 
mérées; dix tuniques propres ^ sans poils, crénelées, 
r-* DaD9 les Indes. 

M 3 
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. Mauve d'Amérique \ m, amêricanq. Les , feoilM 
cordiformes , crénelées ; lesflcars latérales , solitaires; 
les flenrs tei^minales en épi. — £n Amérique. 

Feuilles anguleuses. 

Mauve du Pérou; m.peruviana. Tige droite , her- 
bacée -, les feuilles lobées ; les épis unilatéraux , axil-- 
laires *, les semences dentîculées. — Au Pérou. 

Mauve de Lima ; m. limensis. Tige droite , her- 
bacée ; les feuilles en lobes; les épis unilatéraux, 
axillaires ; les semences lisses. — Au Pérou , à Lima* 

Mauve à feuilles de hrjone) m. hryonifoUa. Les 
feuilles palmées , rudes ; la tige -^Ine d'un arbrisseau ; 
les pédoncules multiflores. — La plante est échinée 
sur le disque des feuilles. — En Espagne. 

Mauve de Caroline ; m. caroliniana. La tige ram- 
pante ; les feuilles multifides.— Les feuilles sont celles 
de î'aloée ; les fleurs œil de perdrix. — En Caroline. 

Mauve à feuilles rondes ; m. rotundifolia. La tige 
renversée ; les feuilles cordiformes , orbiculées , à 
cinq lobes ; les pédoncules fructifères , inclinés. — 

, iEn Europe. 

Mauve à petites fleurs ; m. parviflora. La tige 
étalée; les feuilles anguleuses ; les fleurs axillaires^ 
«cs.ile, , glomérées; le, calice, glabre» et ouvert,. - 
En Barbarie. 

Mauve sauvage ; m. silvestrin. Tige droite , her- 
bacée ; feuilles à sept lobes, aigus; les pédoncule» 
et les pétales poileux. — Dans les champs d'Europe. 

Mauve d'Espagne ; m, hispanica. La tige dfoite ; 
les feuilles demi-orbiculées , crénelées ; le calice ex- 
térieur diphylle. — En Espagne. 

Mauve crépue / m* crispa, La tige droite 5 les 
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feailles angolenses^ crépues ; les flçurs^^ftsillaires , 
glomérées. — En Styrie. 

Mauve alcée ; m. alcea. La tige droiter ; les feuilles 
•ouvent partagées et rudes. — En Europe. 

Mauve de Tournefort ; m, ToumefortiU Les feuilles 
radicales en cinq parties , à trois lobes linéaires ; les 
pédoncules plus longs que la feuille caulinaire ; la 
tige renversée. — Les côtes maritimes de Provence 
et d'Espagne* 

On cultive plusieurs espèces de mauves. 
L'amateur doit en mesurer la culture sur 
la température du lieu de leur origine. Les 
espèces annuelles ne sont difficiles ni sur la 
culture , ni sur le choix du terrain. 

Ces plantes sont précieuses à la méde- 
cine. Elles ont un goût fade , mucilagîneux , 
aqueux, un peu gluant. L'herbe est une des 
quatre premières herbes émoUientes. On 
prend les fleurs en infusion comme du thé;; 
on fait avec les feuilles un sirop; avec les 
fleurs une conserve. Ou se sert de Therbe en 
cataplasme et en fomentation. Les anciens 
mangeoient les feuilles apprêtées comme les 
épinards; elles sont très-agréables, ainsi ap- 
prêtées , et se digèrent facilement. Le fi uit 
encore verd de la petite mauve sauvage ^ est 
agréable à manger crud; il est doux et 
sucré. 

M4' 

N 
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GENRE QUATRIEME. 

Guimauve; althea. 

Fleur monopétale , campaniforme , avec 
tous les caractères de celles des autres mal-. 
va.cées, dont elle diffère par son calice ex- 
térieur, découpé en trois ou cinq pièces. Ce 
genre pouvoit encore tenir à celui des hy^ 
biscus de Linnaeus , dont le nombre des es- 
pèces est immense. 

ESPÈCE. 

L^altea , ou mauve en arbre , a la tige élevée en 
arbre, branchne , ferme , solide , blanchâtre. La fleur 
est axillaire; les pédoncules rassemblés ne portent 
q;n'ane fleur , et sont deux fois plus courts que les 
pétioles. Les feuilles sopt à sept angles , veloutées , 
jplissées \ le pétiole de la longueur des feuilles. 

Cette plante , originaire d'Italie , se cul- 
tive dans les jardins, où elle se perpétue par 
les semences, les marcottes et les boutures ; 
elle a plusieurs variétés connues de tous les 
fardiniers, à fleurs rouges, à fleurs blanches , 
Tiolettes, et panachées de blanc et de )auné. 
lia culture les fait souvent luxurier, et on 
eu obtient des fleurs doubles. Les amateurs 
cultivent plusieurs espèces rapprochées de 
celle-ci y dbnt 4]uelques'Unes ne vivent que 
par les orangeries ou les serres chaudes. 

Comme la mauve en arbre supporte trè»: 
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bien nos climats , et qu'elle se peut élever 
avec la plus grande facilité, on devroit la 
préférer à beaucoup d'autres pour Tusago 
de la médecine. Elle ne le cède en rien à la 
mauve vulgaire ; son mucilage est même plus 
abondant. 

G EN RE CINQUIEME. 
Lavatere; lapatera. 

Calice en cinq parties , entouré d'un cali- 
cule qui en a trois ; étamines indéfinies , 
connées sur le tube qui porte la corolle. 
Anthères au sommet ou sur la superficie du 
tube. Plusieurs stigmates. Plusieurs capsules 
monosperines. 

Arbrisseaux ou herbes à fleurs axillaires* 
On en assigne plusieurs espèces distinctes. 

ESPECES. 

La lavat^re; îavatera olbia. Cet arbrisseau s'élèy* 
à quatre pieds de hauteur. Sa tige et ses branches sont 
garnies de grandes feuilles alternes y d'nne étoffa 
épaisse , molle , cotonneuse , blanchâtre en dehors ; 
les inférieures à cinq Angles , les supérieures plua 
.alpngées et à trois seulement. Les fleurs d'un violet 
purpurin , axillaires ^ solitaires , très-petit es. 

La lavatère à trois lobes ; /. triloba. Cet arbris* 
seau est tout hérissé de poils y les uns pins petits et 
glutineux \ les autres pluB grands , en étoile , à leur 
sommet. Les feuilles sont en cœur , à trois lobes 
(&rroadb| crénelés^ les stipules en cœur ^ les pédon* 
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•cales nniflores sortent au nombre de trois et plni 
des aisselles des pétioles. La flear est grande , d^an 
pourpre clair; le calice extérieur s'alonge dd donbTe 
sur le fruit. *-^ Cette plante est d'Espagne. 

La lavatère herbe ; /. ârimeatris. Cette plante an- 
nuelle n'élève que d'un pied sa tige cylindrique ; les 
feuilles sont alternes; les supérieures anguleuses , 
les inférieures arrondies et dentelées. Les fleurs" 
grandes, belles, axillaires , de couleur blanche , oa 
rose , ou pourpre. 

Linnasus en désigne une -variété à feuilles en coeur^ 
obtuses, anguleuses 9 dentées en scie. — Ces plantes se 
trouvent en Syrie et en Espagne*. 

Il y a encore la lavatère arborée ; /. arborea. Tige 
arborée ; feuilles à sept angles | duvetées , plissées , 
^ pédoncnlées , serrées , uniflores ^axillaires. —Bisan- 
nuelle. -^ En Italie. 

La lavatère brillante ; /. micans. Tige arborée ; 
feuilles à sept angles , aiguës , crénelées , plissées , 
duvetées ; grappes terminales. — • Vivace.— En Por- 
tugal. 

On aime dans les jardins la lavatère olbia , 
ou mauve arborescente. Les fleurs en sont 
appareates çt belles , quoique petites ; elles 
semblent former un épi , tant elles sont rap- 
' prochées les unes des autres. On sème les 
graines^u printems. On place le plant à une 
bohne exposition ; on Fabrite pendant Thi- 
ver. Souvent les graines lèvent sans soins 
dans les jardins où Ton cultive cet arbrisseau. 
lia lavatère herbe, Irimestris^ a les feuilles 
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d'un verd peu agréable , mais les fleurs sont 
grandes et apparentes. Elle aime un bon ter- 
rain et de fréquens arrosemens. On la sème 
dès le premier printems sur couche; ou 
quand la saison est plus avancée , on la sème 
en place. 

GENRE SIXIEME. 

Matachra. 

Involucre de trois ou six pièces , multi* 
flore. Pour chaque fleur un calice en cinq 
parties , entouré d^un calicule de huit ou 
douze pièces. Etamines indéfinies connées 
en un tube qui porte la corolle ; anthères 
au sommet et sur la superficie du tube. Dix 
stigmates. Cinq capsules^ disposées en boule^ 
monospermes. 

Herbes à fleurs axillaires. Linnaeusen donne 
deux espèces, Tune à fête pédonculée, tri- 
phylle; l'autre à tête pédonculée pentaphylle, 
à plusieurs fleurs. Ces plantes sont originaires 
de l'Amérique et des Indes. 

GENRE SEPTIEME. 
Pavonia. 

Calice de plusieurs pièces , entouré d*ua 
calicule en plusieurs parties. Etamines indé- 
finies , connées sur le tube qui porte la co- 
rolle j les anthères au sommet et sur la su- 



\ 



]8S HISTOIRE 

perfîcie du tube. Huit ou dix stigmates. Cinq 
capsules disposées eo orbe^ à deux valves , 
monospermes. 

Arbrisseaux, rarement herbes, à fleuri 
axillaires ou en épi terminal; les capsules; 
dans quelques espèces, épineuses au sommet: 
Ce genre est compris dans les hybiscus de 
Linnseus. 11 diffère par son fruit multicap- 
salaire. 

GENRE HUITIEME. 
Urena. 

Calice en cinq parties, profondes, entouré 
d'un calicule en cinq parties. Etamines in- 
définies, connées sur le tube qui porte la 
corolle; anthères sur le sommet du tube. 
Dix etamines. Cinq capsules co^nniventes^ 
monospermes, hérissées extérieurement. 

Herbes ou sous- arbrisseaux dont on in- 
dique plusieurs espèces vivaces, mais toutes 
sont exotiques. Voici les principales» 

ESPECES. 

L'urena lobé , lohata. Fenilles angul^ases ; un por» 
glanduleux sous les trois côtés intermédiaires des 
feuilles. — En Chine. 

li'urena sinué , «mua^a.- Feuilles sinuées , palmées; 
sinus obtus ; pore glanduleux en desso^os , sous la 
première c6te intermédiaire des feuilles. 

li'urena typbale , typhalea. Fenilles elliptiqnea, 
capsules recourbées, tricotées, — En Iamaï9[uet 
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ïf'arena couché , procumbens. Feuilles oblongues , 
«inuéesy dentées eu scie; tige renversée. — £n Chine. 

L'urena leptocarpe, îeptocarpa. Feuilles lancéo- 
lées y dentées en scie. — £n Amérique. 

L'nrena d'Amérique , americana. Feuilles trifides, 
entières à la base* 

On voit plusieurs de ces plantes chez les 
curieux ; elles font peu d'effet et ne végètent 
qu'avec Tartifice d^une bonne serre ; encore 
ne subsistent-elles guères au-delà de deux 
ans. Les tiges s'élèvent à deux ou trois pieds 
.de hauteur , quelquefois ligneuses ; les fleurs 
sont plus petites que celles des mauves; elles 
sont d'un rouge foncé dans la plupart des 
espèces; quelquefois l'onglet est plus foncé 
encore, ce qui forme une bigarrure dans la 
fleurp On les multiplie seulement de semences. 

G£NRB NEUVIEME. 

Nymphe des bois; napœa. 

' Calice campanule, en cinq parties , simple. 

Cinq pétales égaux et connés à la base. Dix 

étamines connées sur le tube qui porte la 
•^corolle. Dix capsules conniventes en une 

seule, monospermes. 

Herbes très-élevées h, pédoncules multi- 

flores , axillaires , ou en corymbe terminal. 
; On en indique deux espèces , Tune et l'autre 

Vivaces. 
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ESFECKS. 

Le napea lisse , lœuis, Pédoncales nus et lisses ; 
feuilles lobées ^ glabres. — Dons cette espèce les fleurs 
•ont toujours hermapbrodites. Les feuilles imitent 
celles du ricin. 

Le napea rude , scabra. Pédoncules inmolucrés p 
4ingùl^nx ; feuilles palmées', rudes. — Les fleurs , 
dans cette espèce^ paroi ssent souvent dioïques* Ce- 
pendant les femelles ont aussi des étamines ; mais 
les anthères en sont plus petites , flétries et stériles* 
Los feuilles sont décomposées en lobes comme celles 
de l'érable. — En Virginie. 

Ces plantes, semées dans les jardins , n^ 
sont pas d'un riche coap-dWl ; mais le genre 
d'utilité qu'elles présentent^ devroit en en- 
courager la culture; On tire dé leur écorce 
une espèce de chanvre, dont les fibres sont 
souvent si fines, qu'on en fabrique un fil 
très-délié qui peut donner la plus belle toile ^ 
et servir aux dentelles. Les napéas Viennent 
par-tout où on les sème^ pourvu que le sol 
soit humide. On' peut encore les multiplier 
par racines éclatées ; les tiges périssent tous 
les ans ; mais les racines sont insensibles aux 

GENRE DIXIEME. 
ABVTiijOii ; sida. 

Calice en cinq parties , persistant Anthères 
au sommet du lube, ou connées sur le tube 
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corollifère ; plusieurs styles ( depuis cinq jus- 
qu'à trente) rapprochés par la base (rare- 
ment un style vraiment unique) ; autant de 
stigmates ; autant de capsules uniloculaires, 
à un ou trois spermes, bivalves , réunies en 
une seule , et verlicillées. 

Ce genre présente une infinité d'espèces ; 
ce sont des arbrisseaux , des herbes, rare- 
ment des arbres, à fleurs axillaires ou tenni- 
nales, les pédicules quasi articulés sous le 
calice, se séparant à Tarticulation , suivant 
l'observation de Cavanilles. Les pétales va- 
rient dans les espèces par leur forme et leur 
longueur ; les capsules dan<s une , ^. pésicaria , ' 
sont à cinq spermes. 

Les abu liions se cultivent dans beaucoup * 
de jardins , mais pour la simple décoration ; 
ils sont presque tous exotiques, et originaires 
des contrées les plus chaudes. Il faut .une 
bonne serre d'orangerie pour les espèces 
yivaces ; elles seroient mieux en serre chaude. 
On cultive plus ordinairement les espèces 
annuelles , la plus grande partie à fleurs 
jaunes; il y en a de blanches, de violettes et 
de purpurines. Toutes sont agréables par 
leur port et la beauté de leurs feuilles, douces 
au toucher et cotonneuses. On les multiplie 
de graines qu'où doit semer sur couche. 11 
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leur faut une bonne terre ^ et un arrosement 
ordinaire. 

La médecine attribue aux abutilons les 
mêmes vertus qu^aux autres mauves, mais 
l'usage n'a fouriii aucune expédence solide 
à ce sujet. 

SECTION TROISIÈME- 

Etamînes indéfinies. Fruits simples, a 

plusieurs loges. 

GENRE ONZIEME. 
^ yinoda. 

Calice en cinq parties , simple. Etamînes 
indéfinies, connées sur le tube qui porte la 
corolle etau sommet de ce tube. Un style; 
depuis dix jusqu'à vingt-cinq stigmates. Cap- 
sule à autant de loges monospermes, dispo- 
sées en étoile, en bec à leur sotnmet et di- 
vergentes. 

Cest une herbe à fleurs solitaires, axîl- 
laires sur des pédoncules non articulés : elle 
est d'Amérique. Il paroit que Linnseus Ta mise 
au nombre des sidas ; elle en diffère princi- 
palement par son fruit qui est simple. 



GENRE 
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G,E N R E ' D O U ^ I EM E. 

Laguna: , 

Calice tabulé , a cinq dents, simple, fenda 
d'un côté. Anthères au sommet et à la su-^ 
perficie du lube. Un style; stigmate en bou- 
clien Capsule à cinq loges, oblongûe; les 
loges polyspermes , extérieurement à deux 
valves. 

Herbe à feuilles triparties ; à fleurs axil- 
Jaires et terminales ; elle est exotique* 
GENRE TREIZIEME. 

\ Solandra. 

Calice ou corolle à cinq divisions, simple^"* 
Anthères indéfinies, connées sur la superficie 
du tube qui porte la corolle. Un style; cinq 
stigmates. Capsule à cinq loges, polysperme, 
se divisant en cinq valvules partagées par 
une cloison; le réceptacle filiforme et cen- 
tral restant. 

Herbe droite, à fleurs axillaires et ter-î 
minales. Elle habite l'Amérique. , 

GENRE QUATORZIEME. 
Guimauve ; hybiscus. 

. Calice en cinq parties , ou à cinq dents ; 
entouré d'ua calicule de trois, de cinq ou 
de plusieurs pièces. Ëtamines indéfinies et 
côtmées sur le tube qui porté la corolle ; 

' Plantes. Tome XVUL N 
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anthères bu sommet et sur la superficie do^ 
tube. Un style ; cinq stigmates. Capsules da 
formes diverses , à cinq loges , à Cinq valves ; 
les loges polyspermes y rarement mouos^ 
permes. 

Arbrisseau^ ou herbes à fleurs axillaire* 
et terminales. Ce genre très -nombreux 
offre aussi les espèces les plus intéressantes; 

ESPÈCES. 

Le buparitî *, hybiscus populneuSé Cet arbredn Ma-^ 
labar a le bots blanc , ^à;pea près de la qualité âa( 
celui du sapin ; les feuilles pédonculées , cordiformes ^ 
très-entières , un peu élargies , dentelées finement 
et régulièrement. Les fleurs disposées en corymb«( 
•ous Taisselle des feuilles , grandes ; belles , soli^, 
taires; à cinq pétales arrondis et ligèrenlcfbt Sén-^ 
telées. Il paroît que les chinois connoissent cet arbre |^ ' 
car ils le représentent dans beaucoup de leurs pain-^ 
tures. 

Le rosica de la Cbine ; h, rosa sinensis. Joli arbrîs-^ 
seau à feuilles ovales , aiguës «dentées eu scie , d'un 
beau verd; à fleurs souvent doubles, d'un joli rongCii 
panaché de blanc. — Originaire de la Chine. 

L'aUlissa frnlex )h. airiacus. Arbrisseau à branches 
très-nombreuses ^ à feuilles alternes , grandes^ angu<^ 
leuses , découpées ou dentelées profondément , et 
terminées en pointe. Les fleurs grandes , belles y 8oli« 
tairesi sortant de raisselle des feuilles, ces fleura* 
empruntant diverses couleurs. -7- Originaire de Sjrie* 
. Lfambrette ou graine musquée ; h, abelmoêcut. Ar- 
brisseau à feuilles comme en bouclier , cordiformes , i 
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^0fft angles , dentées en scie ; à tige hérissée ; à flenrs 
grandes , d'nn jaune doré ^ snr un fond ronge*brun ; 
à semences en forme de rein , qai ont l^odçnr da 
mnsc. 

Lé bupariti cultivé /dans nos jardins, par 
des amateurs , forme une tété belle et touf- 
fue: les feuilles se maintiennent, même en 
hiver, et ne sont jamais attaquées , iii même 
fréquentées par les insectes. On cultive cet 
arbre dans des caisses qu'on serre l'hiver dans 
l'orangerie ; il pourra pai^venir à s'acclimater 
en pleine terre, et alors il sera infiniment 
plus beau. L'ambrette ou graine musquée 
ne subsiste parmi nous qu'à l'aide des serres 
chaudes. Ses fleurs se montrent en été. Dans 
la belle saison, on met la plante à l'air et 
au gi^and soleil; elle aime une terre légère; 
et ne veut que très -peu d'arrosemçns ; on 
lit multiplie de semences et de marcottes, 
lié rosier de la Chine est aussi un charmant 
arbrisseau qui ne végète que par la serre 
chaude, et ne peut jouir du grand air qu'au 
cœur de l'été ; ses fleurs sont épanouies tout 
l'Automne, et souvent sont doubles. On le 
multiplie de boutures qui reprennent aisé* 
ment , et portept des fleurs raqnée suivante ; 
il leur faut une bonne terre légère. L'althœa 
frutex , originaire dé Syrie , s'est parfailq^ 



/ 



1. 



jge H 1 S T Ô IRB 

ment accïimalé daps nos jardins. II y granSïf 
à proportion de la terre qu'on lui dodne, et. 
fait un bel efiet. Cet arbrisseau , qui se per- 
pétue par les marcottes , les semences^ les 
boutures, les rejetons, a plusieurs variétés 
connues de tousies jardiniers^ à fleurs rouges > 
à fleurs blanches, à fleurs violettes, à fleurs 
panachées de blanc et de jaune. La culture, 
les fait souvent luxurier, et procure des 
fleurs doubles. 

La médecine attribue , communément à 
toutes ces plantes les vertus communes à, 
toutes les mal vacées. Elles sont toutes mucî- 
lagineuses et émollientes. Les parfunaeur$ 
se servent de Fambrette pour communiquer, 
Todeur du musc à la poudre des cheveux. 
Les nègres, chez qui la plante vient en abon- 
dance, n'en font aucun usage. Leurs femm^es^ 
qui aiment beaucoup les parfums, et qui 
sont passionnées pour \ès clous de girofle , 
dont elles portent des paquets en guise d^ 
colliers , négligent cette graine. 

GENRE QUINZIEME. > : 

Maluapiscus . 

Calice tubulé, à dix striures, à cinq dents,\ 
eatouré d'un calicule de huic pièces. Cmq 
pétales roulés , oreilles d'un côté à la base 
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^lamînes indéfinies^ connées sur le tabe qui 
|}6i'te là corolle y anthères contournées aU 
sommet et sur la superficie du tube. Un style ; 
dix stigmates. Baie simple, à cinq loges , à 
cinq spArmes. 

A Arbrisseau à fleurs solitaires » axillairesi 
jLinnaeus le place parmi les hybiscus. 

GENRE SEIZIÈME. 
Coton, ou Cotonnier ,• gossypium. 

Calice en forme de gobelet, ponctué, comme 
à ciuqlobeS) entouré d'un càlicule plusgrand , 
a trois segmens dentés, en crête. Anthères 
indéfinies sur le sommet et la superficie xlu 
tube qui porte la corolle. Un style ; trois ou 
quatre stigmates. Capsule à cinq loges , à cinq 
Talves, poly sperme, les semences» en velopr 
pées d'une laine. 

Sous-arbrisseaux ou arbrisseaux, quel* 
-ques-uns presqu'herbacés, à fleurs axillaires. 
Les feuilles de quelques espèces ont la ner- 
vure principale glanduleuse en dessous. 

ESPECES. 

lie coton berbacé ; gpaaypium hefbaceum. Fetiilles 
à cinq lobes sans glandes en dessous ; lige herbacée. 
•— Annuelle. *- Amérique. 

Le coton arboré ; g, arborêum. Feuilles palmées , 
à cinq lobes lancéolées ^ tig^s soulignenses. t?- Yivace^ 
Inde».' 
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. Le coton hérissé; g. hirmium. W^mW»^ k cin^ 
lobes , à une glande en dessous ;• rameaux et pétioles 
pubescehs. — Aux BarbadpSi . 

Le^coton religieux \ g, religiosum. Feuilles à trois 
lobes I aiguës , à une glande en dessous ^ rameaux 
ponctués de noir, -r- Vivace. — Aux Indes. 

Le coton à larges feuilles ; g. latifoUum. Feuilles 
étroites » les dernières sans division \ les antres à tro£i 
lobes , A unç glande en dessous. — Aux Indes. 

Le coton des Barbades \ g. harhadense. Feuilles ï 
trois lobes , très-entières , à trois glandes en dessous. 
Vivace. 

Le cotonnier herbe a été naturalisé Abus 
Fîle de Malte et en Sicile; il réussiroit égale- 
ment daiisles lieux abrités de nos provinces 
méridionales. Semé sur couche au printems ^ 
transplanté, dès qu'il a six feuillets , et placé 
contre un bon abri, il donne souvent, dans 
nos provinces tempérées , des fruits mûrs et 
remplis de coton. Peut-être réussiroit-oi^ , à 
force de multiplier les semis, à naturaliser 
le cotonnier arbre dans les sites les plus 
chauds de la Provence et du Languedoc. 
Tout terrain lui convient dès qu'il est une 
fois hors de terre. Quand il est parvenu à 
la hauteur de huit pieds, ou lui coupe l'a tête, 
et il s'arrondit. On coupe aussi le tronc tous 
les trois ans ; c'est, dit-oû , lé moyen d'obtenir 
du coton plus beau et plus abpudant. II jy a 
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3eux récoltes 9 Tune d'été et Tautre d^hiver. 
La première est toujours la plus précieuse. 
Pour bien cueillir le, coton, un nègre ne 
doit se servir que de trois doigts* Il n'a besoin 
que d'une feuille de papier , dans laquelle il 
met le coton , qu'on expose ensuite au soleil 
pendant trois jours. Des moulins à une , ou 
deux, ou quatrç passes , servent à Téplucber, 
et à en séparer les graines. Il faut sur- tout le 
garantir des rate, qui en sont très • friands. 
Le cotonnier arbre donne son fruit lous les 
six mois ; rherbacé produit quatre mois après 
être semé ; il vient dans un champ labouré. 
11 faut, dit-on, arroser sa graine avec de Feau 
et de la cendre pour la garantir des insectes. 

SECTION QUATRIEME. 

Etamines indéte^miflées.^Fruit à plusieurs 

loges. 

G EN R E DIX-SEP T I E M E. 

Senra. 

Calice en forme de godet, à cinq divisions^ 
*ct entouré d'un calicule de trois folioles. Au- 
tour de dix etamines pédiculées sur le som- 
met et la superficie du tube qui porte la 
corolle. Membrane à quatre lobes sous To- 
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Taire. Un style ; cinq stigmates. Fruit à cinq 
loges 9 à dix spermes. ^ 

Herbes à fleurs solitaires , axillaires^ 

GENRE DIX-HXHTIEME. 

Fugosia. 

Calice en cinq parties , et entouré d'un 
calicule très -petit qui est d'environ douze 
pièces. Staminés définies , connéesen un tube 
qui porte la corolle ; anthères en petit nom- 
bre y quasi verticillées au milieu de la super- 
ficie du tube, l/n style ; un stigmate en mas- 
que. Capsule globuleuse, à trois loges, à trois 
spermes. 

C'est une herbe exotique, à fleurs solitaires^ 
axillaires et terminales. 

GENRE DIX- NEUVIEME. 

Plagianthus, 

Calice en cinq parties , simple. Pétales 
éloignés. Etamines indéfinies , connées sur le 
tube qui porte la corolle , ce tube chargé en 
dessus d^environ douze anthère^. Un style. 
Sti^KuUe en massue. Baie 

GENRE VINGTIEME. 
Quararibea. 
Calice coriace, tubulé^ à trois ou cinq 
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dents , simple , quelquefois fendu par le côté* 
Cinq pétales longs y étroits , sortis 'du fond du 
calice, divergens en dessus. Filets des éta- 
mines connés en un tube grêle, très-long, 
entier, à quatre ou cinq glandes vers son 
sommet, à deuf anthères au dessous de ces 
glandes; les anthères sessiles, verticillées ; 
d'autres glandes pareillement verticillées en 
dessous des anthères ; le tube nu dans le bas. 
Stigmate à deux lobes, saillant. Capsule ovale, 
coriace , entouré dans sa partie inférieure 
parle calice; à deux loges, à deux spermes ;^ 
les semences planes d'un côté , convexes de 
l'autre. 

Arbrisseau à feuilles alternes, slipulacéès, 
iés stipules caduques; une ou cinq fleurs 
axillaires, portées par des pédoncules, uni- 
flores et écailleux. Il, habile la Guiane. 

SECTION CINQUIEME. 

Etamines souvent en nombres indéter- 
minés. 

GENRE VINGT-UNIEME. 

MelocTiia. 

Calice en cinq parties, simple. Cinq pétales 
égaux. Cinq etamines çonnées à la base, 
en un cor psi sessile, toutes fertiles. Cinq styles; 
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cinq stigmales. Fruit à cinq capsules entouré 
du calice anguleux; les capsules conni ventes 
au sommet, et à deux becs , à deux valves , 
monospermes. 

Sous-arbrisseaux ou herbes , à fleurs axil- 
laires ou terminales, quelquefois glomérées. 
Ce genre présente ooml;»re d'espèces; toutes 
sont exotiques et d'un foible intérêt. 

GENRE VINGT-DEUXIEME. 

Ruizia. 

Calice en cinq parties profondes , entouré 
d'un calicule de trois pièces et caduc. Plu- 
sieurs pétales obliquement taillés en faux. 
Staminés nombreuses, connées à la base en 
un corps sessile, toutes fertiles. Dix styles 
courts; dix stigmates ; fruit petit , globuleux» 
ombiliqué , dix fois contourné , à dix capsules 
cdnniventes en une seule » uniloculaires , à 
deux spermes. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux à fleurs 
en corymbes, ou en ombelles axiMaires et 
terminales. Il habite les autres parties du 
globe. 

GENRE VINGT-TROISIEME. 
Malaehodendrum. 

Calice en cinq parties profondes, suivi 
è' une bractée. Le plus souvent six pétales à 
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limbe crénelé. Ëtamines nombreuses , con- 
nées par la base en un corps sessiie. Ovaire à 
cinq sillons; cinq styles; cinq stigmates forr 
mant la tête.- Cinq capsules mouospermes. 
Arbrisseau à feuilles alternes , non stipu- 
lacées; à fleurs grandes , alternes, solitaires y 
soyeuses extérieurement. Linnœus Favoit 
placé dans le genre stewariia. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 
Gordonià. 

Calice en citoq parties profondes, simple; 
coriace; les segmens arrondis. Pétales inséré» 
au bas du corps des étamines. Ëtamines nom* 
breuses , connées à la base ^ en un corps ses* 
sile, toutes fertiles. Un style; cinq stigmates. 
Capsule conique, petite, à cinq loges, à cinq 
valves ; les valves partagées par une cloison ; 
les loges à deux spermes. Les semences fo- 
liacées, comprimées. 

Arbrisseau du Canada; à fleurs solitaires; 
axillaires. Ou n'en indique qu'une seule 
espèce. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

Hugonia. 

Calice en cinq parties, profondes, simple, 
persistant ; deux segmens extérieurs. Cinq 
pétales. Dix étamines connées par la base en 
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un corps sessile. Cinq styles; cinq stigmate^,^ 
Baie globuleuse, de la forme d'un pois, con^ 
tenant cinq noyaux bivalves , monospermes* 
Arbrisseaux des Indes à fleurs comme en 
corymbe, axilkires et terminales. Les petits 
rameaux souvent sont pourvus de deux vrilles 
ligneuses, recourbées, en forme de cœur; 
lécorce est odorante. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Fromager ; bombax. 

Calice coriace , campanule, à cinq lobes» 
simple. Pétales unis par la base , et insérés 
au corps des étamines; cinq étamines, ou 
étamines indéfinies. Un style ; stigraate en 
tête ou quinquefide. Capsule grande, oblon- 
gue ou cylindrique , ou ovale , ou turbinée f 
polysperme , à cinq loges, à cinq valves li* 
gneuses. Semences nombreuses, entourées 
d'une laine épaisse, attachées à un réceptacle 
en colonne et central. 

Arbre; Técorce du tr onc tantôt sans épines^ 
tantôt tubéreuse , et couverte d'aiguillons 
très-grands , ligneux jet nombreux; les feuilles 
sont digittées ; les fleurs eu faisceaux , axil- 
laires, ou terminales. 

ESPECES. 

I«e bombax peiatàadre , pentandrum» Fieors ^en^ 
tandriques ) feuilles septenéea. -^ Les feailles tauiât 
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sont très-entières , tantôt dentées, La tige , encore 
tendre , est épineuse ; mais devenue adulte , elle no 
présente aucune épine. Les fleurs sont très^nom- 
brenses. — * Aux Indes. 

Le bombax ceiba. Fleurs] polyandriqaes ; feuilles 
quinées. — La tige est aussi très-épiuense. »* Aux 
Indes. 

Le bombax beptapbille , hepiaphyllum. Fleurs po* 
lyandriqoes ^ feuilles septenées. — La tige sans épines^ / 

— En An^érique. / 

Le bombax coton ^^ 'gossypium. Feuilles à cinq 
lobes aiguç^ duvetées en dessons. «~- Cette plante se 
rapproche du gossypium religiosum\ elle n'en difiPbre 
même que par ses étamines distinctes, et par le duvet 
de ses feuilles. ,— Pans le Zeylan. 

Le tronc Ae ces arbres , renflé du double 
dans le milieu de sa hauteur ^ moelleux dans 
cette grosseur , poreux comme du liège ^ 
gris en dehors , blanc en dedans , leur a fait 
donner le nom de fromager, parce que cette 
partie ressemble , dit^on , à du fromage mou. 
On leur donne aussjl le nom de cotonniers ^ 
à cause du coton ou duvet qui entoure les 
semences. Ce coton sert aux indiens poUr 
garnir des lits ; mais il a l'inconvénient d'être 
très-combustible, car si une étincelle s'é-* 
chappoit dessus, aucun effort ne pourroitv 
en éteindre le feù. 

C'est des deux premières espèces qu'on 
tire le bois appelé, dans le .commerce , bois 
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épineux des Antilleà^oa fromage de Hoir 
landel Cest le plus tendre de tous les bois; 
et il Test d'autant plus » qu'il croît avec une 
promptitude extrême. Un bâton mis en terre 
devient en quatre ans de la grosseur et de 
la grandeur du plus beau chêne. Les feuilles 
nombreuses de cet arbre fournissent l'om- 
brage le plus promptement acquis , ^t c'est 
là son plus grand mérite. 

' GENRE VINGT-SEPTIEME. 

Baobab; adansonia. 

Calice en forme de godet, en cinq parties, 
coriace , simple. Pétales insérés en un corps 
creux y oblong , à la base des étamines. Eta-*- 
mines nombreuses , s'ouvrant au-delà de ce 
corps. Un style long, entortillé; dix stigmates; 
capsule très - grande^ ovale ^ ligneuse , non 
ouverte, intérieurement pulpeuse > à dix 
loges , à cloisons membraneuses; les loges 
polyspermes ; les semences rénrformes. 

C'est un arbre du Sénégal et de TEgypte , 
dont le tronc a quelquefois piùs.d'e vingt 
pieds de diamètre: les feuilles sont digittées ; 
les fleurs solitaires, axillaires. Cet arbre est 
sujet à se cà^*ier et à se creuser Icomnie nos* 
saules. Ses .énormes cavités forment des 
ehanxbres où les habitatis du pays suspendent 
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les cadavres de ceux q^u'ils veulent priver 
des honneurs de la sépultui:e. Sans autres 
préparations ^ ils deviennent des momies par* 
faites. 

Les nègres font usage des feuilles du bao« 
bab réduites en poudre, dauQ leui% alimens^ 
et les regardent comme très-capables de cal-» 
mer l'ardeur du sang. On en fait aussi des 
tisanes qui ont la même propriété ; elles pré- 
servent les étrangers des fièvres ardentes dont 
ils sont souvent atteints, dans cesclimats bjrû- 
lans. Le fruit récent n'est pas moins utile 
que les feuilles. On en mange la chair qui 
est aigrelette et agréable. Le jus, mêlé dans 
de Teaii avec du sucre, forme une boisson 
agréable et calmante. Lorsque le fruit est 
gâté, lés nègres le font brûler, mêlant les 
Cendres avec Fhuile rance du palmier; ce qui 
fait un excellent savon. 

SECTION SIXIÈME. 

Etamines en nombres déterminés ; quel> 

ques-unes stériles. 

GENRE VINGT-HUITIEME- 
Pentapetes. 

Calice à cinq divisions , coriace , oblong ^ 
simple. Pélajes oblongs , égaux au calice. Fi^ 
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lets des étamines connés à la base^^ejn uii 
petit tube; quinze fertiles , cinq fois ternées , 
d'aatres stériles, plus longues et enlre-mêlées. 
Un style ; stigmates un peu épais. Capsule 
ligneuse, en massue , ovale, à cinq loges à 
deux valves, polyspenne; les semences ova- 
les , comprimées 5 augmentées d'une aile 
membraneuse. 

Arbres à feuill es simples, stipulacées ; les 
fleurs axillaires ou terminales. On eii indi- 
que trois espèces, qui toutes les trois habi- 
tent dans les Indes. 

GENRE VINGT-NEUyiEME. 
Cacao; theobroma% 

Calice en cinq parties profondes. Pétales 
insérés au bas du corps des ét£imines, con- 
caves , en sac à la base , se prolongeant au- 
delà en une lanière entière, recourbée, di- 
latée au sommet. Dix filets d'étamines connés 
en un corps par la base, cinq plus longs, 
lancéolés , stériles; cinq autres alternes, plus 
courts, réfléchis, iertiles; les anlhères,cachécs 
dans la cavité des pétales. Un style ; cinq stig- 
mates. Capsule grande, coriace, ligneuse, 
ovale, à cinq angles, et souvent raboteuse, 
à cinq loges ; les loges poTyspermes ; les se- 
mences en forme d'amande, nombreuses y 

nichées 
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nichées dans une pulpe , attachées à uq 
réceptacle eu forme de colonne. . ^ 

C'est un arbuste de TAmérique mérîdîo^ 
nale , à grandes feuilles , à fleurs éparses 
en faisceau sur les rameaux; les pédon- 
cules uniflores. Linnaeus donne un^ seconde 
espèce dont on a fait un genre séparé, c'est le 
iheobromà'guazumùy 

On nomn^e cacaoyëre ou cacaotière, les 
vergers où Ton cultive le cacao. Ces arbustes 
demandent une terre qui ait du fond ^ plus 
forte que 'légère, fraîche et arrosée, sans 
être noyée. Linnseus a donné à la plante la 
beau nom de theobroma^ mot grec qui veut 
dire mets des dieux Ce sont les amandes du 
cacao qui entrent principalement dans la 
composition du chocolat. Elles sont de la 
grosseur des pistaches, arrondies , couvertes 
d'une pellicule sèche et dure,- de couleur, 
violette , d'un goût acerbe qui , corrigé par 
le mélange du sucre et de la vanille , devient 
agréable et forme une nourriture aussi saine 
que gracieuse. Ces amandes fournissent enr 
core une huile par ei(;pression , qui s'épaissit 
naturellement, et reçoit alors le nom dd 
beurre de cacao. Cette huile se conserve 
très-long-tems sans devenir rance, n'a pas 
d'odeur , est assez blanche et d'une saveui; 
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agréable. On remploie aux mêmes usageA 
que rhuile d'olive.' 

Lés personnes sujettes aux hémorroïdes, 
fpnl usage de cette huile. Appliquée en cata- 
plasme sur la partie malade , deux ou trois 
fois par mois, elle prévient le retour des 
accès y et fait f luer doucement l'humeur hé-^ 
znorroïdale. 

GENRE TRENTIEME. 
Chroma. 

Calice en cinq parties profondes , persis- 
tant. Pétales voûtés à la base (ce qui cons- 
titue un nectaire extérieur, suivant Linnseus ) 
Concaves en dedans, ovales, grands en dessus. 
Filets des étamlnes connés en tme bourse , 
(ce qui constitue un nectaire intérieur, sui- 
vantLinnaeus), en dix parties à leur somipet, 
dont cinq sont courtes , fendues en trois , 
chargées de trois^ anthères, et les cinq al- 
ternes sont stériles, relevées, linéaires, voû- 
tées, la pointe étant coprbée. Cinq styles 
rapprochés, cinq stigmates. Capsule oblon-" 
gue, tronquée, mucronée, à cinq ailes, à 
cinq lobes, ouverte en dessus, polysperme. 
Semences nombreuses, réniformes, adhé- 

.'V 

rentes de ^chaque c6té à des réceptacles 
l>arbus. 
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CTest un arbrisseau août les feuilles sont 
axillaires, semblables à celles du theobroma; 
les fruits ceux de Yhybiscus. II habite 
l'Afrique et rAmériquè iàiéridiouale. 

GENRE TRENTE-UNIEME. 

Melhania. 

Ga;lice ea cinq parties profondes, entouré 
ffun calicule de trois pièces. Cinq pétales 
cunéiformes 9 rongés. Dixétamines connées 
en un corps par la base, cinq plus longues 
et stériles; cinq alternes et fertiles. Un style ; 
cinq stigmates. Capsule globuleuse, à cinq 
loge^5 à cinq valves; les loges à quatre spermes. 

Arbrisseau à pédoncules solitaires , axil- 
laires^ multif lores en otubelle. 

GENRE TRENTE-DEUXIEMB. 

• -Dombria. 

4 * 

Calice en cinq parties profondes, entouré 
d'un calicule de trois^pièces , large ou étroit^ 
caduc. Vingt filets d!étamines connés à la 
base en un corps qui porte la corolle , cinq 
plus longs et stériles, quinze fertiles, alter- 
nant trois à trois avec les stériles^ Un style , 
cinq sUgnîiates ; fruit globuleux où turbiné, 
tordu, de cinq capsules réunies en une seule, 
uniloculaires, à deus: valves, monos^ermes, 
ou polyspermes. 
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Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux; les f leutf 
en çorymbes , axillaires et terminales; les pér 
taies, dans quelques espèces , sont taillés obli- 
quement en faux ; dans plusieurs ils sont fié* 
tris. Ces arbrisseaux habitent Pisle Bourbon; 

GE^RE TRENTE-TROISIEME. 

Calice en cinq parties profondes, entouré 
d'une foliole latérale à trois lobes. Pétales obli- 
quement en faux. Vingt filets d'étamines 
connés à la base en un corps creux qui porte 
la corolle, les stériles plus courts que les fer- 
tiles. Cinq styles ; cinq stignaates. FrUi( glo- 
buleux ombiliqué, à cinq capsules conni-: 
lirentes , à une loge , à deux spermes. 

C'est un petit arbre de Pisle Bourbon j 
nommé dans le pays bois de senteur bleu; 
Les fleurs sont en corymbes , axillaires et 
terminales ; la base des pétales est fanée* 

PSNRE TRENTE-QUATRIEME. 

Byttnerie; bytneria. 

Calice simple'i en cinq parties, ouverCr 
Pétales inclinés, concaves à leur base qui 
est arquée ; à trois lobes en dessus , dont l'in- 
termédiaire se prolonge eu une lanière lon- 
gue, filiforme et entière. Ëtamines réunies 
en un corps creux , court y ayant sur ses 
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marges dix dents, dont cinq sont nues, et cinq 
chargées chacune de deux anthères couvertes 
par la, base concave, des pétales. Ovaire ses-* 
sile, entouré par les étamînes; un style; 
stigmate \ trois lobes. Fruit globuleux , échi- 
né , en cinq capsules étroitement , conni- 
ventes , ouvertes intérieurement et monos- 
permes. 

Ce genre présente trois arbrisseaux exo- 
tiques, armés d aiguilloûs , à rameaux sou^ 
vent anguleux, quelquefois sarmenteux. La 
nervure du milieu des feuilles est glandu- 
leuse en dessus à la base, ou renflée; les 
fleurs sont axillaires. 

SECTION SEPTIEME. 

Etamines en nombres déterminés ; toutes 

fertiles. 

GENRE TRENTE^CINQUIEME. 

Calice en cinq parties profondes, simple. 
Pétales insérés an bas du support, courbé 
en arc par Tonglet qui est filiforme et long, 
plus élargis en dessus , et connîvens en étoile 
plane, qui surpassent cinq glandules très- 
petites, pédiculées , chacune tenant le milieu 
du sommet d'un pétale. Corps àe^ étaitiines 

O? 
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couvert par Tétoile formée par les pétales J 
deoté sur les bords de dix dents alternes 
obtuses f alternativement filiformes^ mpnan- 
) driques. Ovaire pédicule; un style; stigmate 
comme à cinq lobes; fruit globuleux, petite 
muriqué, de cinq capsules conniventes^ à 
deux valves monospermes. 

Ces plantes sont d'Amérique. Ce sont des 
sous-arbrisséaux très-petits, à fleurs tcès-: 
petites, et axillaires , à pédoncules umflores.; 

£SPBC£S. A,^ 

Le petit ayeaia, puêillà^ à feailles cordifprmes et 
glabres. 

L'ayenia daveté , tomèntoêa , à feuilles ovales , 
comme rondes , duvetées. 

Le grand ayenia , magna , à feuilles cordiformes , 
pubescentes ; l'ovaire des fleurs sessîles ; le nectaire 
concave. Ces plantes ne pourroient s'acclimater dans 
nos contrées ; on les connoît dans quelques serres. 

G£NR,E TRENTE-SIXIEME. 
Kleinhoida. 
Calice simple, eu cinq parties profondes. 
Pétales insérés au bas d'un pédicule , lan- 
céolés. (Suivant Linnseus; cinq pétales ; nec- 
taire campanule ^ pédicule , stamihifère. ) 
Corps des étamines très-petit , çn cinq par- 
ties; ( en dix parties suivant Linnseus / et à 
dix anthères. ) Chacune des parties portant 
tix>is anthères. Ovaire assis sur un long sup- 
port; un style; stigmate crénelé. Capsule 
membraneuse, eu vessie; turbinée^ penta-? 
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gone^ à cinq loges , à cinq valves; les loges 
moDospermes ; les semences globuleuses. 
^ Arbrisseaux des Indes à Qeurs axillaires 
et terminales , très-petites. 

GENRE TRENTE-SEPTIEME. 
Helictères. 
' Calice simple , tubulé, coriace , extérieu'- 
rement duveté, en cinq parties , inégal. Fé« 
4ales insérés au fond du calice , le plus sou- 
vent longs et ligules 9 atténués à la base eà 
un onglet filiforme y égal au calice y à deux 
dents au-dessus » ou fimbrié. Corps des éta« 
mines tantôt oblong, multifîde en dessus ^ 
et chargé d'anthères . nombreuses , tàntât en 
dix ou quinze parties dont cinq stériles, en 
forme d'écailIes , appliquées contre Tovaire» 
et cinq ou dix' en filets portant une seule 
anthère, entre*mélés solitairement, ou deux 
à deux. Ovaire assis sur un pédicule très- 
long, à cinq sillons; un style^ en alêne; uïi 
stigniate presqu'en cinq parties. Fruit ovale 
ou obiçng, à cinq capsules étroitement con« 
niventes, compliquées mutuellement en spi- 
rale , rarement droites^ uniloculaires , polys- 
permes, intérieurement ouvertes. 

Arbustes duvetés à pédoncules axillaires, 
pauçifiojnes. On eu indique plusieurs espèces; 
tputes sont exotiques, 

9 à 



V 



si6 



HIST OI R E 



j 



GENRE TRENTE-HUITIEME. 
Sterculia. 

liinna&us^ cru cette plante inonoïq(ue, parce 
que souvent on ne trouve que la fleur et 
des anthères , Fovaire ne se manifestant que 
très-tard^ ou étant avorté ; c'est ainsi que 
d'autres auteurs le définissent. Calice co- 
riace y en cinq parties profondes; pétales 
nuls; corps d'étamines en godet ^ ouvert / 
velu^ ou lisse, à cinq dents deux ox^ trois 
de ces dents chargées d'anthères. Ovaire à 
cinq striures^ assis sur un long pédicule; 
un style en alêne ; un stigmate souvent 
comîneà cinq lobes.Fruit entouré inférieure- 
ment par le principe du corps des étami- 
nés 9 se terminant par cinq capsules ou 
moins , quelques-unes étant avortées , diver- 
gentes où réfléchieé;, coriaces , rénif ormes 
ou en forme de légumes, toutes pédiculées , 
uniloculaires , polyspermes, s'ouvrant par 
une suture intérieure dont les marges por- 
tent les ^emences. ^ 

Arbres à feuilles simples ou digittées; 
lés stipules caduques; les fleurs en panicule 
terminal ; les divisions; du papicule munies 
d^ bractées. Linnœus en indiq ue trois espèces, 
qui toutes habitent les Indes. La diffé- 
rence ne paroit consister que dans la fbrm# 
des feuilles. 
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SECTION HUITIEME. 

Genres voisins des mauves. 

GENRE TRENTE-NEUVIEME. 
Pachira. 

Calice tubuleux;1e limbe tronqué, comme 
à cinq dents. Cinq pétales très -longs, in- 
sérés au fond du calice , conniveus en àa 
tube à la base , ouverts en dessus. Filets d'é- 
-tamines nombreux, connés à la. base çn un 
tube long, et en quinze parties au somm^ef. 
Ses segmens sous- partagés en dix ou onze, 
et ces sous-divisions filiformes, longues, 
les derniers monandriques; les anthères au 
nombre de trois cents ou de trois cent- vingt, 
oblongues et droites. Ovaire simple ," supé- 
rieur, inférieur suivant quelques-uns; un^ 
style très-long; un stigmate. Capsule grande, 
ovale, sillonnée, uniloculaire, à deux loges 
suivant quelques-uns; à plusieurs valves 
coriaces; cette capsule polyspermeVl^s se- 
mences anguleuses, roussâtres. 

Arbre de la Guiane; feuilles alternes , 
stipùlacées, digittées; lès fleurs solitaires, 
axillaires, très-grandes. Les semences bonnes 
à manger. Cet arbre pourroît être le même 
que le harolinéa de Linnaeus, ou au moins 
son congénère* 
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Les ger aimes <; gerania. 

/ . • • * 

VjAlice simple, 4^ cinq feuillets, ou en 
cinq parties, persistant. Cinq pétales. Eta- 
mines en nombre déterminé, à filets coaif- 
lises par la base , tantôt toutes fertiles , 
tantôt quelques-unes stériles. Ovaire simple; 
style unique; cinq stigmates oblongs. Fruit 
à cinqloge^, ou à cinq capsules, monos^ 
perme ou à deux spermes.. Embryon sans* 
périsperme. Tige souligneuse, oa herbacée; 
feuilles- stipulacë es,, opposées ou alternes; 
fleurs opposées aux feuilles alternes, àxil-' 
laires' aux opposées. ^ 

'<} E N R E P R E M I E R. 

Gerains; géranium. 

m. ' • 

Calice de cinq pièces, ou en cinq .parties 
profondes. Pétales égaux ou inégaux. Dix 
filets d'étamines coalisés par la base en 
un petit tube^ tantôt toutes à anthères» 
tantôt quelqi^es-unes stéjriles. Ovaire tantôt 
à cinq glandes par la base, tantôt assis sur 
un pédicule fîstùleux^ et bâillant d'un jcôté y 
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entre la fleur. Fruit s'ouvrant en cinq cap- 
sules ovales 9 ou aiguës à la base, à,uu ou 
deux spermes 9 suivies d'arêtes adhérentes 
au style qui est persistant, et qui s'ouvrent 
de la ba^e au sommet avec les capsules. 

Herbes ou sous-àrbrisseaux , à feuilles al- 
ternes ou opposées; les pédoncules uniflotes, 
ou bifioresy ou multiflores. Ce genre est 
infini. 

^ ESPÈCES. 

Dans les espèces indigènes , le géranium des prés, 
pratense , a obtena la palme sur les antres. Ses feuille* 
grandes , palmées , découpées , ressemblent à celle« 
du napel. Ses tiges s'élèyent de deux pieds , et por-, 
tent , sur de longs pédoncules , de grandes et belles 
fleurs bleues ou pourprées. On le propage dé graines 
ou de pieds éclatés^ il n'exige d'ailleurs, aucun soia 
ni aucune terre préparée. Parmi les espèces exotl- 
gucs f beaucoup sont vivaces par la serre d'orangerie ; 
mais on peut les déporter au printems , pour les mettre 
en pleine terre y ef qu'elles y passent toute la belle 
saison, pour être ^ à l'entrée de l'hiver , remises on 
pot dans l'orangerie , où une partie conserve ses feuilles 
pendant toute la durée des froids. 

Le géranium très-odorant , odoràiisêimutn, répand 
une odeur d'épice délicieuse ; on le iiomme géra-- 
niumauie quatre épicéa. 

Le géranium musqué , moacaium ,' est encore d'une 
odeur plus exquise ; c'est celle de l'ambroise. Il est 
très*délicat , craint la grande humidité et beaucoup 
plus la grande sécheresse» Tous ces jerauium ae mul« 
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tipHent de graines et ie bootores faites au printem^ 
avec les ponsses de l'année précédente. 

Mais il n'en tÉi pi^s de -même dn geraniam triste , 
^riste , l'un d^es plas estimablesi Sa fleor est petite , 
couleur de soufre , et violet-brun. Elle n'a aucune 
odeur pendant le jour ; mais transportée le soir dans 
un appartement , une heure après elle exhafe une 
odeur excmise de cannelle , mêlée de celle du girofle , 
qui embaume le lieu où est la plante. Le lendemain 
cette odeur disparoît au lever du soleil , et on replace 
la géranium dans le jardin. Il perd tontes ses feuilles 
en hiver ; ne produit aucune tige , et né peut être 
propagé que par les tubercules de ses racines que l'on 
sépare en automne où au printeros. Quoiqu'il soit 
dépourvu de tout extérieur , en hiver , il parqit 
craindre les gelées plus encore que tous les autres ; 
il craint aussi la grande humidité. 

Tous les becs de grue, ou géranium d'Ëu* 
rope, paroisseut utiles dans les pâturages; 
les chèvres, les moutons < les vaches les 
mangent ; on leur a donné le nom de Becs 
de grue , parce que Tespèce de follicule qui 
renferme la semence, est àlongée daus 
la forme d'un bec de grue. Toutes ces 
plantes, lorsqu'elles sont multipliées , ce qui 
est ordinaire dans les terrains sablonneux , 
sont utiles dans l'économie rurale. On les 
arrache avec la racine, sur la fin de l'au- 
tomne ; on les lave, pour en détacher la terre , 
et l'herbe,. ainsi préparée, fait une excd- 
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lente nourriture en hiver pour les vaches 
qui en sont très^friandes, sur-tout des ra* 
cines. 

GENRE D fi^U XI E M E. 

Monsonia. 

Calice en cinq parties profondes , égal^ 
cinq pétales égaux , insérés au fond du tube 
des étamines. Cinq filets d'étamines planes , 
coalisés à la base, en un filet très-court ^ 
chacun partagé au sommet en trois parties^ 
et portant trois anthères. Ovaire pentagone» 
Capsule pentagone , à cinq loges ; les loges 
monospermes. 

Herbes à iieuiUes en &isoeaux , à pédi- 
cules uniflores. On en indique trois espèces ; 
elles habitent au Cap de Bonne^Espérance^ 

GENRE TROISIEME. 
Capucine; tropeolum. 
Calice en cinq parties profondes , colorées ; 
le sèment supérieur se terminant ài la base 
en éperon qui s'ouvre d'un côté entre la 
fleur et extérieurement aux éta mines. Cinq 
pétales insérés au calice, alternés à ses 
seginens, les deux supérieurs sessiles et 
éloignés, implantés sur la gorge de Tépe- 
ron, trois autres à onglets et entourant 
Toraire par opposition. Huit étamines à 
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filets distincts, placés étroitement autour de 
l'ovaire, et imposés sur son disque; anthères 
oblongues, relevées , à deux loges ou à 
quatre. Ovaire tri^one ; un style cylindrique 
à trois striures ; trois stigmates. Trois péri- 
carpes répiformes , subéreux , monospermes, 
non ouverts, sillonnés d'un côté , dé l'autre 
attachés au style persistant. Semences con-< 
formes. 

Ce sont des herbes diffuses ou volubilesy 
à feuilles alternes, non stipulacées , dœplea 
en bouclier, rarement digittées. ifjes pédon* 
cilles sont uniflores^, longs . et axilkires; 
Linnaîus donne plusieurs espèces à ce 
genre , dont la différence ne consiste en gé-» 
uéral que dans la grandeur des ^fleurs et 
des feuilles. 

ESPÈCES. 

lia grande capacine ; tropeolum majiM^ Cette plante 
annuelle, dans nos contrées, est vivace dans le Péroa, 
d'où elle nous a été apportée en i684- Sa tige s'a- 
longe y en grimpant , jusqu'à cinq pieds de haut; elle 

. est toute garnie de fenilles alternes , presque rondes , 
unies par les bords , d'un verd fort pâle « larges de 
deux ponces au moins; elle jette beaucoup do branches 

* qui portent des feuilles pc^reilles. Sous l'aiqaelle des 
feuilles naissent des fleurs veloutées , d'un jaune 

y souci rayé souvent do ronge, de deux ponces en- 
viron de diamètre , dans leur plus grande largeuir* 
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Lft petite capucine *, t. miniis. Tontes les parties de 
cette plante sont plus pr^tites de moitié que celles de 
la précédente ; la fleur a les pétales d'un jaune pâle , 
avec um mouche-souci au milieu. Elle a été apportée 
du Pérou en i68o. 

La capucine faibride ; e. hyhridum. Cette plante est 
nouvellement née de la précédente ; l'éperon est 
obtus. Elle né produit presque point de semences^ 
il faut la renouveler par se? rejettons. 

La capucine étrangère ^ t^peregrinum. Ses feuillea 
sont palmées ; sts pétales en plusieurs parties. ^^ Elle 
«st restée au Pérou , et n'est pas cultivée en Europe. 

La manière la plus sûre de cultiver les 
capucines , est d'en semer la graine au prin- 
tems dans des pots , de les exposer dès- 
lors au soleil. On les replante ensuite par- 
tout où Ton veut sans les fatiguer. Tout 
le monde sait que ces plantes sont grim- 
paqtes , que par conséquenJ; il leur faut des 
soutiens. 

On cultivé une variété à fleurs doubles 
qui par-là est plus difiBcile à se procurer, 
parce qu'elle ne donne pas de graines. On 
ne la multiplie que par marcottes qui re- 
prennent aisément; mais il leur faut là 
serre chaude. Elles y craignent autant Thu- 
miditéque le froid. Les fleurs sont moins 
hautes eu couleur que celles des autres, 
liears calices n'ont point de capuces. Ces 
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plantes ne diffèrent d'ailleurs, des autres^ 
ni par les tiges, ni par les feuilles. 

On donne à ces plantes le nom de cres-' 
son âUlnde , parce qu'elles ont des vertus 
aiïalogues à celles du cresson de fontaine. 
Tout en elles est acre et piquant* La fleur 
est odoriférante. On la regarde comme un 
excellent détersif; elle est résolutive, diu- 
rétique, anti-scorbutique. On confit daùs 
le vinaigre les jeunes boutons , et on s'en 
sert, dans les cuisines, en guise de capres« 
Les fleurs font une fourniture aux salades , 
très-agréable à la vue et au goût. 

GENRE QUATRIEME. 

Balsaminb; balsamina. 

Calice de deux pièces, très-petit; quatre 
pétales hypogynes, inégaux; le supérieur 
plud large , voûté ; l'intérieur court , à. épe- 
ron à s^ base; deux latéraux ou intérieurs 
plus grands , appendiculés à la base , et 
quelquefois en deux parties , ce qui rend 
alors la corolle presqu'à six pétales. Cin^," 
étamines hypogynes, à filets courts, pr,e-' 
mièrement monadelphes , ensuite distinctes 
dans la maturité , la réunion supérieure 
des anthères persistante. Capsule oblongue, 
à cinq loges , polysperme , à cinq valves qui 

s« 
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se contournent »i spirale, la capsule s'ou- 
vrant avec élasticité; des cloisons mem- 
braneuses, insérées au réceptacle en colonne 
centrale , portant les semences opposées 
contre la marge des valves. 

Ce sont des herbes à feuilles alternes , 
rarement opposées, sans stipules. Les pé-r 
donoules axillaires , uniflores bu multifiores* 
On pôurroit donner le nom de calice slutsl 
pétales extérieurs; au moins ils en reni'* 
plissent les foliotions avant le développe-^: 
ment de la fleur. Linnseus diviSe ce genre; 
assez nombreux, en balsamines à pédon- 
cules uniflores et multifiores. 

On dit la balsamine vulnéraire , déter- 
sivé ; son nom semble venir de balsamum^ 
beaume ; cependant elle n'a point d'odeur; 
elle mérite plus d'être cultivée pour la déco-^ 
ration des jardins , que pour les usages mé- 
dicaux. Cette belle plante n^est qu'annuelle; 
on la sème dès le printems ^ sur' couche ; 
^«1 la transplante ensuite dans les jardins 
^)ù elle vient par-tout sans d'autre culture que 
quelques arrose mens pendant les sécheresses. 
Sa fin est toujours aux premières gelées. 
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GENRE CINQUIEME. 
Alléluia., ou pain de coucou. 

: Galice en cinq parties profondes, per- 
sistant. Cinq pétales hypogj^nes, légèrement 
connivens pftr te côté, pix étamines hy- 
pogynes , à filets coalisés par la base, le9 
alternes plus courts; les anthères coniinQ 
ix>ndes. Ovaire simple., cinq styles; cinq 
gtigmalea ; capsùJe courte ou oblongue , 
peuia^0U€, à cinq loges monospermes ou 
polysperme^, a cinq valves fléchies en de* 
4ans, attachées à an réceptacle central : 
chacune de ces valves formant une loge et 
élastiquement bipartie en dehors; semences 
comprimées, striées transversalement, an- 
nexées au réceptacle. 
- Les pknies de ce genre nombreux sont 
désherbes, qwelques-unes àracine tubéreuse, 
jetant des tiges ou des hampes; les feuilles 
sont serrées , alternativement ternées ou 
pînnées avec impaire, à pétiole dilaté à sa 
faase , et stipulacé ; les plus jeunes sont 
roulées en spirale dans la forme de celles 
des fougères; les pédicules sont terminaux 
sur les scapes , axillaires ou terminaux sur 
les tiges , tantôt uniilores , munis seulement 
de deux écailles dans le milieu ; tantôt» 
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làultifloreS) en ombelle presqu'invôlucrée* 
La plupart de ces plantes sont sensibles 
dans leurs capsules et dans leurs feuilles. 
On les voit s'agiter à l'approche d'une main 
électrique, et sur- tout lorsque la tempête 
*menace. La capsule s'ouvre par les angles; 
ses semences sont enveloppées d'une mem-^^ 
'brane qui a cela de particulier, que lorsqu'oa 
en écarte les sutures, la capsule se ren- 
verse par son élasticité naturelle, et avec 
Ime telle vitesse, qu'il faut beaucoup d'a- 
dresse pour en saisir le -mécanisme. Les 
petites semences sont, par ce mouvement 
convulsif , jetées à plus d'un pied, et quel- 
quefois dans les yeux de ^observateur avide 
'^e surprendre les secrets de là nature. 

' E 8 p là c E s. . 

Le Aelit allelttia ; oxalis acetosella , Lin. est com- 
mun dans pi asieni^ de nos provinces. Les hampes sont 
nniflores ; les fenilles ternécs comme celles du trèfle; 
les fleurs imitent celles d'an géranium \ elles sont 
blanches , bleues ou pourprées. Sa racine est écail* 
lense et articulée. 

L'alleluîa à fleurs jaunes; o. corniculataf Lin* La 
tige herbacée y- dififuse , très-branchue ^ les feuillea 
sont aussi ternées -, les folioles entières , cordiformes , 
aessiles; les fleurs sont jaunes, pédonculées , près- 
qu'en ombelle. On y remarque des fleurs florales, 
linéaires* Cette espèce est commune éjn Italie, «t ê9 

P a 
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trouve dans qoelques-nnes de nos proykices. On léi 
cnltive tontes les denx dans le^ jardins où elles font 
d'excellentes salades ; elles ont les mêmes vertus qn» 
l'oseille. 

Ces plantes contiennent un sel essentiel^ 
acide, très-analogue à la crème de tartre ^ 
sel admirable , dit*on , pour tempérer la 
fougue du sang dans |es fièvres ardentes ^ 
inflammiatoires , et pour arrêter la putridité 
dans les fièvres malignes miliaires^ scarkir 
tities;^ Ce sont aussi d'excellens anti-scorbu- 
tiques, et elles croissent, avec le plus d'a- 
bondance, dans les provinces qui, parleur 
^ite ou autre cause ^ sont les plus afiligées 
du scorbut et des maladies inflammatoires: 
L'alleluia à fleurs jaunes est susceptible de 
devenir un excellent pâturage dans les 
grandes chaleurs , sur-tout pendant les sér 
cheresses. * 
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Les Vignes; vîtes. 

* .. . • • 

KjALÊBiË d'une seule pièce, court , presqu'en- 
tier. Pétales au nombre de quatre y cinq bu 
àixy élargis à la base. Autant d'^amines op^^ 
posées aux pétales^ à filets distincts, insérés à 
iin disque hypogyne. Ovaire simple ; style 
Unique ou nul; stigmate simple. Baie uniio-^ 
culaire, ou multiloculaire , monosperme ou 
polysperme ; semeaçes poseuses , à surface, 
inégale, insérées au fond de la loge. Embryon 
descendant , à lobes droits , sans périspermeJ 
^ge sQuligneuse, ou arborée, sarmenteuse ,* 
lioueuse; feuilles a(ternôâ> stipulacées; dea 
vrilles ou des pédoncules florifères opposés 
aux feuilles. ^ . 

6 EN Jl E PREMIER. 

Galice très-petit, à cinq dents. Cinq pétale^ 
souvent cohérens par le sommet, se déta- 
chant par le. bas comme une coiffe , et tom- 
bant en même tems. Cinq étamines y style 
nul ; baie comme ronde , quelquefois ovale ^ 
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à deux loges; les loges souvent à deux 
spermes. 

. Ce .genre présente plusieurs espèces : les 
feuilles sont simples, ou ternées, ou digittées, 
ou bipinnéesi ; les fleurs en grappes , assez 
souvent à six pétales et six étamines ; les 
grappes de fruits nommés raisins; les jrrilles 
dicholomes , quelquefois portant des fleurs j^ 
et qu'on peut prendre pour des pédoncules 
stériles. 

L'espèce principale de ce genre est la vigne 
qui donne le yin , pitis pinifera. Feuilles lo- 
bées, sinuées, nues: ^ans tout l'univers. 

• > ESPECES. 

Le raisin précoce ^ ou morillon hâtif. — Vigne moins 

grande qne ia< plupart des antres , «a feuille petite ; 

les grappes petites ; les grains nombrenx ; petits , 

'd'ane forme along^ée ; la peau dure i d'nn violet noir^ 

le Auc presqu'insipide. z 

Le chasselas doré y on Bar-sur-Âube blanc. — Vigtie 
admise principalement dans les jardins et les espa- 
liers. Grappes grosses, grains inégaux en grosseur, 
bien arrondis , coaverts d'une pean dure , d'un verd 
très-pâle qui jaunit et s'ambre par la maturité. La 
chair fondante, pleine d'une eau très-douce et sucrée. 

Le chasselas rouge. — Variété de la vigne précé- 
dente, an peu moindre dans toutes ses productions; 
ses grains se lavent légèrement de ronge sur an 
côté. 
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Le'cliasselasinnsqiié. — Âotre variété trës^estînmBle^ 
mais un peu tardrve , des vignes précédentes. Le graiit 
ne prend pas la couleur ambrée^ ' l'eau. aboadanto 
et ancrée , eat relevée d'un muso agréable» 

Le ciotat on raisin d'Âutrichew-^ Antl:*e Variété des 
cliasselas. Grappes moins nombreuses , moins grosse^ 
et moins garnies de grains. Feuilles palmées , laci- 
niées en cinq pièces qui sont découpées profondément , 
et garnies par lea bords de dents fort longues. 

Le mnscat blanc. — Feuilles découpées peu profon- 
dément f d'un verd foncé , garnies de dents aiguës» 
Grappe alongée , presque conique , trop garnie da 
grains qui sont un peu alongés , renfléa par la tête y 
la peau cassante , d\in verd presque blàhc et ambrée. 
La chair un peu ferme , pleine d'eau sucrée , très- 
musquée. Cet excellent raisin ne mûrit que très- 
difficilement dans les climats tempérés. 

Le muscat d'Alexandrie, ou passe-longue musquée. 
-—Feuilles moins grandes et découpées plus profondé- 
ment que celles des autres muscats* Grappe alongée , 
peu garnie de grains ; les grains ovale j , un pea 
renflés par la tète, couverts d'une peaïi dure , d*nn 
verd-clair qui se change en jaune ambré par la ma- 
tfirité ^ il est rare dans les climats tempérés. Son 
principal usage es^ pour lea confitures -, le feu supplée 
4e soleil , et développe dans ce fruit un goût très- 
musqué et délicieux. 

Le mnscat rouge. ^ — Variété qui mûrit plus aisé- 
ment, parce que ses grains sont moins serrés; ses grains 
bien arréndis , eonverts d'une peau moins cassante ^ 
d'un beau rouge yiF, quelques-uns marbrés de jaune 
ou de rottge pâle ^ son eau est un peu moins musquée, 
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Ijeê antreèi variétés des muscats sont le viokt, le 
noir ao Frontignan noir et Frontignan rouge. Toaà 
les deux éxcelleas et bîea musqués ;iinais ils mûrissent 
encore plus cliffîcilement que le muscat d'Alexandrie , 
et te Frontignan grU de Un', dont le fus » lorsqu'il 
iiiârit I est pJius. vineux encore que celui des autres 
Variétés. ,.- 

'. lie cornichon blanc. — Feuilles fort grandes et très* 
peu découpées; grappes clair-semées ; grains très* 
longs , enflés par le milieu , courbés*^ de la forme d'un 
cornichon;, la pead dure, bien fleurie; d'un vcrd- 
l^lanchâtre qui jaunit un peu. La.^chair blanche et 
fondante ; l'eau douce , sucrée ; très - agréable. Ce 
raisin mûrit difficilement, et encore moins sa variété 
de couleur uioteUe* . 

: Lé corinthe: blanc. -^ Feuilles grandes, étoflées^ 
couvertes d'un rduvet blanc , très * peu découpéea , 
bordées . de dents longues et fort aiguës. Grappe 
très;alongée , garnie de petits grains serrés , ronds , 
de même couleur que le chasselas , très-fondans , et 
pleins d'eau, sucrée. Ce petit raisin, dans lequel il 
n'y a point jde pépins , est précoce. Il y a d^ùx 
variétés moins estimables , l^une rouge et l'autre 
vioUUe. 

Lé bourdelas. bordelais on verjus. Feuilles grandes 
et découpées peu profondément.-— Grappe fort grosse^ 
et garnie de gros grains serrés , ovales ou oblopgs , 
un peu enflés par |a tête , couverts d'une peau 
très-dure , d'un blanc qui jaunit dans la maturité , 
et alors elle est très-remplie d'une eau fort agréable. Il 
a trois variétés , l'une à très'groa grains , qui lui est 
préférable ; l'autre à fruits noirs ; l'autre à fruits 
rouges. Avant que ces raisins soient à leur grosseur , 
on en exprime le verjus qui est d'un si grand usage 
dans les cuisines : plus tard , ei avant la parfaite 
maturité , on en fait, d'excellentes confitures. 

Le raisin noir ou raisin de meunier , ainsi* appelé 
à cause du duvet blanc qui couvre sts feuilles. Grappea 
courtes et garnies de grains ovales et si rapprochés 
les uns des autres ; qUe ceux qui sont en dedans sont 
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encore yerds, tandis queues extéricars sont parfai- 
tement mûrs. On lui donne le nom de gros noir. Il 
est un des moins estimés par ceux qai Bont Jaloux 
d'avoir du bon vin ^ mais il qst recherché par ceux 
qui aspirent à remplir leurs caves. IL a sa variété 
blanche, 

Ij'auvergnat on raisin de Bou^^ogne* — Ses grains 
sont ovales , et pins clair-semés sur la grappe que 
ceux du précédent. Il mûrit. uniformément. Ce raisin 
est le meilleur pour faire le bon vin , quoiqu'il soit le 
moins recherché pour les tables. Il a sa variété 
blanche. 

Ces variétés ou espèces jardinières ne sont pas les 
seules } nous renvoyons nos lecteurs aux divers traités 
f^îts ad hoc. ' . 

C'est le viri qui l'eràporle en excellence et 
par sa salubrité sur toutes les boissons de 
rhomme; ô'est aussi la plus commune et la 
plus recherchée. Du moment que le raisin 
dont il est le produit est dané la cuve , il se 
fait une espèce d'analyse qui est annoncée 
par la séparation de quelques-unes de ses 
parties constituantes, tels que le tartre qui 
se dépose sur les parois du vase, et ta lie qui 
se précipite dans le fond. Il ne resté que Tes- 
prit ardent et la partie colorante, délayés 
dans un liquide plus ou moins considérable. 
Le principe colorant est de nature résineuse; 
il est contenu dans la pellicule du raisin , et 
la liqueur ne se colore que lorsque le Vin est 
déjà formé , parce qu'alors seulement il y a 
un principe qui peut le dissoudre j de là vient; 
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qu'on fait du vin blauc avec an rouge lors- 
qu'on se contente d'exprimer le ju^ du raisin i 
et qu'on rejette la pellicule. 

Ou décompose ordinairement le vin par 
la distillation , et le premier produit de 
ropération est connu sous le nom d'eau-dè- 
vie; une seconde distillation à une chaleur 
douce ^ donne une liqueur plus^ volatile, plu» 
spirituetrse encore et plus inflammable, qu'on 
nomme esprit de pin ou alkool. Ces liqueurs 
ont une odeur aromatique et vineuse j une 
saveur piquante et chaude qui ranime le jeu 
des fibres. L'alkool est le dissolvant des ré- 
sines , et de la plupart des aromates ; il fait 
la base de l'art du parfumeur et de celui du 
vernisseur. Ces liqueurs, digérées avec les 
acides , fournissent par la distillation un nou- 
veiau mixte nommé éther, remède admira- 
ble dans les affections spasmodiques. > 

Le vint est le premier produit de la fer- 
mentation de la liqueur du raisin dans ua 
vase ; le vinaigre en est le second produit. 
Le mu queux et l'alkool sont Içs principes de 
cettç fermentation aciile. Car lorsque le corps 
du muqueux a été détruit dans les vin? , ils 
ne sont plus susceptibles de fermenter pour 
aigrir , et trois causes sont nécessaires pour 
que la fermentation acide ait lieu dans les 
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liqueurs spmtueuses : i° Texistence d'une 
matière muqueuse et de Talkool ; 2° uae 
chaleur de dix- huit à vingt -cinq degrés; 
3*^ la présence du gaz oxigène. La fermen- 
Jalion se développe ; la liqueur s'échauffe ,et 
se trouble; elle offre une grande quantité de 
filamens ; elle exhale une odeur vive ; il 
s'absorbe beaucoup d'air, d'après Tobservâ- 
lion de Rosier; il se forme beaucoup de lie 
qui se dépose lorscjue la vinaigre s'éclaircit, 
et cette lie est très - analogue à la matière 
fibreuse. On purifie le vinaigre par la distil- 
lation ; les premières portions qui passent 
sont jÊoibles; mais bientôt Tacide acéteux 
monte, et il est d'autant plus! fort, qu'il passe 
plus tard. 

Le vin varie en propriétés , suivant l'es- 
pèce de raisin , le terrain , la chaleur de 
Tannée, et sa durée plus bu moins longue. 
Les vins trop nouveaux sont doux , venteux, 
causent des coliques et la diarrhée à ceux 
qui en boivent Quantité*, ou qui ont Testomac 
foible. Les vins blancs un peu anciens sont 
évidemment plus diurétiques que les vins 
rouges ; ceux-ci , lorsqu'ils sont vieux et de 
bonne qualité, possèdent, pris modérément^ 
les plus grandes qualités. Le vin ranime les 
forces y donne de la gaitè; à grande dose, il 
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donne une espèce de fièvre , engorge le cer* 
veau, modifie les idées, aflfoiblit les forces 
musculaires. L'ivresse ^ lorsqu'elle est fré-^ 
quente, modifie les caractèreii y dénature 
rhomme, dispose à Tapoplexie, à la paralysie^ 
énerve Testomac , cause des obstructions au 
foie, à la rate, au mésentère, et même à 
répiploon. 

Le vinaigre est rafraithissantiet anti-pu^*- 
tride. Il est indiqué à petite dose, délayé^ 
dans les fièvres putrides et malines ; il est un 
spécifique contre les poisons narcotiques. On 
a observé qu'à grande dose et répété, il mai* 
grissoit et conduisoit souvent au marasme» 
On a vu des jeunes pearsonnes du sexe mou* 
rir , ou réduites à une vie languissante , pour 
avoir bu du vinaigre dans rintention de dé- 
truire un embonpoint qui nuisoit à tours 
attraits. 

Les raisins mûrs contiennent abondam- 
ment le mucus nutritif saccharin ; ils sont 
en outre rafraichissans, laxatifs, anti-putrides» 
Ils rétablissent le cours de la bile et calment 
les douleurs des dyssenteries. On a souvent 
vu des engorgemens du foie , de la rate , du 
mésentère , céder au grand usage des raisins 
pour toute nourriture. Les raisins secs sont 
adoucissans. On eu fait; en y aj outant de Teai^ 
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uu vin assez potable. Le ^arq du raisin , 
accumulé, s'échauffe, ^ en y ajoutant dé 
Teau, on eu obtient aussi dans nos pror 
vinces , une liqueur potable qu'on nomma 
•buvande ou petit vin. Le suc des raisins perds 
ou verjiÀS y calme les chaleurs d'entrailles , 
«arrête les diarrhées bilieuses ; on le conserve 
dans les cuisines comme assaisonnement ; il 
est plus agréable que le vinaigre. Les feuilles 
de la vigne sont uu peu astringentes ; on ea 
-prescrit la décoction dans les diarrhées caur 
sées par le relâchement. 

Pendant les vendanges , les personrite^ atr 
laquées d'anciens rhumatismes, prennent les 
bains de mare échauffe par la fermentation ; 
.x>es bains causent une sueur excessive; quel- 
ques-uns en out été^ soulagés , d'autres ont 
^u leurs souffrances augmenter d'après ce 
moyen , pour eux trop énergique. Les se- 
mences des raisins donnent par expression , 
une huile bonne à brûler et utile pour les 
teintures et les manufactures de savon. Lo 
geirme de ces semences résiste à toutes les 
forces digestives. On voit lever des vignes do 
setneuces germ^ées dans les matières fécales; 
On nourrit , dans plusieurs de nos provinces, 
les mulets eq hiver avec le mare des ven- 
danges y mêlé d'un peu de paille ; leurs 
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excremens conservent la couleur rouge du 
mare. ^ 

La crème de tartre que Ton retire da 
tartre que le vin dépose apré^ la fermenta- 
tion , est un sel acide qui se dissout difficile^ 
ment dans Teau froide. A petite dose y ce sel 
fournit une tisane acide que l'on ordonne 
dan^ certaines fièvres bilieuses et putrides ; 
à haute dose , c'est un bon purgatif. On peut 
tirer dû résidu^ ou mou de raisin rapproché, 
par évaporation , un véritable sucre. La dé- 
coction des sarmens frais des muscats est 
avantageuse dans les affections catharrales 
de la vessie arvec ardeur d'uriné. L'applica- 
tion sur là tête d'un enfant, des feuilles du 
muscat^ y attire, au rapport des nourrices, 
le sang vicié, qui, sortant par les autres 
parties du corps, met leur vie ou leurs or- 
ganes en danger, et les fait souffrir. 
GENRE DEUXIEME. 
Cissus, 

Calice très-petit, entier; quatre pétales; 
quatre étamines; ovaire demi - enfoncé , à 
disque chargé des étamînes et qui s'étend 
dans le contour; un style ;, stigmate aigu; 
baie comme ronde, monosperme. 
' Ce genre présente quelques espèces, toutes 
exotiques et toutes très-peu intéressantes. 
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t^ALiCE d*une seule pièce, partagé ou divisé 
seulement au sommet; quatre pétales ou 
QÎ^q à opglets élargis , souvent conuivens 
par la base. Examines en nombre égal à celui 
dçs pétales , ou double , à fîl&ts connés en ua 
tube quelquefois urcéolé, denté au sommet; 
ces dentelures portant les anthères , ou les 
couvrant lorsqu'elles lui sont adhérente^. 
Oynire unique; style unique ; stigmate sim- 
ple, rairenient divisé. Fruit en baie , ou cap- 
sulaire , mulliloculaire ; ks loges monos- 
peïnies ou à deux semences; les valves clans 
le! même nombçe. que les loges, à cloison 

dans leur milieu. Tige d'im arbrisseau ou 

'•'' ...... 

d un arbre , à rameaux alternes ; feuilles 
alternes, non stipulacées, simples ou com- 
posées. 

SECTION PREMIÈRE, 

Feuilles simples. 

"WlNTERANNIA OU CANNEIil-E BLANCHE. 

Les auteurs botanistes ne sont pas d'accord 
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dans ce genre. Dans \e vinterannia de Linn.: 
calice à trois lobes ; six pétales • souvent 
douze; ovaire en massue, style nul ; baie en 
massue. Dans la canella : calice à trois lobes ; 
cinq pétales; seize anthères adhéMcAes à un 
nectaire urcéolé,*4Me à trois loges. Ces deux 
définitioi^s présentent bien des différences 
aux botanistes. C'est ainsi que le savant Jus- . 
sieu définit le winterannia. palice en trois 
parties profondes et arrondies ; cinq pétales 
comme ronds. Tous les filets des étamines 
coalisés en un corps creux, conique, tron- 
aué , dans la gorge duquel sopt seize anthères 
sessiles, conniven tes. Stigmate triple ; baie 
petite, comme ronde, à trois loges, à trois 
spermes. 

C'est l'arbre nommé winterànnia , qui 
produit , selon Jùssieu , la cannelle blanche 
des boutiques; les feuilles sont simples; les 
pédoncules multiflores, axillaires et termi- 
naux. Les botanistes ne sont pas d'accord sur 
le nombre des étamines et des pistils. 

ESPÈCES. 
lia. canella do Linnseaâ ne présente qu'une seule 
espèce sous le nom de cannelle blanche ^ canella alba, 
— Elle habite les Inaes occidentales. 

La wîntera présente deux espèces : la wintera 
aromatique , aromatica. Pédoncules agrégés , termi- 
naux \ quatre pistils. — Dans les Indes. 

L« 
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Xa Witttera de la pronade , ff'anadensis» t^èdôn* 
^tes axillaircs y alongés , trifides^ hait pbtils* 

. Des observations uhérieures éclairciront 
les doutes quelious avons sur ces deux genres 
de Liaoseus. Les habiraas des Indes sp ser- 
vent dé récorce de winterannîà pour assai- 
sonoer leurs mets; elle est aussi d'usage ea 
médecine pour purger les flegmes; mais oit 
n'est point assuré si cette écorce est la mémd 
que celle qui a été apportée du détroit de 
Magellan, par Winter» 

Aucune de ces plantes ne subsisteroit dans 
nos contrées, sans toqs les artifices et toutes 
les ruses d'une excellente serre chaude» 

GENRE DEUXIEME, 
Sjrmphonia. 

Calice en cinq parties , profondes et arron- 
dies. Cinq pétales comme ronds, coriaces; 
connivens, en globes. Cinq étamines à filets 
tout à: fait coalisés en un tube cylindrique ^ 
serrant étroitement Tovaire, et chargé de 
cinq anthères à son sommet. Cinq stigmates 
alternes aux anthères. Baie globuleuse ^ 4 
cinq loges, à cinq spermes. 

Arbre à feuilles du laurier, simples, ser*-' 
rées ; à fleurs comme en ombelles terminales^ 
le fruit a Técorce coriace > et est muqueuXÏ 
à Tin teneur. 

Plantes. Tomb XVUI. Q 
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, G E N ,R Ê TROISIEME; 

Tin : tinus. "^ 

> 

Calice en cinq pijirlies. Corolle en cinq" 
parties ' prof ondes , conniventes, ou à cinq 
pétales coalisés par leur base élargie. Neuf 
étamiues à filets réunis par la base en un 
corps concave, placé autour de l'ovaire, per- 
foré en dessus. Un seul style; trois stigmates. 
Baie comme ronde, à trois loges , à trois 
spermes. . ' 

Arbre à feuilles simples; à ,épis de fleurs • 
rameùx et terminaux. 11 habite en Jamaïque. 

GENRE QUATRIEME. 

Calice plane à cinq dents, petit, persis-, 
tant. Cinq pétales plus longs, tronqués^ ou- 
verts. Cinq étaûciines à filets courts, coalisés , 
par la base intérieure, en un rameau épais , 
placé autour de l'ovaire. Ovaire unique/ 
stigmate triple. Capsule ovale, à quatre ou 
cinq loges ; les loges en un ou deux spermes ; 
les semences attachées à une pulpe tiian-r 
gulaire. 

C'est une plante d'Arabie à feuilles alter- 
nés. Elle pourroit se rapprocher des rpal- 
vacées. 
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• GENRE CINQUIEME. 

• - ■ » • * 

Quipisia. . . 

Calice urcéolé, à quatre ou ciiit} dents. 
Quatre ou cioq 'pétales courts, fïiîit ou dix 
étamines en un tube court , surmonté de 
huit à dix anthères. Stigmate formant ]a tête* 
Capsule coriace, à quatre ou cinq loges, à 
quatre ou cinq valves au sommet; ïes valves 
partagées par une cloison ; les loges à deux 
sperrries* 

Arbrisseau des Indes, à feuilles simples^ 
à pédoncules axillaires , uniflores ou multi- . 
flores en épis. 



GENRE SIXIEME. 

V ■ ' 

Turreoi \ . . 

Citlicé en cinq parties. Cinq pétales très- : 
likigtf , eil forme de courroie; Dix- étamines 
sur un tube long, et fendu enulix parties ^ 
chaque segment chargé d'une 'anthére.'Sfig- 
mate; capsule à cinq coques; les coq'uès ki 
deux spermes. , 

. Arbrisseau à feuilles simples; à fleurs axil?: 
laires. Il habite les Iodes. \ ^ ^ 



» 
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SECTION DEUXIEME. 
Feuilles composées. . 

GENRE SEPTIEME. 

Tïcorea. 

Calice à cinq dents. Cinq pétales longs^ 
Cin^ étamines sur un tube à cinq dents vers 
son sommet; chaque dent chargée d'une' 
anthère. Un stigmate. Capsule à cinq loges; 

Arbrisseau à feuilles ternées^àfleur comme 
en cprymbe. Un disque est au dessous de. 
Fovaire. Il habite la Guiane. 

GENRE HUITIE ME. 

Sandoricùm. 

Calice court y à cinq dents. Cinq pétales li*- 
néaires; dix étamines sur un tube dont le 
limbe est à dix dents y et dont chaque dent 
porte une anthère. Cinq stigmates bifides» 
Baie de la^ forme d'une pomme , extérieure** 
ment comme duvetée , intérieurement pul- 
peuse y contenant cinq semences ; chaque 
semence enveloppée d'une tunique propre , 
coriace .1 comprimée inférieurement à deux! 

valves. 

Arbre à feuilles ternées^ à fleurs en grap- 
pes ^ paniculées et axillairés; le fruit acide: 
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h 11 habite les Philippines , où on le nomme 
hantol. 

GENRE NEUVIEME. 

Irichilia. . » 

Calice tuV^lé , court , à ^çinq dents ; cinq 
pétales. Dix étaraines sur un tube cylin- 
cirique, à cinq dents; les anthères adhérentes 
intérieurement au limbe de ce tube. Stigmate 
Iridéntë. Càpsiule comme ronde, à trois loges^ 
à trois valves 9 à trois spermes. Les semences 
tuniquées. 

Arbres à feuilles ternées ou pinnées avec 

Impaire; les fleurs en grirppes ou en pani- 

cujès, souvent axilluires. On assigne quel*- 

• qîues espèces à ce genre ; toutes sont exoti^ 

ijues, et aucune n'intéresse. 

GENRE DIXIEME.* 

Elcaja. 

Calice campanule , en cinq parties pro* 
fondes et arrondies. Cinq pétales plus longs , 
linéaires , planés à la base et velus. Dix éta- 
mines à filets connés jusqu'au milieu en un 
prisme tétragone, chargées en dessus des an- 
thères y et se prolongeant en une écaille au- 
delà des anthères. Stigmate formant la tête. 
Capsule comme ovale ^ duvetée ^ à trois loges ^ 

Q5 
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, à trois, valve* ;j Içs loges à dewc spermes ; Ici 

valves sillonnées dans le milieu. 

.... 

C'est uii arbre à. feuilles piunées avec im- 
paire; à quatre paires de folioles; les fleurs 
sont en dorymbes , àxillaires et terminales. 

GENKÎE ONZIÈME. 



' t « < 



• •* * Guarea. 



:\ 



Calice très- petit /à quatre dents. Quatre 

pétales. Huit .étamines en un tuhé x)blong^ 

'comme ryliôdrique, entier, cbàrgé dé hpit 

anthères erifré la* gorge. Stigmate fbi^mantlà 

tête. Capsule comme globuleuse, à quatre 

sillons, à quatre loges, à quatre valves, à 

quatre spei'mes ries 'semences tuniquéies. 

. Cest un arbre d'Amérique â feuilles pin- 

nées avec impaire ; à fleurs eu grapptes pahi- 

culées , àxillaires. Cest de cet ai bie qu^on 

lire le boi^ violnmé' bois roùgé^y ou bois de 

^a/7^, très- utile dans, les teintures, mais trop 

cher. . j 

G É !n R È t) O U Z I E k E. 

Calice en qua[re parties. Quatre pétales. 
Dix étamiijes, dans uu- JUbe, t^ès-CQurt et 
entier ,-• les aqthères sessiles. ent^e le tube, 
Stigmate formant la ièlç. Baie globuleuse^ 

* 

à cinq spermes. 
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Arbre à feuilles -pinnées sans impaire ou 

avec impaire; le pétiole commun, aplani ; 

}es*£leurs en panîcuïe axillaire. Il habite ea 

Asie et dans FAméi ique méridionale. 

. GENRE TREIZIEME. 

- • • - • 

^zedarach. 

Calice très-petit, en cinq parties ; ciilq pé- 
tales oblpngsf dix étamines dans le iùbt éa:- 
licinal qui est à dix dents; les dents couvrent 
les anthères qui sont adhérentes intérieure- 
ment; stigmate en tête; fruit à npyau glo- 
buleux ; le noyau à cinq semences. 

Ce sont des arbrisseaux à feuilles pirinéés 
avec .imgaire , ou bipijnnées; les fleurs en 
paniçule çxillaire. On en indique deux es-^ 
pèces : 

liSPÈCES. 

.... ». 

Le nielia azedarach, A feuilles bîpînnées. — Dam, 
le Zeylan. "^ ,* ' 

"Lé'melia azedarachta, A feuilles pînqêes. — Dana 
les îtidésl- • . . • • 

Nos cultivateurs connoissent aussi deux 
espèces* d^azédàracbs »: le grand et le petit»^ 
Le premier ne fleurit qu'une ïq\% au prîn- 
tems ; le second pendant tout l'été. Les fleurs 
du dernier imitent celles du lilas de Perse, 
et ont une odeur très-agréable. On sème la 

Q4 
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graine au priatems sur c6urhe; on/re{>]que 
le plant, et il arrive souvent cju'it fleurit dès 
Ifi première année. 1) ne faut jamais lui cou* 
perla tête, ni même aucune branche, car 
il périroit. 11 ne vit pas plus de quatre ovi 
cinq' ans; il exige le grand soleil, beaucoup 
d'eau en été, l'orangerie ^ et très- peu d'ar- 
rosemens efi hiver. 

GENRE QUATORZIEME. 

Calice tubiné à cinq dents. Cinq pélales 
ovales. Cinq étamines dans- un tube urcéolé, 
à cinq lobes, et qui porte intérieurement les 
anthères entre les lobes, ces anthères pédi- 
culées. Stigmatç obtus. Capsule en baie , 
sphéroïde, à cinq loges, contenant cinq se* 
menées. 

C^est un arbrisseau des Indes qui a le port 
du sureau, les feuille^ bipinnées , les fleurs 
formant le corymbe et Tombelle. On le 
trouve aussi en Mauritanie, où on le nomma 
bois de source. 

SECTION TROISIÈME. 

r 

Genro» rapprochés des azédaracks. 
GENRE QUINZIEME, 
Swieienia. 
Calice trjès- petit, en cin^ parties,. caduc» 
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Cinq pélalés. Dix él aminés; les filets coalkés 
en un tube à dix dents à son sommet, et 
èhargé de dix anthères entre la gorge ; ces 
anthères oblongues. Un style; stigmate en 
tétcf. Capsule dé la forme d'un œuf, ligneuse, 
à dnq loges > poly sperme, à cinq valves de 
la base au sommet ; les valves opposées vers 
les ongles d'un réceptacle central, pentagone, 
couvertes de semenoes nombreuses, tuilées , 
oomprimées, ailées au sommet. 

Arbre à feuilles pinnées sans impaire; les 
folioles taillées en faux ; les fleurs petites , 
en grappes axillaires. 11 habile rAn;iérique, 
Il paroit tenir de très- près au cedrela. On 
tire aussi de cet arbre des planches , aux-* 
quelles on donne le nom d'acajou; elles font 

de Irès-beaux meubles. 

« 

GENRE SEIZIEME. 

Cedrela. 

Calice très-petit, à cinq dents , cinq pé- 
tales obtus , rapprochés par leur base élargie. 
Cinq étamines à fibts courts, distincts; à 
j^nthères oblongues. Ovaire porté par un 
pédiculç épaissi, au haut duquel les étamines 
j5ont insérées, et aii bas duquel les pétales 
tiennent ; nu style ; un stigmate en tête. 
Capsule de la forme d'un œuf ^ dense , li- 



a5o HISTOIRE 

gneuse ; à cinq valves de la base au sommet; 
les .semences nombreuses^ comprimées, iui-^ 
lées, ailées inférieurement. 

Ce sont des .arbres de la Martinii^uè, à 
feuilles pinnées sans iw^paivé; sept à buil 
paires de iolioles ;. les fleurs ^n papîcule 
lâche. . ./ : ; . • • . • ' 

Le bois de cet arbre , ilocsqu'il esti verdy 
répand une odeur de cèelrev^ce qtii lui a valu^ 
son nom. Ce bois, lorsqu'il est /seo.^ ada. 
beauté de celui de l'acajou. QaTap^lleaUssi 
acajou. • 
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FAMILLE XCIVV 



i. 



Les orangbrs ; aurantia., 



■ * 



CyALTGB d'une Seule pièi^e, souvent partagée! 
Pétales en nombres détermidés,' élargis à la 
base , insérés autour d^un disque hyp'ogyne. 
Etamines imposées sur 'le chême disque; à 
filets âislinets , ou monàdeîphes , ou polyti- 
delphes,» ovaire unique; style unique; ovâirè 
simple, rài*ement divisé. Fruit le plus sou- 
vent èiiliaïe , quelquefois oapsulaire, à tine 
ou plusieurs loges; les loges monospermes,, 
ou àfji&ux.sper mes. Embryon droit, relevé, 
*sans périspqrme. lige d'un arbre ou d'ua 
arbrisseau. Feuilles . alternes j simples, rare- 
ment\pomposées. . v . r 

SECTION PREMIÈRE. 



I • 



Fruits mçnospermeç j feuilles. non ponc-: 

GENRE P R E M I E R. 

; » : . . Ximenia. > ' "^ 

Calice. en cinq. parties , très-petit, persis-^ 
tant*^Quatrâ pétales alternes au calice, .poilus: 



I 



i 



/ 
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iotérieuremeut, connîvens par la base, roulés 
en dessus. Huit élamines à filets courts , à 
anthères longues et relevées, ^n ovaire ; ua 
style ; un stigmate. Fruit pulpeux » ovale , 
contenant un noyau monosperme. 

Arbrisseau épineux , ou sans épines, à 
feuilles allerneç; les pédoncules, axillaires» 
viiifliores ou multiflores. On en indique deux 
espèces. 

ESPACES. 

"Le ximenia d'Amérique , amerieana» Feaillcs 
eblongues } pédoncules multiflores. «— Il élève une 
lige ligneuse jusqu'à la hauteur de vingt pieds , et 
jette des branches latéralea, armées d'épi nés et munies 
de feuilles sans ordre. Les fleurs sont terminales^ 
Velues , jaunes en dedans. — En Amérique. 
' lie simenia sans épines , inermis. Feuilles ovales^ 
pédoncules nniflores. — En Amérique. 

Ces deux plantes ne subsîsteroient pas 
daiis nos climats, sans les artifices d^une serré 
chaude. Encore n^ pe^fectionnsnt-elles pas 
leurs fruits, qu'il faut tirer des lieux de leur 
origine, pour les multiplier par semences. 

GENRE DEUXIEME- 

Heisteria. 

Calice très -petit, comme à cinq lobes, 
persistant. Cinq pétales. Dix étàQxines à filets 
planes*^ les alternes plus courtes;^ le& anthères 



DES ORANGERS. «55 

ootnme' rondes. Stylé court; stigmate pres- 
^u'eo quatre parties. Fruit pulpeux, delà 
_ forme d'une olive , monosperme , demi- 
entouré du calice très-amplifié, campanule i 
coloré , ouvert vers le limbe y à cinq lobes 
obtus. 

Arbre du port d'un laurier ; à feuilles al'^ 
ternes , très^entières ; les ileurs petites , soli- 
taires 9 très-entières. Il habite la Martinique ; 
il est appelé dans le pays bois de perdrix, 
parce que son fruit, dit-on, est très-recherché 
par ces oiseaux. 

GENRE TROISIEME. 
Fissilia. 

Calice urcéolé, court, entier. Corolle hy- 
pogyne, beaucoup plus longue , au premier 
aspect monopétajp, tubulée , régulière, mais 
ien trois parties profondes , ou se fendant en 
. trois pétales connivens, droits, dont deux 
ciemi - bifides , et sans division. Huit iilels 
d^étamines insérés aux pétales, dont trois 
fertiles^ et cinq stériles, c'est-à-dire, aux 
pétales^ bifides , un filet fertile entre deux 
stériles; aux pétales sans division, un stérile 
et Tautre fertile. Un style ; un stigmate tron- 
qué ou trigone. Noix monosperme, de la 
formé d'un glaud , étroitement serrée dans 
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un calice- alongé eq forme de capsule ^ nod 
ouverte , nue seulement au sommet. 

C^est un arbre à feuilles du laurier et tou- 
jours verd; ses feuilles très-entières , ses pé- 
doncules axiilaires , pauciilores, quelquefois 
presqu'uniflores. il habite Tile Bourbon, où 
eti le nomme bois de perroquet , parce que 
son iruit est très-aimé de ces oiseaux. 

SECTION DEUXIÈME. 

Fruits polyspermes , en baiesu Vrais 

orangers. 

G EN RE Q tJ A T R I EM E. 

Chalcas» 

Calice en cinq parties, profondes, persis- 
tant, très-pelit. Cinq ou six pétales ongui- 
culés, relevés. Dix étamines. Stigmate en 
tête , Yerruqyeux. Baie oUlongue , à deujç 
spermes. 

C'est un arbrisseau à fleurs comme en 
panicule, terminales. Linnœus nVn indiqua 
qu'une espèce, qu'il place dans les Indes. 

GENRE CINQUIEME. 

Bergera. 

Calice en cinq parties, profondes^ petite 
persistant. Cinq pétales ouverts. Dix étamines 
alternativement plus courtes. Stigmate tur^ 
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biaé , àllonné transversalement. Baie commâ 
globuleuse , à deux spermes. 

C'est un arbre deS Indes, très- feuillu. Les 
feuilles.sout pionées atec impaire ; les fleurs 
en corymbes paniculés, terminales. 

GENRE SIXIEME. 

Murraya. 

Calice en cinq parties prolondes, très-petit; 
persistant. Cinq pétales , quelquefois six con- 
nivens par la base pour former une cloche , 
étalés au sommet. Dix étamines , rarement 
onze ou .douze, à filets inégaux^ comme po- 
lyadelphes à la base. Ovaire entouré à la 
base par un disque très-petit , en bourse, qui 
est le nectaire , suivant Linnseus. Stigmate 
en tête, anguleux. Baie petite , à écorcè fine, 
ponctuée, comme pulpeuse , à un ou deux 
spermes ; les semences cartilagineuses. ; 

C'est un arbrisseau nommé buis de la Chine ^ 
à rameaux alternes ; à feuilles pinnées alter- 
nativement et avec impaire, à ponctuations 
transparentes. Les fleurs en corymbe, ter- 
minales. On Ie.tro^ve aussi dans les Indes. 

GENRE SEPTIEME. 

Cookia. 

Calice très petit , ^n cinq parties profondes. 
Cinq pétales ouverts. Dix étamines distinctes 
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4 anthères comme rondes. Ovaire comme 
pédicule, hérissé 4 un style; stigmate for- 
mant la \èiç. Baie petite, ponctuée^ multi- 
loculaire; loge souvent géminée, Tune et 
J'antre monospermes. ^ 

C'est un arbre de la Chine, à feuilles al- 
ternes et pinnées avec impaire ; à ponctua- 
tions transparentes; les fleurs en grappes 
paniculées, terminales. 

GENRE HUITIEME. 
OaANGER; eitrus. 

Calice en cinq parties, petit. Cinq pé- 
tales ouverts. Autour de vingt étamines à 
filets disposés en cylindre , pressés par la 
base , et polyadelphes. Stigmate globuleux. 
Paie à écorce charnue , couverte d'une 
immensité de petites vessies , multiloculaire; 
les loges séparées par neuf ou dix-huit mem- 
branes propres, celluleuses intérieurement » 
pulpeuses, à un ou deux spermes ou plus. 
Les semences caitilagineuses , attachées à 
Tangle intérieur. 

Arbres ou arbrisseaux à feuilles cou- 
vertes de ponctuations transparentes , à pé- 
tiole cordiforme dans Foranger de Tour- 
celort, à pétiole nu, pu presque nu dans 
j^s citronniers et &^s limoniers. Des épines 

" axillaires 
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axîllaires sur la plupart des espèces , et so- 
litaires. Les pédoncule^ axillaires et ter-, 
minaux » uniflores, ou luultiflores. La baie 
sphérique à écorce fine dans Toranger^ 
oblongue, mamelonée au sommet, à écorce 
fine dans le citronier; oblongue, à écorce 
épaisse dans le limonier. 

L'oranger est un arbre vigoureux, touffu; 
Tun des plus vivaces que nous connoissioos. 
Ses racine^ sont jaunes et fortes ; sa tige d'ua 
bois dur, blanc, couverte d'une écorce 
lisse, solide, de couleur brune. Lès branches 
nombreuses ; les bourgeons d'un verd bril- 
lant, armés d'épines; les feuilles d'un verd 
foncé et brillant, d'une,étoffe forte, simples f 
entières, portées par un pétiole cordiforme; 
les fleurs disposées en bouquets le long de& 
branches, d'une odeur forte et agréable. Le 
fruit, qui n'acquiert sa maturité qu'après ua 
an révolu., est rond ou sphérique,^ cou- 
vert d'une peau jaune, doré à sa maturité, et 
chagrinié finement par de très-petites vési- 
cules. Les semences se nomment pépins. 

Toutes espèces d'orangers, de citroniers ,' 
de limoniers, etc., exigent les mêmes soins, 
la même terre et la même culture. La 
terre qu'on leur prépare est une composi- 
tion de la meilleure terre naturelle , de 

Plantes. TomeXVUL R 
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vieiix crotins de moutons /de terreaux^ de 
feuilles d'arbres, de fumier de vaches, le 
tout préparé depuis plus d'uue année et 
bien mélangé. Ces arbres se perpétuent par 
les semences et par les marcottes. On choisit 
pour les semences, des pépins d^oranges 
bien mares. Au priotems^ , ou les plante 
dans des vases reçiplis 4e terre bien pré- 
paiiée et à un pouce de profondeur; Thu- 
midité et la chaleur, sont les principes de 
leur végétation, ^n automne on arrache 
tous Içs pieds foibles , chélifs et avortés. 
En deux ans les jeunes élèves deviennent 
assez forts pour être levés et plantés dans 
des pois séparés ; on doit le faire sans rac- 
courcir ni endommager leurs racines. En 
peu d ann,ées ils acquièrent la force néces- 
saire pour être greffés en approche ou en 
écusson. La première de ces greffes se fj|it 
sur la fin du printems, et la seconde au 
cœur de Tété, 

Il faut continuer aux orangers greffés, 
et mêmp avec plus de soin, la culture 
qu'on leur donnoit auparavant y labourer 
et rafraîchir la terre de tems en tems > 
ôter tous Içs jets et les feuilles qui pousse- 
Foient aux pieds. Ils ne demandent pas à être 
arrosés souvent ; il ne leur faut qu'une très- 
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légère humidité en hiver; trop de séche- 
resse les feroit dépouiller. On connoît qu'ils 
ont besoin dVau lorsque les feuilles se fan- 
nent et se plient. On doit faire échauffer au 
soleil l'eau destinée à les iarroser. Lorsque 
les arbres ont besoin d'être dépotés, soit 
pârde que le vase qui les contient est de-- 
venu trop petit , soit parce que la cessa- 
tion de leur pousse , leur langueur et leur 
mauvais état indiquent qu'ils manquent de 
nourriture, on les relève en motte; il faut 
Qilors retrancher toutes les racines mortes , « 
réduire la motte à moitié de la grosseur, 
replacer l'arbre dans le nouveau vase, de 
tnanière que , par rafifaissemeut dé la nou- 
velle terre, elles descendent seulement jus*- 
tqu'au niveau des bords. 

La taille des orangers, comme celle de tous 
les arbres, a pour objet leur beauté et 
leur fécondité. Au sortir de la serre, on 
coupe tous les bois morts , et les pédon- 
cules des fruits de l'année précédente. 
Quand l'arbre n'est pas bien garni , on 
pince les jeunes branches à la première 
sève. On ne doit jamais laisser dedx fleurs^ 
ensemble si on y^nl que le fruit profite. 

Telle est en raccourci la culture que 
l'on doit à ces arbres précieux. Si on calcu-. 

Ra 
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loit le produit de leurs fruits dans nos clir 
mats 9 avec les frais qu'ils demandent, oqi 
5'étonneroit de ce que Tindustrie de nos 
cultivateurs n'a pas trouvé et mis en usage 
les moyens de nous procurer une ^i belle 
jouissance avec moins de dépense et plus 
de rapport. L'impossibilité de les élever en 
espalier, comme on y entretient le figuier^ 
le grenadier, n'est pas démontrée: que les 
amateurs tentent ce moyen* 

Le fruit de ces arbres est très-sain^ et 
n'occasionne aucun accident même par 
l'excès. Il rafraîchit et tempère merveil- 
leusement la soif. Le bois est très-dur et 
très*compacte; aussi les orangers vivent-ils 
irès-long-tems. On en connoit en Europe; 
qui sont très- vigoureux , et qui datent de 
plus de trois cents ans. 

GENRE NEUVIEME. 
Limonia. 

Calice en cinq parties profondes j très*^' 
^tit. Cinq pétales. Dix étamînes. Un stig- 
mate. Baie à trois loges ^ à trois spermes.^ 

Arbres et arbrisseaux à ponctuations trans- 
parentes sur les feuilles; elles sont simples, 
ou ternées, ou pinnées; les épines soli-? 
taires, ou géminées , axillaires. Le nombre 
des pétales et des étamines varie. On donnç 
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trois espèces à ce genre^, qui toutes ba-^ 
bitent les Indes. Ce sont defs oranges sau- 
vages dont les fruits sont très-acides. 

SECTION TROISIEME. 

Fruits paly spermes, capsulaires; feuilles 

non ponctuées. 

GENRE DIXIEME. 
» Temstromia» 

Calice en cinq ou six parties profondes ^ 
coriace 9 extérîeurement à deux écailles. 
Corolle en cinq parties profondes , rarement 
six, qu'on peut regarder comme des pé- 
tales coalisés à la base. Etamines nombreuses, 
insérées sur une double rangée au fond de la. 
corolle , à filets courts , à antbères oblongues» 
Un style; stigmate en tête. Baie desséchée, 
à deux loges , presqu'à huit spermes. 

Arbres à feuilles alternes , très-entières i 
sans nervures , coriaces ; les pédoncules 
axillairés. Il habite djtns la nouvelle 6re- 
nade. 

GENRE ONZIEME. 
Tonabea. 

Calice en cinq parties profondes, coriace, 
persistant , à deux écailles vers sa base. 
Corolle hypogyne, en quatre] ou cinq 

R 3 
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parties profondes, ou pétales coalisés par 
la base. Depuis vingt jusqu'à soixante éta*- 
mines hypogy nés , appliquées , tuilées contre 
Fovaire , à filets foliacés > élargis dans le 
milieu ; les anthères oblongues , adhérentes 
aux filets. Un style; stigmate formant la 
tête; capsule ; petite 9 comme sphériquev 
aiguë , assise sur le calice étalé et persis- 
tant , à cinq ou six loges ; à cinq ou six 
spermes ; les semences osseuses. 

Arbres de la Guiane, à feuilles alternes; 
épaisses, dentelées ; les pédoncules solitaires^ 
unifloresy Souvent axillairesl 

GENRE DOUZIEME./ 
Thé; thea. 

Calice en cinq ou six. parties profondes, 
âix ou neuf pétales dont les trois extérieure 
sont plus petits. Etamines nombreuses ^ 
distinctes ou polyadelphes ; anthères comme 
rondes. Un slyle, ou trois styles coalisés; 
trois stigmates. Capsules à trois coques ^ à 
trois, loges, à trois ou six spermes; les se» 
mences avec une enveloppé solide. 

Arbrisseaux à feuilles alternes, à fleurs 
axillaires ; on en assigne deux espèces. 

Le thé hokea. Fleurs de six pétales. 
Le thé Terd , i^iridis, Fleors de ncuF pétales. •— Ea 
Chine et aa Japbn. 
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^ On les eultive dans ces contrées fevo-^ 
risées ; ils se plaisent dans les plaines basses, 

. ^ur les revers des montagnes tempérées et 
exposées au soleil , et se déplaisent dans 
les terres sablonneuses ou trop grasses. Tous 
les hommes cônnoisseut l'usage si univer- 
sel aujourd'hui des feuilles de ces ar- 
brisseaux. Il faut qu'ils soient encorejeunes 
pour donner une récolte parfaite, et on 
ne fait cette récolte que lorsque Térbrisseau 
est déjà âgé de trois ans. La largeur des 
feuilles en fait la cherté. Le thé de Féra- 

' pereur de Chine passe pour être le plus 
exquis; ii est cueille par les mandarins; 
on apporte aussi beaucoup de. précautions 
ûu choix des thés plus communs, k leur 
dessication et leur préparation. Suivant 
quelques voyageurs, ces feuilles^ avant d'èlre 
parfaitement.desséchées^, sont d'une amer- 
tume désagréable , narcotiques , ennemies 
du cerveau qu'elles troublent , et des nerfs 
auxquels elles donnent d^ tremblemens , 
et ce n'est tj^e par une parfaite dessicar 
tion qu'elles perdent toutes ces mauvaises 
qualités. 

Les^chinds attribuent au thé des vertus 
surnaturelles; ils prétendent s'exempter, 
pâ:r cette bc^isson ^ de la goutte , de la sciih 

R4 



V 



\ 



/ 



a64 HISTOIRE 

tique , de la pierre et de beaucoup d'autre! 
maladies ; c'est aussi le premier antidote 
dans le Japon contre la foiblesse de la vue, 
et les autres maladies des yeux, qui sont 
très-fréquentes dans cette contrée du globe. 
Ces propriétés sans nombre sont sans 
doute fabuleuses^; mais ceux-là ont tort^ 
qui prétendent que cette boisson est dé- 
pourvue de toute vertu. On sait par expé- 
rience que le thé pris avec Modération 
dans de l'eau ou dans du lait est utile ^ 
dans beaucoup de circonstances , et qu'il 
excite la sueur. Qn remarque que ceux 
qui en font excès sont maigres et ont^ quel^ 
quefois de» mouvemens convulsifs ; mai» 
ceux qui le prennent au lait^ ou comme 
remède , en sont soulagés dans les rhumes^ 
dans les plétores^ dans les indigestions , etc. 

GENRE TREIZIEME. 
Camelli. 

Calice eh cinq parties profondes , coriace, 
entouré inférieurement de petite^ écaillés 
nombreuses et tuilées. Cinq pétales grands, 
coalisés par la base. Etamines nombreuses, 
à filets réunis par la base en couronne sur 
laquelle les pétales ont leur insertion ; les 
^anthères comme ovales. Un style; un atig^^ 



DES ORANGERS. 365 

mate. Capsale ligneuse, p3nriforme| à trois 
sillons; trois coques à trois spermes. 

Cest un arbrisseau à feuilles alternes et 
coriaces^ à bourgeons axillaires, en écailles 
tuilées; à fleurs axillaires et termina1es> 
comme sessiles. Liunœus en indique deux 
espèces. L'une à feuilles aiguës, à dents 
aiguës; l'autre à feuilles émarginées, à dents 
obtuses. Toutes les deux habitent le Japon. 

Ces arbres , amenés dans nos jardins , 
exigent la serre chaude. On les multiplie 
de graines semées au printems sous les 
châssis , et par marcottes. Ils aiment le 
soleil et ne veulent que peu d'arrosemens. 
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F A M I. L L E ^XCV«. 

Les guttiers;. guiUferœ. , 

O ALICE polyphylle , mais en nombre dé- 
terminé , ou môooplîylle, profondément 
divisé,- très-rarement nul. Pétilles en nom- 
bre déterminé, souvent Celui* de quatre. 
Ëtamines le plus souvent in<ïéfitaieS, rarè-^ 
ment en nombre déterminé; les filets tantôt 
' distincts, tantôt mais plus rarement mo- 
nadelphes, ou polyàdelphes; les anthères 
adhérentes aux filets. Ovaire simple ; style 
unique , ou nul ; stigmate simple ou divisé. 
Fruit le plus souvent uniloculaire , en baie, 
drupacé, ou capsulaire, tantôt s'ouyrant 
par des valves , motios|)erme intérieurement 
où polysperme ; semences tantôt attachées 
à un réceptacle central 9 lanlôt aux parois. 
Eànbryon droit, sans périsperme; les lobes 
subéreux , calleux. Arbres ou arbrisseaux^ 
la plupart gorgés d'un suc réçineux. Les 
feuilles souvent opposées , le plus souvent/ 
coriaces, entières, glabres; une seule ner- 
vure longitudinale dans le milieu , les autres 
transverses; les iLeurs ^xiilaires ou termi- 
nales, quelquefois unisexuelles par avor- 
tement» / 
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SECTION PREMIÈRE. 

Styles nuls. 

GENRE PREMI^ER. 
Guttier; cambagia. 

Calice de quatre pièces. Quatre pétales; 
Plusieurs , étaniines à anthères comme . 
rondes. Style nui,* stigmate en quatre parties, 
persistant. Pomme comme ronde, relevée 
par huit ou dix côtes , intérieurement pul- • 
peuse , à huit loges y monosperme sous 
chaque côte; semence comprimée, nichée 
entre la pulpe. 

Arbre répandant des gouttes de gomme, 
d^où lui est venu son nom; les fleurs ter- 
minales sur les rameaux. Il est des . Indes 
et de l'Amérique. 

C'est de cet arbre qu'on tire par Finci- 
siou que Ton fait à son tronc , la .gomme 
gutte, suc d'abord laiteux, mais qui s'épaissit 
au soleil, et fait des grosses masses que le 
commerce débite. C'est un suc concret, 
réôino-gomtneux , demi-inflammable, d'une 
couleur jaunâtre, sans odeur et presque 
sans goût , produisant cependant une légère 
acrimonie dans le gosier. Cette substance 
se dissout en plus grande quantité dans 
l'esprit de vin que dans l'eau ; elle a reçu 
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beaucoup de différens noms; on a long- 
tems cru que c'étoit le suc épaissi d'une 
espèce ^euphorbe de iitimale ou de sca- 
monée , ou le suc exprimé du ricin des 
Indes 9 coloré avec le terra marital ou une 
autre drogue. La gomme gutte chez nous, 
comme dans les Indes, est plus usitée pour la 
i peinture qu'en médecine, cependant c'est 
le purgatif des goutteux. Les indiens la 
dissolvent dans Thuile de lin ^ et quand ils 
ont le ventre resserré, ils avalent cette liqueur. 
Les américains en font macérer gros comme 
une aveline dans une liqueur aqueuse pendant 
une nuit, et se purgent de cette manière. 
La dose, pour les français, est de dix à 
seize grains. 

On porte, des côtes du Malabar dans 
les autres provinces, le fruit sec du guttier. 
On en emploie dans les alimens, et les 
liabitans du pays en font grand cas pour 
exciter Tappétit; ils en mettent dans leurs 
sauces; ils les croient proprjes à augmenter le 
lait des nourrices , et contré les , flux de 
ventre i occasionnés , par leur libertinage. 
C'est ainsi que ce fruit a la propriété de 
resserrer, pendant que le suc du méijne 
arbre relâche. 
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GENRJB DEUXIEME. 

Clusia. 

Calice de quatre ou six pièces, quel- 
quefois de neuf et de seize ; ses folioles 
tuilées 9 persistantes. Quatre ou' six pétales. 
Ëtamines nombreuses, les anthères longues. 
Style nul ; stigmate sessile , en écusson ^ 
à quatre ou douze rayons, persistant. 
Capsule sphéroide, grande, unilociilaire » 
polysperme, à quatre ou douze sillons, à 
quatre ou douze valves de la base au 
sommet; ces valves coriaces , arquéiss , cha«* 
cune surmontée d'un rayon du stigmate y' 
continu et persistant. Semences nombreuses» 
petites couvertes d'une pulpe, attachées à 
un réceptacle anguleux et central. 

Ce sont des arbres remplis d'un suc 
glutineux et tenace ; les pédoncules axil-* 
laires ou terminaux surh;iontés d'une, de 
deux, ou trois fleurs portées sur des pé- 
dicules munis de bractées. Les fleura 
souvent sont mâles ou seulement femelles, 
par Tavortement des sexes. 

ESPÈCES. 

La clasia rose , roua, Fe ailles sans nervures ; 
^roUe de six pétales. -^ £n Caroline. 

La clnsia blanche , alba. Feuilles sans nerypres , 
corolle da cinq pétalesi, — En Amérique» 
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La clasia. jaune , flava. Feuilles sans nervures ; 
corolle de quatre pétales. — En Jamaïqne. 

Clusia ireiaée ^ venosa. Feailles veinées. -^ La 
première espèce a les fruits roses ; la seconde les a 
blancs ; la troisième les a jaunes. •— Dans l'Améri- 
que méridionale. 

On trouve ces plantes dans les jardins 
des curieux ; elles sont très-délicates , et 
très-difficiles à conserver; et ne subsistent 
que par tous les artifices de la serre chaude. 
Xi'humidilé leur nuit en tout tems. On les 
multiplie par bouture, qu'on laisse sécher 
quinze jours au moins avant de les planter. 
On \es multiplie aussi de semences tirées 
du lieu de leur origine. 

Une espèce de térébinte découle, aux 
lieux de leur naissance , de toutes les parties 
de ces arbres. Les habitans du pays la 
nomment graisse de cochon^ parce qu'ils 
prétendent que les sangliers blessés se 
frottent contre ces arbres jusqu'à ce que la 
substance qui en découle ait couvert la 
plaie. Elle est aussi réputée un bon remède 
contre la sciatique ; on Tétend sur un 
linge , et on en couvre la partie malade. 

GENRE TROISIEME. 
Garcinia. 
Calice en quatre parties profondes. Quatre 
pétales. Seize étamines à anthères cox&me 
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roudes. Style nul ; stigmate sessile , à cinq 
ou huit rayons, persistant. Baie à écorce 
coriace, globuleuse , de la forme d'une 
pomme, couronnée par le stigmate, uni- 
loculaire, à cinq ou huit spermes* Les se* 
mences anguleuses, velues, enveloppées de 
chair ; quelques-unes avortées. 

Arbres remplis d'un pue jaunâtreT; les 
feuilles à pétiole court et renHé; les fleurs 
comme solitaires, axillaires ou terminales,' 
quelquefois seulement mâles sur un sujet 
séparé. Ce genre offre trois espèces qu'il 
intéresse de connoître en partie. 

ESPECES. 

Le garcinîft man'gostan , mangoatana. Feuilles 
ovales ; pédoncules aniflores. — À Java. 

Le garciiiia célébîque, celebiea. Feuilles lanc^éolées, 
pédoncules uniflores. — Aux Indes. 

L'arbre de corne , ^arcm/a cprnea. Bois de corne; 
feuilles lancéolées , sans nervures \ pédoncules uni- 
flores , penchés. — • Aux Indes. 

Le fruit du mangostan est de la grosseur 
d'une petite orange et du goût le plus 
exquis. L'éeorce grise en dehors , rouge en 
dedans y est épaisse de plusieurs lignes , 
semblable à celle de là grenade, et austère 
comme elle. Ce fruit est couronné comme 
la grenade , et renferme comme elle des 
noyaux , mais qui sont entourés d'une chair 
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blanche qui a , dit-on t le goût et la sayeur 
de la cerise et de Forange. L^arbre res- 
semble au cerisier; les feuilles sont beaucoup 
plus longues et opposées; ses fleurs jaunes 
et en rose. 

Cest, dît"On, legarcinia comea qui fournit 
le bois de corne. 

GENRE QUATRIEME. 
Touomita. 

Calice de deux pièces. Quatre pétales. 
Etamines nombreuses , à anthères ovales. 
Style nul ; stigmate à quatre lobes. Fruit peu 
connu. 

Arbre résineux de la Guiane ; les feuilles 
portées par un pétiole demi - amplexicaule. 
Les fleurs en corymbe trichotome , termi- 
nales ; chacune des divisions du corymbe 
munie de deux bractées. 

GENRE CINQUIEME. 

Quapoya. 
Dioïque. Calice composé de cinq folioles 
concaves , imbriquées ; deux bractées à sa 
base. Cinq pétales. Dans les mâles , cinq éta-* 
mines insérées à une espèce d'écusson cen- 
tral, pédicule, concave et glutineux in té* 
rieurement. Dans les feuilles cinq anthères \ 
longues, stériles , hypogynes. Styles nulsf 
cinq stigmates épais , persistans. Capsule 

petite p 



t>etîte9 uniloculaire, palyspermp, sti;îée de 
la base au sommet , à cinq valves ; les valves 
coriaces, surmontées par un stigmate; beau-: 
coup de semonces couvertes d'une pulpô ; 
attachées à un , réceptacle central, à cinq 
angles. 

Arbrisseaux qui donnent, par leur écorce 

et leurs rameaux lesquels sont opposés, un suc 

jaunâtre, glutineux, résineux. Les feuilles 

. sotît charnues; les fleurs en panicùle termî- 

nal^ munies de deux bractées dans lés divi-- 

sions du panicuIé. Il habite la Guiàhe. 

■.'-.'. • . ' • 

GENRE SIXIEME. 

, . . >- 

Grias. 
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' Calice en quatre parties, lacéré. Quatre 
pétales. Staminés nombreuses, à anthères 
Xîomme rondes; Ovaire plongé dans le ca- 
lice ; sityle nul ; stigmate tétragone. Fruit 
pulpeux , grand , monosperme , contenant 
un noyau à huit sillons mouospermes. 

C'est un arbre très-grand , assez semblable 
à un palmier ; sa tige n'a point de branches ; 
ses feuilles sont longues de trois pieds ; les 
fleurs d'un jaune pâle, éparses suc le tronc ^ 
ainsi que les fruits. 
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SJECTION DEUXIEME. 

Styles uniques. 

GENRE SEPTIEME. 
Mani: maronohœa. 

Calice en cinq parties profondes; cinq 
pétales roulés en tuile sur le côté , et conni- 
vens; autour de vingt ou trente étamines 
tournées en spirale, entourant Tovaire, h cinq 
filets par faisceaux ; chaque faisceau eu trois 
ou quatre parties , et à trois ou quatre an- 
thères ; les anthères longues. Ovaire strié 
spiralenient ; un style ; stigmate à cinq rayons. 
Capsule comme en baie^ ovale, unilocu* 
laire , à deux ou cinq spermes. Les semçnces 
grandes, duvetées. 

Arbre delaGuiîfne, résineux; les rameaux 
noueux et presque carrés ; les feuilles oppo- 
sées vers les noeuds ; les fleurs solitaires j; 
axillaires, ou comme en corymbes termir 
uaux, petites lorsque l'arbre crpî^ sur les bords 
des mers , beaucpup plus grandes s'il croit 
sur les montagnes. . 

GENRE HUITIEME. 

Macoubœa. 

Calice , corolle , étamines , ovaire , ignorés. 
Fruit de la forme d'une orange , comme 
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comprimé , àécorcé fine ^ ponctuée; presque 
raboteuse , à une loge , polysperriie ; les se- 
mences oblongues, comme courbées, sillon- 
nées d'un côté , tuniquées ^ attachées au;c 
parois du f rt^it. 

Arbre laiteux, à rameaux opposés» à feuilles 
opposées, des nervurejs secondaires transver- 
sales ; les fruits en grappe. 

GENRE NEUVIEME. 
Mammea. 

Calice de deux pièces , coloré , coriace. 
Quatre pétales. Ëtamines nombreuses, à an- 
thères obiongues. Un style. Stigmate formant 
la tète. Baie très-grande, coriace extérieure- 
ment , comrne ronde, uniloculaire , à quatre 
spermes ; les semences grandes, coriaces. 

Arbres à grandes feuilles; les fleurs soli- 
taires ou géminées , quelquefois monoïques 
ou dioïques. Ils habitent les contrées les plus 
échauffées dugïobe,et ne peuvent s'acclimater 
parmi nous. Lie fruit a la saveur et la gros- 
seuiî* d'une pêche ; il est très-recherché dans 
le pays. On fait aussi avec les fleurs une Ji- 
<)uèur excellente, que les habitans du pays 
nomment cr^b/^. 
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GENRE DÏXIEME. 

Macanea. 

Calice, pétales, étamines^ styles, stigmates/ 
peu connus. Baie grande, pyriforme, exté- 
rieurement gibbeuse, inégale , à écorce co-» 
riace , uniloculatire , pulpeuse en dedans, a 
quafre ou six spermes; les semences ovales, 
coriaces, nichées dans la pulpe, attacbéeis à 
des réceptacles latéraux. 

Arbrisseau de laGuiane, sarnienteux, à 
fleurs solitaires, àxillaires. Tout autre carac-; 
tère ignoré. 

GENRE ONZIEME. 

Singana. ^ 

Calice eu trois ou cinq parties profondes. 
Trois ou cinq pétales onguiculés ; le limbe 
dentelé.. Ëtaraines nopibreuses. Un style re- 
courbé au sommet ; un stigmate. Capsule 
longue de six à dix pouces , . cylindrique ^ 
fragile, uniloculaire , polysperme. Les se- 
mences grandes comme celles du maronnier 
d'Inde , assises mutuellement Tune sur Tau- 
tre, enveloppées d'une pulpe , et fixées sur 
trbiâ réceptacles latéraux. 

Arbrisseaux de la Guiane, sarmenteux ; 
noueux; les feuilles vers les nœuds , binées, 
comme opposées, grandes; les fleurs axilr; 
laires ou éparses. 
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GENRE DOUZIEME. 

Mesua. 

Calice de quatre pièces, persistant. Quatre 
pétales. Etamines nombreuses, conuéesà la 
base par leurs filets en un corps. Un style ; 
stigmate épaissi , concave. Noix carrée , ai- 
guë, coriace, à quatre valves par une scissure, 
à un ou quatre spermes. 

Arbres des Indes , à feuilles lancéolées , 
sans nervures; à fleurs axillaires ou termi- 
nales, comme solitaires, d'une odeur agréable. 
La semence , semblable à une châtaigne, se 
znange de même. Le fruit , avant la malu-- 
rite , rend un suc tenace et glutineux. 

GENRE TREIZIEME. 
Rheedia. 

Calice nul. Quatre péfales. Etamines nom- 
breuses. Un style ; stigmate infundibuliforme- 
Baie ovale, uniloculaire,. à trois spermes. 

Arbre à rameaux articulés, répandant 
une résine vers les nœuds des rameaux ,• les 
fleurs axillaires, portées par des pédoncules 
triflores ; les feuilles opposées , péliolées , 
lancéolées, très-entières, glabres. Il habite 
FAmérique méridionale» 

S3 
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GENRE QUATORZIEME. 
Calophyllum. 

Calice de quatre pièces , coloré; les deux 
folioles extérieures plus courtes. Quatre pé- 
tales. Etamines nombreuses , à anthères 
oblongues. Un style; un stigmate en téteé 
Fruit à noyau » globuleux ^ ou ovale ; le 
noyau monôsperine. 

Ce sont des arbres à feuilles remplies de 
nervures transversales et aplaties ; à fleurs 
axillaires et terminales en panicule ; les pé- 
doncules tri flores. Linnceus donne deux es- 
pèces à ce genre : 

ESPECES. 

Le calophyllam encopbylle > encophyllum , à feuilles 
ovales. 

Le calophyllam, calabe^ calaha ^ à feuilles ovales ^ 
obtuses. — Ces deux arbres habitent les Indes. 

SECTION TROISIÈME. 

Genres gui tiennent le milieu entre les guttiers 

et les orangers. 

GENRE QUINZIEME. 

Vateria. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq, 
pétales. Ètamiues nombreuses , à anthères 
comme sessiles et longues. Un^tyle; un stig- 
mate; capsule ovale, coriace , à trois valves; 
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uuilocixlaire , monosperme, devenue supé- 
rieure; le calice se réfléchissant et persistant; 
Arbre des Iddes à écorce résineuse; à 
feuilles alternes y épaisses , grandes^ à fleurs 
en cprymbe ou en panicule terminal. Ce 
geiire ne présente que cette espèce^ 

GENRE SEIZIEME. 
Elœocarpus. 

Calice en quatre ou cinq parties profondes ^ 
coriace, égal. Quatre ou cinq pétales ongui- 
culés, fitnbrîés dans le limbe. Seize ou vingt 
étamines à filets courts, à anthères longues 9 
bifides, au sommet. Dvaire imposé sur un 
disque velu qui s*élève entre les étamines et 
les pétales ; un style ; un stigmate. Fruit 
rond, contenant un noyau osseux , ridé ^ 
percé élégamment et de toutes parts de divers 
petits trous. 

Arbfes à feuilles alternes; à fleurs en épis 
axillaires. On eh indique deux espèces : 

ESPECES. 

ElaBocarpns monogyne , mànogynus. Feuilles al- 
ternes^ oblongaesy dentées en scîe;^rappes axillaires, 

ElsBocarp^s , diéera» Tétragyne ; feuilles alternes 
ovales , doublement dentées en scie ; grappM latérales 
opposées. — Ces deax espèces habitent TAmérique. 

s 4 
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GENRE DIX-SEPTIEME. 

f^atica. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales. Quinze étarnines; anthères sessiles, à 
quatre loges. Ovaire comme pentagone; style 
à cinq striures ; un stigmate. Fruit peu connu. 

Arbrisseau de la Chine , du port d'un ci- 
tronier, à rameaux anguleux; les feuilles 
alternes; les fleurs en panicule. Linnœus ne 
donne qu'une espèce à ce genre. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

yiUophyllus. 

Calice en quatre parties profondg|^ orbir 
culées, deux plus petites et opposées; quatre 
pétales plus petits que le calice, à large onglet; 
huit étarnines à filets filiformes, à anthères 
comme rondes ;, ovaire didyme; un style 
bifide à son somniet; fruit ignoré. 

liinnseus n'assigne qu'une seule espèce en 
ce genre, et la place dans le Zeylan. C^est 
un arbre du port du laurus persea ; les 
feuilles sont alternes, glabres; les grappea 
de fleurs sont axillaires et courtes. ^ 
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FAMILLE XCVI*. 

Les MiiiiiEPERTUis ; hiperica. 

V' ALICE en quatre ou cinq parties pro- 
fondes. Quatre on cinq pétales. Etamines 
nombreuses, polyadelphes, ou à -filets Coa- 
lisés en plusieurs phalanges; anthères comme 
rondes. Ovaire simple ; plusieurs styles ; 
autant de stigmates. Fruit le plus souvent 
capsulaire , multiloculairc , les loges au 
nombre des sfyles, multivalves; les valves 
courbées en dedans çt constituant les loges; 
semences très-petites , attachées à un ré- 
ceptacle central dans le fruit, tantôt simple, 
tantôt partagé en nombre égal à celui des 
valves. Embryon droit, sans pérysperme ; 
tice herbacée , ou souligneuse ou d*un ar- 
brisseau; feuilles opposées. Fleurs en co- 
rymbes opposés, souvent terniiinaux. 

GENRE PREMIER. 

u4scirum. 

Calice en quatre parties profondes, les 
deux extérieures plus grandes. Quatre pé- 
tales. Etamines à la base presqu'en quatre 
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corps. Styles à peine existans ; deux sHg- 
ixiates. Capsule à deux loges , à deux valves, 
couverte du calice. 

Ce genre présente trois espèces toutes 
américaines; elles ont le port des mille- 
pertuis. La plus distinguée est Vascyrum hi-^ 
pericoides. Ce petit arbrisseau pousse de son 
tronc plusieurs rameaux qui se ramifient de 
nouveau vers leur extrémité; ces rameaux 
garnis de feuilles sessiles, opposées, asses 
grandes, unie3 par les bords, aiguës à leur 
extrémité , s'élargissant presque réguliè- 
rement jusqu'à leur base. Les fleurs par 
bouquets à Textrémité des branches sont 
d'un jaune éclatant. 

On cultive, dans plusieurs jardins d'a- 
mateurs, ce joli arbrisseau ; on le multiplie 
par ses semences et par drageons; il fleurit 
en été. 



GENRE DEiJXIEME. 
Brathys. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq 
pétales. Beaucoup d'étamineis. Cinq styles; 
cinq stigmates. Capsule torse, uniloculaire, 
polysperme. 

Arbrisseau de la nouvelle Grenade , du 
port d'une bruyère ou d'un petit genié-: 
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vrîer. Les feuilles sont opposées, très-serrées, 
linéaires, perennes. Les fleurs en grafid 
nombre sont, terminales et sessiles sur les 
rameaux. 

GENRE TROISIEME. 

Millepertuis; hypericum. 

Calice en cinq parties profondes, é^al; 
Cinq pétales. Etamines nombreuses et di* 
versement polyadelphes. Trois styles ou 
cinq, rarement deux; autant de stigmates. 
Capsules à autant de loges et de valves. 
Baie dans Vandrosœmum. 

Arbres, arbrisseaux où sous-arbrisseaux, 
à tiges cylindriques, ou aplaties, ou carrées; 
les feuilles souvent semées^ de points trans- 
parens; les fleurs quelquefois en cimes, 
' plus souvent en corymbes; les pédoncules 
souvent trichotomes et triflores, terminaux 
ou axillaires. Ce genre pourroît être par- 
tagé en trois. Linnseus lui donne beaucoup 
d'espèces. 

On cultive dans les jardins, pour For- 
nement , plusieurs 'millepertuis. 

ESPECES. 

Le millepertais arbaste ; fiypericumfrutescena , est 
très-petit dans son genre \ les branches lîgneases meu- 
rent en hiver ^ il en repousse de nonvelies dans !• 
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prîntems ; les ilears sont d'un très-beaa jaune et 
paroissent en été. Il est de pleine terre ; tout terrain 
et toute exposition lui conviennent. On le muftiplîe 
de semences , ou en éclatant les racines. On cultive 
de même le millepertuis à grandes flenr» \ le grand 
millepertuis; le millepertuis à odeur de bouc; celui 
d'Espagne et celui de Majorque. Tona^ ces arbustes 
sont médiocrement intéressans. 

Les millepertuis possèdent, dans un degré 
éminent, des vertus vulnéraires, apéritives, 
détersives et balsamiques. Les semences 
sont d'une saveur amère et résineuse. La 
saveur des feuilles est un peu salée, styp- 
tique et légèrement amère. L^espèce la plus 
usitée est le millepertuis vulgaire, perfo- 
ralum. Celte plante, tient le premier rang 
parmi les vulnéraires. On se sert,^ pour 
l'homme, des feuilles, des semences et des 
sommités fleuries , qu'on donne infusées 
dans du vin ou dans de Peau. Extérieu- 
rement ou les afîplique infuses dans Thuile. 

Les vaches, les chèvres , les moutons 
mangent ces plantes, que les chevaux né- 
gligent. 
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FAMILLE XCVIL 

LjsS' MALPIGHIES; màlpighlœ. 

i 

C/AiiiCE en cinq parties «profondes, per- 
sistant. Cinq pétales alternes aux parties da 
calice 5 insérés sur un disque hypogyne, on- 
guiculés. Dix étamines insérées au même 
endroit , alternes aux pétales et opposées 
'aux parties du calice; les filets quelquefois 
coalisés par la base; les anthères presque 
rondes. Ovaire, simple ou à trois lobes ; 
trois styles; trois stigmates ou six. Fruit 
tricapsulaire , ou monocarpe , et à trois 
loges : les capsules ou les loges monospermes. 
Embryons dépourvus de périsperme , à ra- 
dicule droite ; les lobes réfléchis à la base. 
Arbustes ou arbrisseaux. Feuilles opposées; 
simples , presque stipulacées ; pédoncules 
terminaux, plus souvent axiilaires; plusieurs 
uniflores ou solitaires multiQores ,• les» fleurs 
comme . en ombelles ou en épis; ou en 
panicule; les pédicules le plus souvent ar- 
ticulés et à deux écailles vers leur milieu» 
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SECTION PREMIERE. 

* 

Ovaire à trois lobes. Fruits à trois 

f 

capsules. 

G£NR£ PREMIER. 
Banisteria. 

Cairce petit, à trois ou quatre segmeus^ 
munis de deux glandes en dessous. Pétales 
à onglets linéaires. Dix étamines. Troid 
pistils. Ovaire à trois lobes. Capsules renflées 
par la base , comprimées en dessus , se ter- 
ïninaut par une aile simple; une ou deux 
souvent avortées. 

Ce sont des arbrisseaux quelquefois sar* 
menteux: le pétiole des feuilles souvent 
muni dé deux glandes à son sommet ou 

f 

à la base. Ce genre présente plusieurs es- 
pèces toutes exotiques, les unes de FAmé- 
rique septentrionale ou méridionale , les 
autres des Indes. 

GENRE DEUXIEME. 

M 

Tiopteris. 

Caîicç en cinq parties profonde^, très- 
petit. Cinq pétales alternes aux segmens du 
calice , et à ïpngs onglets. Cinq examines 
alternes aux pélales, et plus courts. Ovaire 
simple j trois styles; trois stigmates pu six* 
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'Capsules carénées sur le dos, chacune à trois 
ailes, dont deux supérieures, et l'autre in- 
férieure. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux souvent 
sarménteux; les fleurs opposées, en pani- 
cules axillaires et terminaux. Suivant Lin- 
nseus, les fleurs sont apétales. 11 ne cite 
qu'une seule espèce ; elle habite en Ja- 
maïque. 

SECTION DEUXIÈME. 

Ovaires simples. Fruits simples. > 

OENRE TROISIEME. 
Malfighie ; malpighia. 

Calice persistant, en cinq parties pro- 
fondes , quelques-unes munies de deux 
glandes à l'extérieur. Cinq pétales alternes 
aux segmens du calice , à onglets linéaires. 
Dix étamiues opposées alternativement au 
calice et aux onglets des pétales, à filets 
coalisés par la base. Ovaire simple; trois 
stigmates . Baie globuleuse, codtenant un 
noyau triple, anguleux. 

Arbres ou arbrisseaux, quelques-uns sar- 
menteux; les feuilles, dans quelques espèces, 
sont soyeuses en dessus ou à la marges 
quelquefois ces soies sont brûlantes; le 
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pétiole, dans la plupart, est appendiculé 
à la base ou dilaté ; les pédoncules axilr 
laires ou terminaux, unifiiores ou multi<- 
flores. Ce génie offre beaucoup d'espèces; 
tontes habitantes de TAmérique méridio- 
nale, et qui ne sauroient végéter dans nos canr 
totas sans tous les artifices de la serre chau(]e; 
Le principal mérite de ces plantes e$t 
dans le fruit, gros comme une petite ce- 
rise, le plus souvent rouge, qui, quoique 
d'une saveur médiocre, plaît aux habitans 
du pays , et tient lieu de nos cerises qu'ils 
ne peuvent cultiver. Ija chair qui enve- 
loppe le noyau est fort mince, mais elle 
est acide comme nos groseilles, et rafraî-, 
chissante. 

> . 

SECTION TROISIÈME. 

Genres rapprochés des malpighies. 

GENRE QUATRIEME. 

T^rigonia. 

Calice en cinq parties profondes, inégales; 
Cinq pétales hypogynes, inégaux,* un supé- 
rieur, relevé, creusé intérieurement, à Ja base; 
d'une Ibsse simple ou géminée; deux latéraux 
réfléchis; deux inférieurs réunis eu formé 
de carène. Souvent dix étamines; quel- 
quefois cinq ou oiîze à filets coalisés par |a 

base 
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biEise en une ^ine , queJqiies*uiies d'elles 
stériles. Un ovaire ^ un style ; na stigmate 
formaat k^ tête. Capsule ovaleyou Alcmgée, 
en forme de silique, eâi:.térieurement idu*:- 
i^etée ou raboteuse , à tiiois f aices , à 
trois loges :>, :à trois yalve^.; les va!ya« 
duvetées mtéri^nernseût ^ ^et s'ouTjraot par 
lai mar^,. altaohéas à «in réceptacle ^ceur 
tral et trigone, portant letir^duvet «et leurs 
semences entre les angles; les semences 
laineuses. 

Arbrisseaux sarmenteux , volabiles ; 
noueux ; à feuilles opposées , stipulacées'; 
à fleurs en épis, munies de bractées; les 
épis axillaireS) ou en panicule terminal. 
lis habitent la Guiane. 

GENRE CINQUIEME. 
Erythroxilum. 

Calice turbiné, à cinq dents. Cinq pé- 
tales à onglet large , intérieurement pourvu 
d'une écaille. Dix étamines à filets coalisés 
par la base en un corpB; les anthèrescomme 
rondes. Un ovaire; trois styles; trois stig- 
mates. Fruit pulpeux, oblong, cylindrique; 
anguleux, contenant un no3^au conforme, 
monosperme. 

Fiantes. Tome XVIII. T 
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Arbres ou arbrisseaux à rameaux aP 
ternes, comprimés au sommet; les feuilles 
distiques, alternes , entières; une écaille 
axillaire, comprimée/ demi-amplexicaule ^ 
souvent persistante. Les pédoncules sont/ 
iaxillaires, uniflores, solitaires , ou plusieurs^ 
entre-mélés parmi les écailles. On donne 
deux espèces à ce genre, qui Tune et l'autre 
habitent F Amérique. 

ESPACES. 

L'erytbroxyllam nrcéolé , urceolatum^ Feuilles 
comme ovales. 

L'ery thr oxylliun de la Havane ; hayanêruê. Fenilles 
ovales. 
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FAMILLE XCVIII. 

Les erajbles ; acera. 

C ALICE monophylle. Pétales en nombre 
. déterminé rarement nuls , insérés autour 
â'un disque bypogyne. Ëtamines imposées 
au milieu du même disque en nombre 
déterminé, mais souvent inégal à celui des 
pétales. Ovaire simple imposé.s^r ce disque; 
style unigue, rarement double; stigmate 
unique, ou double. Fruit multiloculaire^ 
ou multicapsulaire ; les loges ou capsules 
au nombre de trois, quelquefois géminées:! 
lies semences solitaires dans chacune, et 
au plus au nombre de, trois; attachées à 
l'angle intérieur, quelques-unes avortant; 
Embryon dépourvu de périsperme; la ra. 
dicule se renversant sur les lobes. Tige 
d'un arbre ou d'un arbrisseau. Feuilles 
opposées, non stipulacées. Fleurs en grappes, 
ou en corynibe, quelquefois unisexuelles 
par avortement. 
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SECTION PREMïEME. 

Fruits à plusieurs loges. 

GENRE PREMIER. 

Marronnier d^^^ïi^; hippocastanum: 
Calice tubuleux , à cinq lobes. Cinq pé- 
tales ou quatre, iné^àtix^ Ifeà tleui supé- 
Irieurs étant plus étroits; sept ëtamînes iné- 
gales ; les anthères comîne «ssiseè. Ovaire 
se terminant e^tt tm style conîiqljie; un stig- 
mate. Capsule coriace, mtmquée , cm sans 
picjuàos, côtntne tôntîô, à trofs loges, à 
trois valvts; les log\?s à deux spermes; les 
'semences grantlei, à cicatrice large, à écorce 
coriace; (juelques-ùtres avortées. 

Arbres â Tetjilles digittées^ à fleurs en 
grappes térmiuafes^; les pédiéules articulés 
sur la gl^appe; quelques-tines stériles. La 
çemence éemWâble à celle du niarronnier, 
ce jqui a vala le nom à cet arbre. 
On en recorinoit deux : 
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liC œaronnîer :d*In<le vulgaire • cpsctt/tf* ^^/7/)oca- 
êianum» Fleurs à sept étamines. 

JLe pavia ; œ, pavùi. Fleurs à huit étamine.*. H r^est 
personne qui ne cotitioisse la première espèce. Elle 
est originaire de l'Asie septentiionale ^et naturalisée 
aujourd'hui dans tous les coins de l'Europe. Le pavia 
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4iSere par sa capsule qui est glabre ^ par ses flear^ 
en ombelle , à calices et à corolles rouges. On trouve 
des fleurs à étamines sans ovaire , mêlées avec les 
hermaphrodites. 

On cultive deux variétés du pavîa, Tune 
à fleurs jaunes; l'autre à fleurs rouges. 
Ces arbres ne viennent îamais grands par 
eux-niêiue§; on les greffe sur le maronnier 
dlpde. Les feuilles ne sont pas aussi grandes 
que celles du marronnier ; m^is elles sont 
belles. 11 est très-rare que leurs fruits 
nouent dans nos contrées. C'est un marron 
qui peut aussi servir à multiplier Tespèce. 
Le pavîa est de pleine terre, et aime le grand 
soleil. Il est originaire de la -Caroline. 

Les semences de ces arbres sont amères^ 

nauséeuses, un peu acres, sternutatoires ji 

errhines, un peu purgatives. On ks emploie 

en poudre; on les croit bonnes contre la 

pousse des chevaux. Dan$ quelques pays 

on accoutume ]es moiftons à manger 

l'hiver des marrons d'Inde; en les lessivant ,, 

on a réussi à en nourrir les chevaux dans 

une disette de fourragea. On a tenté aussi 

d'en tirer une cire propre à brûler; on 

en a fait de Tamidon ; on s^en est servi 

comme du savon, pour blanchir le linge. 

Malgré tous ces essais , le maronnier d'Inde 

T3 
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ie peut guère passer que pour xm arbre 
d'agrément; les abeilles trouvent sur "séa 
fleurs une abondahte récolte de miel et 
de cire. . . 

' Le bois de ces arbres* est mou , filandreux y 
souvent rebours et sujet à se tourmenter. 
Quand il est verd, il se coupe comme de 
la rave,, et répand une odeur fade ; quand 
il est sec, on est souvent obligé d'employer 
sur lui le rabot à dents. Ce bois n'est pa$ 
même t>on pour le chauffage : il dbntié 
peu de ilamipes, peu de chaleur, peu dé 
charbons. Débité en planches, il peut tôul^ 
au plus servir à des tablettes pour garnir 

Jes étagères des serres à fruits. On ditque^ 

** • • • •■••'•■'. , ' », 

comme il est très-poreux, il absorbe Thu- 
inidité que leis fruits transpirent et les pré- 
serve de l'humidité. 

, SECTION DEUXIÈME. 

Fruits à plusieurs capsules. 

G E N R E D E U X I E M È... 

• Erable; acer. 

Calice souvent en cinq parties profondes ; 
rarement en quatre ou neuf. Autant dé 
pétales alternes au calice, isouvent de même 

couleur^ rarement buis. Souvent huit étà; 
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minés; rarement cinq oU douze; anthères 
oblongues. Ovaire didyme; un style quel- 
quefois partagé en deux; deux stigmates. 
Fruit bicapsulaire ; les capsules comprimés, 
juniloculaire^., à un ou deux spermes , 
atténuées supérieurement en une aile mem* 
biianéuse et divergente. 

Arbres du arbrisseaux à feuilles souvent 
palmées, rarement pinnées aved impaire 
bu ternées, sur un pétiole dilaté infériêu- 
renient ^t demi-amplexicaule. Les fleurs 
sont axillaires ou terminales ^ comme eu 
<5orymbe ou en grappe , ou agrégées , 
portées sur les pédicules munis à la base 
d'une "bractée , mêlées avec les hermaphro- 
dites ou distinctes, les sexes étant avortés: 
quelquefois apétales, la corolle manquant; 
ou presqu'apétales , les pétales étant con- 
formes au calice et de même couleur ; le 
fruit, quelquefois luxuriant, présente trois 
capsules. Ce genre est nombreux. 

ESPECES. 

L'érable faux platane ; acer pseudoplatanua. Feuillç» 
à cinq lobes , inégalement dentées \ fleurs en grappes. 
— C'est communément un arbre de médiocre gran- 
deur. Ses premières branchjes sont divergentes , et se 
rapprochent ensuite pour former une jolie tête. Ses 
feailles aoat d'un rerd sombre eu dessus , un pea 

T 4 
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oendrées en desamis. Om en çoni^U one variété & 
^feuilles panachée^. -— « £o Suisse* ^ 

Li'érable socvies ; a«. ^OGcarinum» Feailles en cinq 
parties y palmées^ aiguës i dentées , pubescentes en 
dessous. — Les feuilles, porléespar de longs pétioles, 
très-vertes ; sont d'un verd-clair par dessous. Les 
fleurs ont les échancrnres du calfce et les pétales 
d'un verd jaune ^ liseré d'un rouge vif. Chaqute bouton 
donne cinq ou siK fieors portées sur de longs pé-* 
doncales. --» En Feosylvanie. 

L'érable commun ; a. campesire. Feuilles lobées , 
obtuses , émarginées. — - Le tronc de cet arbre , tsès- 
commun ^ est médiocrement gros ; il est couvert 
d'une écorce jaunâtre trë»-crevassée et fort épaisse* 
Ses feuilles sont à trois lobes } mais les deux laté- 
raux sont plus gros , et tronqués ou éebancrés à 
leur extrémité ; celui du milieu est tridenté. — Dana 
toute l'Europe. 

Ces espèces ne sont pas les seules de ce 
genre; il en est plusieurs exatiques; elles 
aont indiquées dans Tédition française de 
l'ouvrage de Linneeus. Celles que npus exa- 
minons peuvent toutes être cultivées en 
Europe. On les multiplie par marcottes ou 
par greffes sur rérable commun. Les érables 
^^accommodent de tout terrain , mais ils 
préfèrent celui qui est frais. L'accroissement 
de plusieurs est très-prompt. * 

Le sucre est t^n des principes constituans 
de Féràble. Celui de nos contrées laissé 
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•cuvent échapper ce suc ; mais il est moins 
doux et moins sucré que celui des érables 
d-Aruérique. Dans le Canada , on le tire 
par incision; c'est une liqueur très-limpide, 
dont on fait la récolte dans Thiver. On 
fiiit ensuite évaporer la partie aqueuse par 
l'action du feu. Deux cents livres pro- 
duisent, par Févaporalion, quinze livres 
de sucrecférable. II a les mêmes propriétés 
que le sucre de la canne. 11 doit être dur, 
d'une couleur rousse, un peu transparent, 
d'une odeursuave, et jfiprt doux sur la langue. 

SECTION TROISIÈME. 

Genres rapprochés des érables. 

GENRE TROISIEME. 

Hippocratea. 

Calice très-petit, en cinq parties pro- 
fondes. Pétales beaucoup plus grands, élargis 
H la base, cucullés, le .sommet étant re- 
courbé. Trois étamines à filets connés par 
la base élargie; les anthères bâillantes en 
dessus à la manière d'une trompette. Ovaire 
simple, demi-enfoncé dans le disque ou 
tube des filets; unstylç; un stigmate. Cap- 
sules comme ovales, comprimées, grandes, 
à deux valves carénées, à une loge, à deux 
ou cinq spermes; les semences comprimées 
et ailées d'un côté. 
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Arbres grimpa as, sarmenteux; U$ petite 
rameaux opposés; Jes feuilles opposées, à 
stipule très-petite; les fleurs très-p^ites, 
axillaires , en ombelles ou en corymbes. Il 
habite FAraérique méridionale. 

Les habiians du pays pilent les feuille» 
de cet arbre, et font us£|ge de leur suc 
contre la morsure des serpens et la blessure 
des flèches empoisonnées. On dit même 
qu'il sufiît de présenter les feuilles , ou un 
morceau de racine au serpent , nomme 
boiciningua , pour 1^ faire^périr ou au 
moins l'étourdir et Tempécner de mordre. 

GENRE QUATRIEME. 
Tryallis. 

Calice en cinq parties profondes, per- 
sistant. Cinq pétales. Dix étamines à an- 
thères comme rondes. Ovaire simple; un 
style; un stigmate. Capsule triangulaire, 
à trois loges, se divisant eq trois; les loges 
monospermes , et s'ouvrant par Tangle ex- 
térieur. Semences très-glàbres, mucrônées^ 
recourbées. 

Petit arbuste à rameaux articulés , à 
feuilles opposées , stipulacées; à fleurs suivies 
de bractées , terminales , en grappes dans 
la dichotomie des rameaux. Il habite dans 
le Brésil. 
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famillï; xcix. 

I 

Les savonniers; sapindi. 

v-^ALicE polyphylle ou monophylle , et sou- 
vent partagé. Quatre pétales ou ciuq insérés 
à un disque hypogyne^ tantôt nus, tantôt 
velus intérieurement dans leur milieu ou 
glanduleux , tantôt augmentés d'un pétale, 
intérieur. Etamines souvent au nombre de 
«huit 9 insérées à un disque hypogyne; les 
" filets distincts. Ovaire simple ; style unique 
ou triple; stigmate unique, ou double, ou 
triple. Fruit drupacé ou capsulaire, à une, 
deux ou trois loges, ou à une , deux et trois 
coques monospermes. Semences attachées à 
l'angle intérieur des loges. Embryon sans 
périspef*me ; la radicule recourbée sur Fes 
lobes , qui sont aussi souvent recourbés; tige 
d'un arbre ou d'un arbrisseau , rarement 
herbacée; feuilles alternes. 



/ 
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SECTION PREMIÈRE. 

Pétales doublées ou augmenlées par un 
pétale intérieur vers l'onglet. 

GENRE PREMIER. 
Fois DE MER V£ii>^LES ; c^rdio^peimum. 

Galice de quatre pièces; quatre pétales^ 
doublés^ Huit étamines. Trois styks; trois^ 
stigmates. Capsule membraneuse , en vessie > 
h trois lobes , à trois loges ; presque trois cap* 
sales ; les semences petites , comme rondes ^ 
inarquée» vers ta cicatrice d'une tache noire. 

Herbes à feuilles bitemées; les pédoncules 
solitaires , axillaires , longs y à deux vrilles 
sous le sommet y et au-^delà en corymbe mul-- 
tiflore* On donne deux espèces à ce genre. 

s s F £ c E s. 

Poiâ do merveilles ; cnrdiospermum haUcacabum» 
Feuilles lisses. — Annuel. — Aux Indes. 

pois de merveilles ] c. corindum* Feuilles velue» 
en dessous. -^ Au Jftf>oD. 

On cultive chez les curieux ces deux 
plantes;. Elles sont très-délicates , demandent 
à être semées sur couches , ensuite mises 
dans des pots pour être abritées contre les 
froideurs des nuits, et exposées au grand 
soleil. Elles ne sont qu'annuelles ,^ et ne veur 
lent que des arrosemens et une terre ordi- 
naire. On donne à leurs fruits le nom de pois 
de merveilles, lis sont réputés cordiaux. 



\ 
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GENRE DEUXIEME. 

Paulliana. 

Calice de quatre ^pièces. Quatre pétales 
doublés , glanduleux à la base. Huit étamines; 
trois pistils. Capsule pyriforme , triangulaire 
dans Tespèce nommée serjania par Plumier; 
ou à trois coques au sommet, et membra- 
neuse à trois coques dans Tesjièce curura^ ou 
à trois loges, à trois /valves. Les semences 
comme ovales. 

Ce genre, d'ailleurs, présente beaucoup 
d^espèces , toutes exotiques, et peu connues 
en Europe. Ce sout pour la plupart des ar- 
brisseaux griinpans du port de la vigne ; les 
feuilles sont une^ ou deux, ou trois fois terr 
nées, ou pionées avec impaire , ou surdé- 
oomposées*. Les. pédoncules solitaires , axil^ 
•laires y à deux vrilles dans leur milieu , et 
produisant en dessus des grappes muUi£lQre&. 

On cultive dans les jardins . de^ curieux ^ 
sous le nom de paulliana doré , un arbrisseau 
de r Amérique méridionale. Ses feuilles imir 
tent celles de l'azédarack. Les fleurs sont 
jaunes, très - nombreuses , «très -éclatantes, 
portées sur des épis rameux. On multiplie 
cet arbrisseau par graines, qu'on sème au 
printems sur une couche chaude. 11 demande 
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rorangerie, une bonne terre , une exposition 
chaude et des arrosemens ordinaires. 

GENRETROISIEME. 

ICalisia. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales alternes au calice, à onglet intérieure- 
ment écailleux. Huit étamines courtes. Ovaire 

♦ 

A quatre loges. Un style très-court j un stig- 
jnate. Fruit peu connu. 

C'est un petit arbuste de la Guiane , à 
feuilles pinnées alternativement et avec im- 
paire ; à fleurs pédonculées, axillaires et ter- 
minales, munies de bractées. 

GENRE QUATRIEME* 
^poretica. 

Calice de quatre pièces , dont deux exté- 
rieures. Quatre pétales ;. quatre écailles in* 
térieures très-petifes. Huit étaminés à an*- 
thères comme rondes. Ovaire didyme ; deux 
6tyles réunis par Ja base; deux stigmates di« 

vergens. Fruit géminé; Fun et Tautre 

monospermes. 

Les feuilles sont ternées; quelques fleurs 
€ont seulement mâles. 



DES SAVONNIERS. 5o5 

SECTION DEUXIÈME. 

# 

, Pétales simples. 

GENRE CINQUIEME. 

Schmidelia. 

Galice de deux pièces, coloré ; quatre pé- 
tales plus petits. Huit étamioes à anthères 
comme rondes. Ovaire didyme, pédicule; 
deux styles ; deux stigmates. Deux fruits 
monospermes. 

Arbrisseau à feuilles ternées, à fleurs eu 
grappes axillaires. 11 habite les ludes. 

GENRE SIXIEME. 
Ornitrophe. 

Calice en quatre parties profondes. Quatre 
pétales barbus au milieu du disque, et comme 
en crête. Huit étamines ; ovaire didyme ; un 
style ; stigmate bifide. Fruit renfermant uu 
gertae avorté, et un autre fertile; ce fruit 
pyriforme , petit, un peu pulpeux ; un noyau 
jmonosperme. 

Arbrisseau à feuilles ternées ; les fleurs 
en grappes axillaires, unilatérales çur les 
rameaux ; plusieurs seulement mâles. Il est 
connu dans File Bourbon , où on le nomme 
bois des merles , parce que son fruit est très- 
aimé de ces oiseaux. Il paroît être corigénère 
du vouarana. 
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GENRE SEPTIEME- 

Euphoria. 

Calice d'uneseule pièce ^ petit , à cinq dents 
ou en cinq parties. Cinq pétales.petils , inté-? 
rieureraent comme velus dans le milieu , ré- 
fléchis. Six étamines , plus souvent huit. 
Ovaire didyme ; un style ; deux stigmates. 
Fruit géminé, Tun souvent avorté, son prin- 
cipe persistant; Tautre sphérique , de la forme 
d'une noix , crustacé ou coriace , tubercule 
de toutes parts , uniloculaixe , pulpeux inté- 
rieurement, contenant un noyau sphérique 
et solide. 

Arbres des Indes, à feuilles pinnées sans 
impaire; les fleurs petites, en panicules , 
ierminales , ^ivies de bractées, pUjsieurs 
d'entre eUes stériles. C'est le fruit de ces 
arbres qu'on nomme en Chine lit-chi,.et 
lougan. On rapporte qu'ils sont exquis. 

GENRE HUITIEME.: 
Mélicocca. 
Calice en quatre parties profondes , ouTenfc,' 
persistant. Quatre pétales réfléchis '««tré les 
segmens da calice. Huit étSamiaes courtes. 
Un style court ; stigmate darge, en bouclier, 
ombiliqué, se prolongeant par ses côtés opt- 
^osés. Fruit pulpeux , à écorce , ocmame rond, 
'quelquefois à deux ou trois sperme», souvent 

mouaosperme 



DÈS SAVONNIERS. So5 

moQpsperme par avortemeot; lessçmences 
coriaces , enveloppées d'une pulpe propre. 

Arbre à feuilles pinnées sans impaire , bî- 
juguées sur un côté plane; les fleurs en 
grappe^ terminales. Dans les fruits y une 
écorce fine et fi:agi}e couvre une noi^c enve- 
loppée d'une substance gélatineuse, acide, 
douce. U habite l'Amérique méridionale. 

G£NRE NEUVIEME. 
TpuUcia. 

Calice en cinq parties profondes. Quatre 
pétales marginés au sommet par trois ou 
quatre glandules velues. JJuit étamines; 
dont les alternes sont plus petites. Ovaire 
triangulaire 9 assis sur le disque qui porte les 
étamines ; trois styles courts ; trois stigmates. 
Capsule à trois ailes /à trois loges; les ailes à 
deux valves; les loges monospejrmes. 

Arbre de la Guiane , à feuilles pinnées 
sans impaire ; les fleurs en épis paniculés , 
axillaires et terminaux , glomérées sur les 
épis. 

GENRE DIXIEME. 
Trigonis. 

Calice de cinq pièces. Cinq pétales trian- 
gulaii^es , aigus à la base , intérieurement hé- 
lissés , velus au sommet. Huit étamines plus 

jP/a/ï/M. ToMB XVIII. V, 
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lotïgvtéi, & Skté hérissés^ à la base. Oràhé 
hérî^âé; stytô iiùt; An stigmate. Frmt ooiï 
détenûitiîé^, 

Pei:it ëithiiiVe k féuilfe^ piniiées sand imr 
pâîré, pdit trois ^airédeie folioles; les QtènP9 
pelifeis, en gk'à|>pë^ &i:fflàï^es. IF habite TA- 
mériqtrei If patàH êïre fe itèûxe qae t^ 
molinéea. 

Molinœa. 

«Calice en cinq parties profondes. Cinq 
pétales petits ^ alternesr au caliee, à onglets 
comme velus. Huit étamines à filets velus à 
' la base. Ovaire imposé sur le disque, comme 
pédicule. Style nul. Un stigmate. Capsule 
pédiculée^ coriace, triangulaire , comme à 
trois ailes ^ à trois loges, à trois valves, à 
trois spermesr; les valves séparéesvpar une 
cloison. » 

Arbres pu arbrisseaux à feuilles pinnées 
sans impaire , par deux ou trois paires de 
folioles coriaces. Les fieurs tfa grappes axil- 
J^es , alternes sur les grappes , suivies do 
b^paoté^s, très-nombreuses; plusieurs seule-; 
ment mâ,les« 
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GENRE DOUZIEME. 
Cossignia. 

Calice en cinq parties profondes, persis-* 
tant. Quatre pétales» rarement cinq, ongui- 
culés à la base. Six étamines. Ovaire comme 
triangulaire; style court; un stigmate. Cap-r 
snle ovale, comFme duvetée, triangulaire , ^ 
triloculaire , ouverte au sommet , les loges à 
deux bu trois spermes; les semences comme 
rondes, attachées h un réceptacle central. 

Arbrisseau des Indes, à feuilles ternées 
ou quinées, planes ; fleurs en panicules axiU 
laires et terminaux. 

SECTION TROISIÈME. 
Genres rapproches des sQPonniers. 

GENRE TREIZIEME. 

Mqtaiba, 

Calice en cinq pai'lies. Cinq pétales insé-r 
rés au disque calicinal , chacun moni de deux: 
appendices à son onglet, ou à deux écailles. 
UjLiit étamines insérées au disque, à Alets 
velus. Un ovaire ; style nul ; un stigmate. 
Capsule oblongue , comprimée des deux 
côtés , concave , unilôculaire, à deux valves j^^ 
dont Tune est nue , Tautre à deux spermes ; 
semences tnniquées , rénifortnes. 



\ 
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Arbres à feuilles alternes^ pinn^es sans 
impaire^ stipulacées; les fleurs en panicule 
axiltaire ou terminal ; les divisions dil pani- 
cule suivies de bractées. Il habile la Guiane. 

GENRE QUATORZIEME, 
Enourea. 

Calice en quatre partiel profondes , dont 
deux opposées plus grandes. Quatre pétales 
insérés au fond du calice ; ToDglet muni in- 
térieurement d'une écaille velue; deux de 
ces pétales (!>lus grands, et en sus glanduleux 
à leur base. Treize étamines inégales , con- 
nées à la base, tournées d'un seul côté, insé- ^ 
rées d'un côté au disque auprès des pétales, 
et plus petites qu'eux. Ovaire^ triangulaire ; 
style nul ; trois stigmates. Capsule sphérique, 
à trois valves, uniloculaire , monosperme; 
semence entourée d'une pulpe farineuse sous 
la tunique propre. 

C'est un arbrisseau sarmenteux et laiteux, 
à feuilles alternes et pinnées avec impaire ; 
quelques vrilles spirales et axillaires. Les 
fleurs sont en épis axillaires et terminaux. Il 
habite la Gqiane. 

GENRE QUINZIEME. 
Cupania. 
Monoïque. Calice de trois pièces, persis». 
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tant. Dans les mâles , cinq pétales ; cinq éta- 
«nines à filets coalisés, à anthères rondes* 
Dans les femelles, trois pétales; un ovaire ' 
un style très-*petit et trifide ; trois stigmates ; 
capsule coriace , turbinée , à trois loges , à 
trois valves; les loges à deux spermes ; les 
semences comme rondes, à tunique campa-: 
nulée; crénelée, et coiffées à demi. 

(Test un arbre du port de nos châtaigniers, 
à feuilles alternes, grandes, au nombre de 
sept à huit sur chaque rameau , ce qui lés 
rend presque pinnées. Les fleurs sont en pani- 
cule sur des rameaux nus. Les fruits sont 
coriaces , soyeux , à trois spermes. Linnaeus 
71'assigne qu'une espèce à ce genre , et la 
place en Amérique. 

GENRE SEIZIEME. 

Petea. 

Calice d'une seule pièce, charnu, à cinq 
lobes. Cinq pétales plus grands , ovales , pé- 
rigynes, alternes au calice. Etamines oom- 
breuses , insérées au disque ; anthères comme 
rondes. Quatre ovaires assis sur le disque, 
rapprochés en un seul; quatre styles très- 
longs; quatre stigmates. Quatre fruits pul- 
peux , distincts , comprimés , réniformes , 
attachés sur un axe commun par une cica- 

V5 
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trice qui est linéaire et oblongue ; quelques^ 
uns de ces iruits avortés ; ils contiennent un' 
noyau conforme, monosperme, échiné de 
toutes parts de soies roides et piqaaiites. 

Arbres de la Guiane , à rameaux opposés » 
à feuilles opposées » digittées , les plus jeunes 
enveloppées de deux stipuliQs qui tombent 
bientôt; les fleurs en épi ou. en corymbe 
terminal , portées par des (>édp^u:ules longs » 
unifloresy comme articulés daqs le miUen, 
li'aœande du noyau se mange comme celle 
du mangifera. 



/ . 
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Les MENiAPBR9iL£s ; .7i9^7?jéyp^iiia« 

C/ AiiiCB de plusieurs pièces. Pétales en nom- 
bre détermiiié , opposés; dans quelqaes-uns 
•âutatit d^écailles Mtérfeunes, opposées aux 
pétales. Ëtamioes «en iM)i»b0e détf^rmiDé, et 
égal à celui des pétales , opposées à eux. Pltt- 
sienrs ovaires ; autactt de styles «et de Mig- 
mates. Autant de fruits en baies ^o«i capso^ 
laijpes y rénitormes, monosperjues, à semences 
conformes; plûsî<^rs souvent avortées, et 
une seule restau te. Embryoci plane, petit, 
à lobes déliés au sommet d'un fiéri^perme 
charnu, beauçoi^p plus gr^nd, et recourbé. 
*pri|ro d'un arbrisseau, le j>lu$ couvent sar- 
menteux ; feuilles aitei'nes , «ifiaples , non 
stipulaoées. Fleurs axiUainM ou terminales , 
souvent en épis fascicules, ou eu grappes 
formant des faisceaux à une bractée^ souvent 
,upîse;3(uelles par .ayprtetneat. 

O E « «. E P R E M l E R. 
Cissampelos. 

V 4 
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dans les mâles ; quatre étamines ^ à anthères 
courtes, à filets réunis en un seul court, et 
sorti du disque membraneux de- la fleur. 
Dans les femelles, un ovaire très -petit, 
à marge latérale membraneuse et dilatée ex- 
térieurement ; trois styles courts; trois stig- 
mates. Une baie monospernie, renfermant 
une semence ridée et comprimée. 

Les fleurs sont axillaires, très-petites et 
difficiles à obs^erver à cause de leur finesse. 
Les mâles sont en grappes, soutenu^ sur les 
grappes par des pédicules minces, plusieurs 
ensemble et réunies à la base par une bractée. 
Les femelles, qui sont apétales wivant Lin- 
nseus, sont sur un épi épais et formé de faisr 
ceaux accompagnés cfune bractée. Ce genre 
oiFre plusieurs espèces. Voici les principales: 

ESPECES. 

Cissampelos pareira. Feuilles en bonclter , cordi- 

formes , émarginées. — La flenr a huit pétales ^ 

, suivant quelques auteurs. La plante est grimpante 

comme les liserons ; la baie est glabre on velue. Elle 

est vivace* — Dans l'Amérique méridionale. 

Gissampelos caapeha. Fenilles pétiolées à la base 
et entières. — Vivace. Cette plante peut-être est 
)a femelle de Tcspèce suivante. -J— Dans l'Amériqn» 
méridionale. 

Gissampelos smilacina. Feuilles cordiformes , 
aiguës, anguleuses. -* La feuille est asseï semblable 
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à <5clle du lierïè. La plante est gtimpantc. r- Eft 
-Caroline. 

Le caapeba est un arbrisseau sarmenleu* 
et grimpant. Son fruit est gros comme un 
pois, ovale, rouge eu dehors, verdâtre eu 
dedans. La racine decet arbrisseau est usitée 
en médecine. Dans sa jeunesse, elle est gri- 
sâtre et grosse ^seulement comme le petit 
doigt; En vieillissant, :elle devient noire et 
grosse comme le bras. Sa substance intérieure 
est compacté, onctueuse, d'un goût amer; 
Elle est réputée aleiipharmaque. Coupée 
par trauchea, infusée et macérée pendant 
quelques jours dans Tenu , elle donne à cçtte 
liqueur un goût de vin ou.de bierre.. Cette 
décoction est employée, dans le pays , contre 
la morsure des serpens. On lire aussi le suc 
des feuilles et de la racine pîlées ensemble J 
on le mêle dans du vin pour le même usage. 

GENRE DEUXIEME. 

• • * ■ 

Ménisperme; menispermum. 
Calice de six pièces, extérieurement a ' 
deux bractées, quelquefois variant dans le 
nombre. Six pétales épaissis au sommet. Six 
étamines. Trois ou six ovaires: trois ou six 
stigmates, et autant (le styles; autant de baies 
comprimées,' réniforraes, une seule persis- 
tante. Linnseiis a décrit ces j^lanles comme 
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clioïques; selon lui» dans les m^Iea qu^lr^ 
pétales extérieurs, huit intérieurs; sdee éta^ 
mines. Dans las femelles» corolle fdu mâle ; 
huit étamines stériles > baies binées ^ ija^ono^^ 
permes. 

Les fleui;s sont en épis ou grappes sur- 
axillaires ou terioinales y suives ebaoïw^ 
d'une bractée. 

Ce genre présente piwieqrs e^pèaeis toutes 
étrangèies à rjSurppe. Les seigles tin peu 
commues dans lès jardins» sont : 

ESPACES. 

Le méûisp^me da Canada , canadense. Feuilles en 
boaclîer ; comiAe rondes , cordiformes , angaleases. 

Le tnénisperme de Virginie , virginieum. Feuilles 
en booblier , oordifcnrHie^ , lobées. 

Le 0iéai«!peirnidde Qmçi\xi^,,^aff>imifl9mm, Feoilles 
cordiformes 4 velues ea dlespoas. 

Les deux premières estpèoe^ ne craignent 
point les gelées^ et tiennent piirrtput où on 
les place; mais il Jeur faut jun tuteur, car 
les tiges grimpantes montent jusqu'à une 
hauteur très-considérable. Elles sont propres 
à garnir des treillages. On les multiplie de 
boutures et de pieds éclatés. La troisième 
doit être couverte pendant les gelées,; ses 
tiges sont moins ligneuses que celles des 
autres, quoique volubiles comme elks; elle 
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aime sur-tout rexppdtioa du midi ; on ne 
peut la multiplier qu'en séparant ses racines. 
Il est rare que leur fructification s'opère dans 
nos coatrées ; eUes n'y ofie^nt d'^utjc^e intérêt 
qu^ celai de diversififir Les (xbiates* 

OJSNRE TROI8IEMS. 

IJecsba. 

Dioïque. Mâle. Calice en cinq pièces, 
ouvert , deux folioles extérieures très-petites. 
Trois pétales plus petits que le calice. Six 
étamines opposées aux écailles , et entourées 
à la base par ces écailles roulées autour. La 
plante paroit être la raêmexjùe le ménis^perm^e* 

, ^ Q.ENflL.;p^ QUATRIEME. 

Epibaterium. 

Monoïque. Calice double , Fun et Vautre 
caducs ; Textérieur de six pièces, très- 
petit; rintérieur, de trois pièces, est beaucoup 
plus grand. Six pétales plus petits que le ca- 
lice intérieur. Dans les mâles, six étamines 
opposées aux pétales , à anthères comme 
rondes. Dans les femelles, trois ovaires, l^ois 
styles et trois stigmates; trois fruits comme 
globuleux, mucronés par le style, contenant 
une amande réniforme, comprimée, «monos- 
perme. C est une plante grimpante. 
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GENRE X3 1 N Q U I È M E. 

Calice , pétales ,éta mines trop peu connus ; 
trois baies grandes , ovales , sans suc, comme 
comprimées , renferinant une coque fragile , 
monosperme. 

Ce sont des arbrisseaux grimpans , à feuilles 
al ternies, à fruits en grappes axillaires, dont 
^ on n'a pas observé assez les autres caractères; 
ils habitent la Guiane. C^est une espèce dans 
le geure du pareira , suivant certaines rela- 
tions, qui ne diffère pas du leseba, ou de 
Tepibaterium , suivant d'autres \ la plante 
pourroit être dioïque> et avoir plus de trois 
pistils. 
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Les RENONcuiiAcÉES ; renonculaceœ. 

C^ A li I c E de plusieurs pièces , quelquefois 
nul. Pétales en nombre déterminé, le plus 
souvent celui de cinq. Ëtamines presque tou-- 
jours indéfinies : les anthères adhérentes aux 
filets. Plusieurs ovaires; ils sont en nombre 
indéterminé ou déterminée, imposés sur ua 
réceptacle commun; pour chacun style 
unique , rarement nul ; stigmates simples* 
Autant de capsules , plus rarement en baies^ 
monospermes dans les uns et noa ouvertes ; 
polyspermes dans les autres y intédeurement 
demi-bivalves, portant les segmens sur les 
marges. Embryon très- petit dans la cavité 
supérieure d'un périsperme corné et grand. 
Tige le plus souvent herbacée. Feuilles al- 
ternes, rarement opposées; que^ues-unes^ 
demi^engaînantes ; les. unes composées, pi^;- 
nées ou dictées ; d autres le plus souvent 
simples, palmées ou lobées; leurs sinuosités 
plus pâles à la base. 
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SECTION PREMIERE. 

Cïipsulés monospermes , non ouvertes. 

GENRE PREMIER. 

CiiÉMATJTE ; clematis. 

Calice nul. Quatre pétales^ rai-ement cinq: 
Plusieurs capsules suivies d'aiétes le plus 
souvent pîumeuses. 

Tiges souvent ligneuses^ sarmenleuses ou 
relevées. Feuilles opposées , simples ou ter- 
nées , ou pînnées. Fleurs axillaires , plus sou- 
vent terminales , solitaires , souvent en co- 
rymbe , dioïques dans quelquefs espèces ; 
dans quelques-unes munies d'un calice tur- 
biné^ en deux parties, un peu distant des^ 
pétales. Ce genre présente beaucoup d'es- 
pèces. Voici les principales : 

ESPÈCES. 
Clématites grimpanteë» 

Lacléoiatite petite vigne ; cUmatis pitivêila. Feuillet 
composées et décomposées; folioles ovales, comme 
lobées , très- entières. — Les feailtes du bas sont cor- 
diformes ; celles da mUiea à trois lobes ', les sapé-- 
rieures pînnées; les pétales sont caducs , très-obtas^ 
tendres sar les c/Ués ; les fleurs bleues ou pourprées. 

La clématite viorne; r. piorna, PeniVles oomposéea 
et décomposées ; quelques folioles en trois pattes* 
— Les fleurs sont d'un violet pourpré.* — En Virginie. 

La clématite herbe aux gueux ; c* vUcdba. Feuillea 
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^innÀeg^ iblioles cordiformesy grimpantes. — Cette 
plante grimpante jette des sarmjens ligneux ^ gros , 
rudes , plians , anguleux. Les fleurs blanches naissent 
en grappes ou en manière d'ombelle. Les i^euilles 
opposées , dont tes pétioles , en se roulant , se 
racer^ebent à tout ce • qui les rencontre ; les fleurs 
«ont blanches; les pétvles tombent bientôt et laissent 
UB grand nombre de pistils lanugineux / qui s'héris* 
sent et forment des bouquets rouds et soyeux d'un 
blanc de neige. — - £n Europe, 

La clématite flamule ; c. flamula. Feuilles infé« 
rieures , pihnées , laciniêes j celles du sommet simples , 
très-entière^ , Ikcittîééi. — Elle est plutôt rampante 
^tie griïnpaute; its tiges soùt petites, remplies de 
eo»^bures ; les feuilles sont beaucoup plus petites 
qae dans les. espèces précédentes ^ les fleurs son^ 
blanches. — A Montpellier. 

CUmatiUs droiiee* 

La clématite marifime ; c. mariiima. Feuilléi 
pinnée» ^ linéaires ^ tiges sinyplea ^ hexagones. -*« 
Plusieurs tige» sont droites, les autres darmenteuses. 
— A Montpellier. 

La clématite droite; c. recia. Feuilles pinnées*- 
folioles ovales , lancéolées , très - entières ; tige 
droite ; fleurs de cinq pétales et de quatre. — £ll« 
est droite ; les feuilles sont grandes , dtires et entières; 
lea tiges ont quatre ou cinq pieds de haut. -^ Svtv 
les collines , dans plusieurs de nos contrées. 

Oa cultive dsHs les jaidiDs une clématite 

V 

à fleurs bleues ou pourpres, doubles ou sim- 
ples ^ qui est une variété de la clematis nti^ 



1 



530 HISTOIRE 

cella. Cette plante sârmcnteuse grimpe à 
plus de six pieds. Ses racines , qui sont grosses, 
ressemblent à une paHe d'asperge, et veulent 
être enfoncées en terre de quatre ou cinq 
pouces* lilles poussent plusieurs jels qui ac- 
quièrent de la maturité en grandissant. Les 
jets se chargent , en été, d'une grande quan- 
tité de fleurs de la forme d'une petite rose. 
Celte plante , qui garnit parfaitement upe 
palissade, n'aime pas à être remuée. On ia 
multiplie en séparant les racines, ce qu'il 
faut faire avec beaucoup de précautions» 
On cultive aussi la clématite maritime à fleur 
d'un beau blanc, dont la feuille ressemble 
beaucoup à celle du jasmin ordinaire. C'est 
celle qui reprend lé plus aisément de bou- 
tures. Une autre espèce à rechercher est la 
clématite oiîentale, dont nous n'avons pas 
parlé plus haut. Les feuilles sont composées, 
à folioles découpées , anguleuses , lobées » 
cunéiformes; les pétales veliis en dedans, 
recourbés; les fleurs pendantes. 

. La clématite herbe aux gueux , ntalba ; 
est un grand jCâustique. Son bois forme des 
cautères, ainsi que le garou. Les mendians 
savent se procurer des ulcères avec les feuilles 
^e cette plante. La décoction de ces feuilles 
dans r huile réussit, dit-on, dans le. traiter 

ment 
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ment de la gale. La dessicatioa dimioue peu 
Tâcreté de Fécorce et celle des feuilles. La 
racine , ainsi que les jeunes bourgeons , pris 
à très- petite dose, purgent efificacement sans 
coliques. Toute la plante, pilée et appliquée 
sur les vieux ulcères , les nettoie et fait tom- 
ber les' chairs pourries. On a préparé du 
papier avec le duvet des semences. 

GENRE DEUXIEME.^ 

% 

/ Œstrogène. 

Calice de quatre pièces. Douze pétales,^ 
rarement plus. Beaucoup d^ètamines et de 
pistils. Plusieurs ovaires; plusieurs capsules 
à arêtes plumeuses. 

Ce sont des arbrisseaux sarmenteux , ou 
des herbes rampantes; les feuilles sont op- 
posées, conjuguées, munies de vrilles, une 
ou deux fuis teméets^les fleurs situées sur les 
rameaux. de5 arbrisseaux. ou sur les hampes 
des herbes , ont un in volucre pareil à celui 
de Fanemone. Ce genre présente plusieurs > 
espèces , et entre autres : 

£ s F É c £ s. 

L'astragène des Alpes , alpina. Les feailles sont 
biternées ^ découpées^ radicales , les hampes aniflores / 
quatre pétales extérieurs lancéolés el grands 3 les 
intérieurs lancéolés et petits. 'j ' ' . 

Plantes. Tou^XYm. ^ X 
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li'astragëne da Qap , capêrma. Sa tige est mm* 
ligneuse ; les feuilles alternes , ternées , canéiformes^ 
trifides y aiguës ^ dejitelées , nues ; les fleurs solitaires, 
Finyolucre de trois pièces, hérissé ; les pétales blancs^ 
au nombre de vingt ; les six inférieurs orales , 
velus et pourprés en dessons ; le chapeau dea se- 
mences ovale et hérissé. 

GENRE TROISIEME. 

Thalictàon ou Pigamon ; thalictrum: 

Calice nul ; quatre pétales, raremeni: dut] ; 
plusieurs capsules sillonnées , sans poils. 
Feuilles une ou deux foi$ pinnées , ou une 
ou deux fois- ternées , involucrées par une 
petite membrane dans une espèce; les fleurs 
en épis y mais plus souvent en panicules^^ 
rarement dioïques. 

Grenre très-nombreux en espèces ; les plus 
remarquables sont : 

ESPÈCES. 

Le pigamou des Alpes , alpinum. Tige très-simple ^ 
comme nue ; grappe simple , terminale. 

Le pigamori solide , solidum» Tige paniculée; 
filiforme y très-rameuse , feuillue ) odeur de bouc. 

Le grand pigamon , majua. Feuilles en plusieurs . 
parties , fleurs penchées ; rameaux florifères , binés 
et ternes dans les mêmi^s aisselles. 

Le petit pigamon , tninua. Feuilles on six parties ; 
Jieurs penchées. 

Le pigamon moyen- , médium» Feuilles en pla^- 
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iitats parties ; folioles lancéolées , incisées ; flcars 
droites. 

Le pigamoh brillant , . Iwsidum. Tige feuillue ^ 
sillonnée \ feuilles linéaires ^ charnues. 

La racine de ces plantes teint la laine en 
laune; elles font une bonne nourriture pour , 
les, bestiaux, et sont réputées vulnéraires et 
purgatives. Les semences sont amères e|; 
astringentes* 

UENRE QUATRIEME. 

Hydràstis. 

Calice nul. Trois pétales. Beaucoup d'é-* 
tamines. Beaucoup de pistils. Baies nom-; 
breuses , très-petites. 

C'est une plante aquatique du Canada. La 
tige porte alternativement deux feuilles ; la 
jOieur est solitaire , terminale ; le fruit est; 
semblable à celui de la ronce herbacée. 

GENRE CINQUIEME. 
Anbaionb ; anemsney pulsatUa. 

Calice nul ; à sa place un involucre caur 
linaire , éloigné de la fleiir, de deux ou trois 
pièces. Cinq pétales ou plus. Plusieurs cap- 
sules sans poils dans les anémones de Tour*; 
neiort , laineuses et accompagiiées d'arêtef 
plumeuses dans lés pulsatiles. 

Ces plantes ont les feuilles radicales , uno 

Xi» 
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ou deux fois pinnées, ou digittées, ou sim- 
ples et lobées ; des hampes uuiflores , les 
folioles de l'involucre simples ou partagées. 
Ce genre en formé deux, suivant Tourne^ ' 
fort. Linnseus n'en fait qu'un, qu'il divise : 
1^. en ûnemon€3 hépatiques à fleurs comme 
caliculées; 2^. en anémones pulsatiles , à pé- 
doncules involucrés , les semences à queues ; 
3^. en anémones à tiges feuillues , à semences 
à queues ; 4^. en ahemones à fleurs nues y à 
{semences à queues. 

B s p É c E s. 

li'anemone Hépatique est distinguée par ses feuilles 
eii trois lobes , très-entières. — On la trouve dant « 
les bois de l'Europe ; on la cultive dans les jardins. 

Dans la seconde division , on distingue la pulsaUl^t 
anémone puhcbtiîa , Lin. — - Sa tige est ronde y cylin- 
drique , duvetée; elle s'élève à un demi-pied et plu8« 
lia couleur des corolles est un brun velouté » que 
surmonte un jaune très-éclatant. Elle fait, dans les 
collines arides, l'effet le pins superbe, dès^e premier 
printems. Cette belle plante est dédaignée par les 
fleuristes , peut-être parce que f de sa nature très- 
rustique y elle viendroit par-tout sans aucun soin*-^ 
Dans les champs arides et déserts de l'Europe* 

li'anemone vernale , vernalis. Lin. Le péddncnlo 
involncré ; les feuilles pinnées ; la fleur droite, r- 
On la trouve en Suisse et sur les Alp^s* 

LinnsQus lui donne pour variétés la pulsatilo' à 
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feuilles da persil, vernale^ à petites fleurs; et la 
polsatile jaune à feuilles du persil. 

L'aneinone des Alpes , alpina,/ Lin. Les feuilles 
caulinaires ternées^ surdécomposées , mnltifidcs ; les 
semences hérissées , à queues. — On la 'trouve com- 
;mnnénient sur les Alpes. 

Linnasus lui donne pour variétés la grande anémone 
blanche des Alpes , et la petite anémone blanche des 
Alpes. 

Dans la troisième division des anémones , se trouve 
l'anémone des fleuristes , coronarîa. Lin. Il loi donne 
pour variétés , l'anémone à petites feuilles, les fleursî 
doubles et rouges , et l^anemone à petites fleurs ^ 
gui varient de couleurs toua les ans. Cette anémone 
des fleuristes est originaire d'Orient. C'est une plante 
vivace , dont le pied , que les jardinierii nomment 
paiie , est un tubercule grenouilleux , ou un assem- 
blage informe de tubérosités qui poussent en terre 
des fibres ou racines chevelues. Les feuilles radi- 
èales y portéea par de longs pétioles /sont composées 
de trois folioles profondément dentées , à dents aiguës. 
Des tiges , hautes d'un pied , se terminent par une 
fleur solitaire , enveloppée , avant son épanouisse- 
ment , d'une collerette qui s'éloigne bientôt de lai 
fleur, à mesure que le pédoncule s'alonge pour la 
laisser voir dans tonte sa beauté. Elle est grande , 
superbe , composée de six ou huit , ou douze pétales 
disposées sur deux rangs ^ d'un très*grand nombre 
d'étamines , et d'un plus grand nombre encore de 
pistils attachés sur. un support gros , spliérique , vid« 
et creux en dedans. 
. Enfin , dans la quatrième division ; on remarqua 

; - ■ X 3 
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raoemoné sauvage , êUpestria , à pèdicale na , à t6« 
meace arrondie, -— Elle est assez commune eu France. 

liinnsBUs lit! donne pour variété , Tanemone sau- 
vage , blanche , petite» Cea plantes sont mortelles 
pour les bestiaux. 

li'anemono petite sylvie , ou anémone des bois , 
' nemorosa* Sa racine est fibreuse et horizontale ; ses 
feuilles sont radicales, portées par de longs pétioles, 
composés de cinq digittations velées , insérées et 
anguleuses. La tige foible s'élève à la hauteur de 
aix pouces ; le pédoncule est nu ; une collerette de 
trois ou cinq feuilles, devance la fleur. 

Ces espèces ne sont pas les seules qui in- 
. téressent parmi les anémones. Que Tama- 
teur les étudie toutes dans l'ouvrage même 
de Linnœus : ce grand homme ne laisse rien 
à désirer dans la description de ces espèces ; 
nous nous sommes bornés à celles qui sont 
les plus saillantes dans ce beau genre. 

Laculture aobtenu de Tanemone desfleuris- 
tes ^ coronariay^Xus de mille couleurs variées, 
des fleurs semi-dôubles^ des fleurs doubles et 
pleines.Une anémone est réputée belle par Ta- 
mateur> si la couleur est brillante , panachée de 
diverses nuances , veloutée ; si les grands pé* 
taies sont arrondie à leur extrémité ,. et ex* 
cèdent^très-peu les petits pétales; si la pelucha 
.ou touSe de petits pétales Mt bien garnie » 
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son sommet s'éleye et forme le dôme ; 
si ces pietits pétales sont étroits et arrondie ; 
si le cordon ^ espèce de couronne radiée f 
formée par les élamines dégénérées, n'est 
*pas trop épais et n'excède pas la longueur 
des petits pétales , ne conservant rien de la^ 
forme des étamines et étant marqué de plu- 
sieurs couleujrs différentes de celles du reste 
de la fleur; enfin si la fleur est grande , bien 
arrondie , portée par une tige assez forte ^ 
d'une hauteur convenable, et s'élevant au^ 
dessus d'une touffe de feuilles basses y bien 
garnies et frisées. 

lies semences sont le seul moyen d'ob- 
tenir de nouvelles variétés. On ne cultive^ 
et op ne sème la graine que des seiltii- 
doubles et des doubles. Le moyen de per« 
pétuer les variétés acquises est d'en briseié 
les pattes par-tout oà sont les œilletons. 
On les plante en automne pour jouir des 
fleurs au printems. Ces plantes se con- 
servent plusieurs années. Il faut avoir soin 
d'en extraire jusqu'au vif toute pourriture et 
foute mal-propreté. Plusieurs jouissent de 
ces belles fleurs dans toutes les saisons de 
l'année. Le seul secret est de les^ planter 
en diSérens temà. L'anémone est peu dif-^ 
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fîcile sar le terraia, et exige peu desoios^ 
On cultive pour rornement des jardins 
l'anémone sylvie dont les fleurs sont blan- 
ches , ou purpurines ; l'anémone œil dq 
paon, originaire du levant, qui épanouit 
au printems; elle se multiplie, de cayeux. 

GEN^IE SIXIEME. 
Hamadryas. 

Dioïque» Calice de cinq ou six pièces. 
Dix ou douze pétales linéaires , longs. Daus 
les mâles, étamines nombreuses^ courtes. 
Dans les feuilles, oVaires nombreux, con- 
globés eu têtes; autant de ^stigmates; styles 
nuls. Capsules monospermes. 

Herbes des forêts du Magellan, à feuilles 
radicales palmées; à hampes biflores ou 
j^uadriflores; elles ont le port de Fadonis. 

GENRE SEPTIEME. 
Adonide; adonis. 

Calice de cinq pièces. Cinq pétales, ou 
plus, à onglet nu. Plusieurs capsules sans poils. 

Ces plantes ressemblent à Tanemone par 
leurs fleurs, aujc renoncules par leurs fruits. 
JjCS feuilles sont multifides ou deux à trois 
fois ternées ; les fleurs tçi'minales. Elles prér 
sentent plusieurs espèces remarquables» 
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ESPÈCES. 

li'adonis d'été ; adonis œatiualis , Lin. Ses flenré 
sont d'an ronge brillant ; ses pétales varient par le 
nombre , ils ont toujours une tache noire sur les 
onglets y les étamines sont noires. Il a une variété 
à fleurs d'^un jaune pâle. — - 11 est commua en Ea-^ 
rope pendant les moissons. 

li'adonis d'automne ; a. auiumnalis , Lin. Les fleurs 
d'un rouge jaune de flamme sont presque toujours 
formées de huit pétales, dont la partie supérieure 
est plus jaune que le reste , et les onglets tachés de 
noir. Les feuilles sont fines ; d'un verd foncé comme 
celles de la camomilje ; la tige est droite ^ ramifiée , 
haute d'un pied. 

L'adonis du printems ; a. vernalis y Lin. , et l'a- 
donis de l'Apennin \ a. apenina , Lin. sont difficiles à 
distinguer \ les fleurs de l'adonis de l'Apennin durent, 
tout l'été y celles de l'autre ne se montrent qu'au 
printems : les nnes et les autres ont depuis cin(j 
jusqu'à dix pétales ; elles sont d'un jaune verdâlre. 
Dans l'un , la tige est couverte de poils; dans l'antre^ 
elle est semée de points noirs etlùtsans. Les rameaux/ 
sur l'un I sortent dé la partie inférieure de la tige ; 
sur l'autre y de la partie supérieure. Les pétales, dans 
l'un , sont lancéolés ; dans l'autre , ils sont ovales. 
^ La fleur de l'un est solitaire, l'autre en a plusieurs 
réunies. 

L'adonis du Cap ; a, capenais , Lin. présente une 
tige sous'divisée , et porte comme une ombelle. Les 
feuilles radicales sont bistournées ; la foliole intermé- 
diaire partielle , souvent pinnéc et pentaphylle. Les 
pétales sont.aiongés et souvent au nombre de quinze , 
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dont cinq extérieures. La plante est qn glabre mi 
hérissée. 

Quelques cultivateurs ont donné à l'adonis 
d'été le nom de goutte de sang. Ovide dit 
que le sang d'Adonis tué par un sanglier , 
lut métamorphosé en cette fleur par la 
puissance de Vénus. On cuUive dans les 
jardins sept espèces; les unes annuelles ^ lea 
autres vivaces. Les couleurs de la corolle 
diffèrent dans les variétés ; on en voit de 
rouges, de jai^nes et de blanches. Les hi- 
vers humides leur sont contraires : on léa 
renouvelle en les semant dès le printems. 
Aucune plante ne lève plus aisément , et 
n'exige moins de soins. 

On attribue aux adonis d6.*s vertus apé- 
rîtives et sudoriBques. On les dit utiles 
contre la goutte^, contre les sciatiques > 
etc.^ etc. 

GENRE HUITIEME. 

. Renoncule; ranimculas. 

Calice de cinq pièces. "Cinq pétales ott 
plus; f onglet creusé intérieurement d'une 
petite fosse nectarilère , nue , uiembra-i 
neuse, marginée, ou rouverte d'un oper- 
cule écailleux. Ëtaniines indéfinies; anthères^ 
adhérentes au:& filets. Plusieurs ovaires su» 
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1111 réceptacle commun y à chaque ovaire ua 
pistil; autant de capsules sans poils. 

Ce genre est très-nombreux; les feuilles 
sont simples ou lobées; les fleurs soataxil- 
laires ou terminales, presque toujoujps jau- 
nes, rarement blanches. 

Les renoncules sont d'un usage très-rarQ 
en médecine; le plus grand nombre ne 
présente qu'un caustique dangereux; plu- 
sieurs sont des poisons. 

4 

B S F é CE S. 

lia renoncule grenonillette ; ranonculus huîbogua y 
ulcère la peau et y excite des postules. 

La renoncule des marais ; r. acleratus , est encore 
plus excessivement acre y caustique et dépilatoire. Si 
on la laisse |ong-teins en vésicatoire , elle gangrène 
la partie qu'elle touche. On prétend qu'elle tue les 
brebis. Ce qu'il y a de certain y c'est que , commo 
nourriture , elle leur est très-nuisible. 

T 

La renancule petite douve ; r. flamula , est epcore 
plus mordante et plus ulcérante ; elle cause aux 
chevaux l'enflure'^ la gangrène, la paralysie ^ les 
autres bestiaux ne la touchent jamais. 

La renoncule ihora est le plus dangereux des 
poisons : on prétend qjue c'est avec le suc de cette 
plante que les anciens empoisonnoient leurs flèches^ 

Les paysans des hautes montagnes se servent de la 
renoncule glaciale pour provoquer los sueurs daiia 
les pleurésies et les rhumatismes ; ils prennent U 
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plante en décoctîoQ dans beancoap d'ean. Lear bon 
tempérament résiste à ce remèfde affreux; mStis qae 
personne i^'imite leur témérité; les poisons sont tôt 
on tard funestes. 

Uq terrain doux, léger, substancieux , 
facile à être pénétré par les rayonç du 
soleil et par les pluies, convient aux re- 
noncules du fleuriste. On les multiplie par les 
semences, et en séparant les greffes. On 
en plante en automne et au printems ; 
les plantations d'automne sont préférables 
pour ceux qui savent les garantir dégelées. 

On a fait des traités sur la culture de 
ces plantes, du choix des espèces^ et des 
diverses dénominations qu'on leur a données.: 

Où cultive aussi dans les jardins^ sous 
le nom de bouton d! argent ^ - une variété 
de la renoncule aconiti-folius , à fleurs 
pleines. Elle brille au commencement de 
Tété; mais elle subsiste peu si elle n'est 
fréquetnment arrosée, lorsque sa fleuraison 
est finie, toute la plante se dessèche; et 
se perd pour ne reparoître que l'année 
suivante ; ses. racines ressemblent à de 
petites pattes d'asperges; on les sépare en 
septembre pour multiplier la plante ; elle 
vefnt une bonne terre , et craint les fortes 
gelées. ' 
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tJne variété de la renoncule bulbeuse, 
bulbosus y trouve aussi sa place dans les 
parterres , lorsque ses fleurs sont doubles. 
Une terre ordinaire , quelques arrosemens 
lorsqu'elle est prête à fleurir et un abri contre 
le froid, voilà toute la culture qu'elle exige. 

On cultive également, sous le nom de 
bouton d'or , une variété de la renoncule 
acre, à fleurs doubles; elle est dans son 
beau sur la fin du printems ; elle aime 
Feau; on la multitiplie par ses racines se* 

parées, en automne. 

GENRE NEUVIEMIL 

Ficària. 

Calice de trois pièces; huit ou neuf pé- 
tales à onglet écailleux intérieurement. Eta-» 
mines indéfinies ; anthères adhérentes aui 
filets. Plusieurs ovaires imposés sur un ré- 
ceptacle commun. Cajfeules nombreuses; 
sans poils. 

Les feuilles sont radicales et cordiformes; 
les scapes uniflores; les fleurs jaunes. Cette 
plante paroit être la renoncule ficaria de 
liinnœus. 

GENRE DIXIEME. 

Queue de souris ; myosurus. 
Calice de cinq pièces colorées; les folioles 
suivies d'une queue inférieure à leur in- 
sertion. Cinq pétales très-petits, à onglets 
filiformes et tubulés. Cinq étamittes, rar 
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rement quatre ou sept. Capsules nom-- 
breusesy aiguës^, imposées sur un réceptacle 
très-long ,' et en forme de style ; pistils 
aussi nombreux. 

Les fleurs très-petites et jaunes formeal 
tm épi conique et alongé à rextrémité d'une 
hampe ; les feuilles ressemblent à celles 
d'un chiendent; on trouve des individus, 
si petits que les feuilles en sont comme 
des fils. On donne aussi à celte plante le 
nom de renoncule mineure et de ratonçule. 
Elle n'est qu'annuelle. On Ià trouve sur 
les collines découvertes et arides^ dans 
toute l'Europe. x 

SECTION DEUXIEME- 

Capsules poly spermes , s'ouvrant inté* 

rieurement. 

GENRE ONZIEME. 
TROiiiiE ; trollius. 
Calice composé de quatorze folioles en* 
viron; autour de neuf pétales beaucoup 
plus petites que le calice , tubulés> unilabiés 
( suivant Linnaens ^ calice nul ; autour de 
quatorze pétales ; nectaire, ) Etamines in* 
définies, à anthères adhérentes aux filets. 
Plusieurs ovaires, sur chacun un style; un 
stigmate; autant de capsules monospermes* 
On donne deux espèces JT ce genre. 
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"S 

^^ Le troUe earopéen ; troUius mropœus, Coralles 
fermées ; nectaire de la longaeur des étamines. — 
Tige d'uta pied de haut , le plus soavent simple | 
portant à son sommet une seule fleur grande , janne , 
à étamines jaunes. Les feuilles palmées, à einq lobes 
incisés^ les radicales à longs pétioles; sniv la tige^ 
le^lus souvent , une feuille à pétiole court. —Eu 
^rope, sur les montagnes. 

. Le trolle asiatique ; t. ameUieus. Corolles onrertes; 
nectaires plus longs que les étamines.— Cette espèce 
diffère peu de la préeédente, si ce n'est par les nec- 
taires plus longs que les étamines,. et par ses corolles 
d'un janne plus foncé et ouverts. •«- £n Sibérie; 

Ces plantes cultivées danes les jardias y 
font un bel effet par Féctat âe leurs fleurs 
qui se moiitreut en été. Elles demaïuden^ 
un terrain humide etTombre; on les muir 
tiplie en éclatant Icis racines'; ce qu'on nq 
doit faire que tous les deux ou trois ans; 
elles résistent à toutes les gelées. 

La fleur répand une odeur três--agréable; 
lés bestiaux mangeqt volontiers ces plantes* 

GENRE DOUZIEME. 
!BiiLÉBOR£; helîeborus. 

Calice de cinq pièces , grand , souvent 
persistant. Cinq pélales ou plus^ beaucoup 
plus petits que le cc^lice^ tubulés; la boucher 
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à deux livres. Trois ou six capsules com^ 
primées. Quelques-uEtes d'eùtr'elles avortées; 
Lies feuilles sont pédifortnes, ou digittées; 
ou palmées ; les pédoncules à une bractée, 
ou elles sont solitaires sur un scape, nues 
ou involucrées par une foliole. Le calice 
souvent coloré est nommé corolle par Lin-* 
nseus, et les pétales sont par lui convertis 
en nectaires. Voici les espèces données' à 
ce genre. 

ESPECES. ' 

L'ellébore noir ; helleborua nigèr. Hampe comme 
biflore , comme nae; feailles pédiformes. r^ La racine 
est. noire^ceqaia vala le nom çle.la plante. On a 
donné , dans les jardins , à cette plante le nom de 
rose de Noël. Elle y intéresse , parce qa'cUe fleurit aa 
cœur de l'hiver. Les tiges s'élèvent à la hautenr 
d'un demi-pied et plus, garnies de feuilles entières, 
terminées en pointe , sans déconpares. La couleur 
des. fleurs est d'abord rose» ensuite purpurine, et 
verte sur la fin. — En Toscane. 

L'ellébore d'hiver ; h, hyemcdis. Flenrs assises sur 
la feuille. — La racine de cette plante est tubéreuse. 
£lle poussé, à la hauteur de quatre ou cinq pouces au 
plus y des tiges droites ayant chacnne à son^ extré- 
mité une feuille très-lîsse, découpée profondément 
en lobes étroits ; les unes simples , les autres inci- 
sées et disposées dans on ordre orbicnlaire , ou comme 
des rayons égaux. Au-dessns de cette feuille est une 
fleur solitaire , terminale -, sessile, jaune. Elle fleurit 
dans nos jardins, sur la fin de l'hiver* — En Italie. 

L'ellébore 
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L'clïébore wrd } Ai viridi». Tig« bifide ; rameaax; 
feailliu, biflorea; feuilles digittées. — Les feuillet 
oat depois quatre jusqu'à huit folioles étroites, 
«longées , quelquefois dentelées. Les tiges s'élèvent 
jusqu'à dix-buit pouces j elles portent plusieurs fleurs 
vertes. Les étamines naissent à la base du pistil > 
elles sont courtes et janapé — Sur tes Alpes. 

L'ellébore puant ; A. fàtidug. Tige multiffore ; 
feuilles pMiformes. -- Les racines sont charnues et 
très-fibreuses; toutes les fouillas tiennent à )a tige- 
n n'en existe aucune sur la radne ; elles sont d'un 
verd-brun , pédiformes , dentées. La tige , dure à 1* 
partie inférieure , s'attendrit et s'élargit à la partio 
supérieure ; elle se partage en rameaux garnis do 
bractées blanchâtres et élargies , qui finissent tont-à- 
côup par deu< ou troi# digittations kcérfes. Lerf 
fleurs sont vertes et fen très-grand nombre; — Etf 
Europe. 

L'ellébore i trois feailles ; h. trifcUut. Hampe 
nniflore ; feuilles ternées. — An Canada , «n Sibérie. 

On cultive les ellébores dans les jardins 
pour l'ornerflent. L'ellébore noir se mul- 
tiplie par les œillerous séparés , en automne; 
L'ellébore d'hiver «e niuMpHe i^r ses ra- 
cines éclatées; Tôote terra, Wiile exposi- 
tion leur conviennent Ils son» insepsiblea 
aux plus fortes gelées. On les laisse en 
placé plusieurs aanéeS. Plus la toufife est 
grosse, plus il y a dé fleurs, et les fleurs 
Plantes: ToiL& XVUL Y 
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aont aassi plus abondantes au soleil qu'à 
Fombre. • 

' Les racines des ellébores sont d'nne saveur 
nauséabonde , très-âcre, très-amère y d'une 
odeur virulente, et font un purgatif violent, 
li'ellébore fétide , qui est très-commun 
dans toutes les vallées, dans tous les bois, 
a l'pdeur de l'urine de chien. Tous les 
animaux Tont en horreur , excepté la 
fourmi qui sVn nourrit pendant l'hiver. 
Les anglais prétendent que ces feuilles, en 
infusion ou en poudre, font un excellent 
vermifuge laxatif pour les enfans ; mais on 
doit être très-çirconspfct dans l'aâminis- 
tration intérieure de toutes les espèces 
d'ellébores. Les iTnciens vantoient celui 
/ d'jancyre contre la folie et Timbécitlité. Pul- 

vérisés, ils excitent avec promptitude l'éler- 
nûment , si fort et si souvent répété qu'il 
survient, des accidens fâcheux. L'art vété- 
' - rinaire emploie les troncs des racines pour 
faire des sétons aux anim^ux^ 

GENRE TREIZIEME. 
Isopyre; isopyrum. 

' Calice de cinq pièces. Cinq pétales tu- 
bulés, courts; l'orifice en trois lobes. Eta- 
mines indéfinies. Plusieurs capsules re- 
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<;otlrbées , ouvertes intérieurement ^ polys- 

permes. 

' Herbes à feuilles, une ou deux fois ternées ; 

à fleurs terminales , on en indique trois 

espèces européennes. 

ESPÈCES. 

. L'isppyre furaeterre ; iaopyram fumaroïdes. Sti- 
pules en alêne ; flears jaunes ; pétales aigus. -— An- 
nuelle* C'est une très- petite plante dont les feuilles 
sont semblables à celles de la moscatelline , et dont 
le nectaire imite celui de l'ancholie* — En Sibérie* 

• 

L'isopjrre thalictron ; i. thalictroîdesn Stipules 
ovales \ fleurs blanches ; pétales obtus. — - La tige ^ 
grêle y rougeâtre , rameuse , s'élève à six pouces au 
plus* Les feuilles sont d'un verd de mer. Les fleurs 
petites y blanches ; c'est la fleur des renoncules ; la 
feuille des thalictrons ; mais si on 'a égard au nec- 
taire , c'est un ellébore et non une renoncule. 

L'isopyre ancholiê ; L aquilegioïdea. Fleur petite |[ 
feuilles du thalictron.— Sur les Alpes de Suisse. 

La première espèce est annuelle ^ les 
deux .autres bis-annuelles. Elles se plaisent 
dans un terrain humide.. 

G E N R E QUATORZIEME, 

' NiGELiiE; nigella. 

Galice de cinq pièces, grand. Huit pé- 
tales plus petits, plus étroits, à deuxlèvres, 
Tonglet resserré, la lèvre inférieure creusée 

y a 
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et bifidô au; delà; ia supérieure eliftère; 
plus courte, couvrant la fausse supérieure. 
Cinq cm dix capsule» oblougues , tnudronëes 
ou à arêtes 5 distinctes | du rémies en unâ 
seule qui est multilocalaire. 

Feuilles une bu deux fois pinnées, H** 
néaires; fleurs terminales, entourées dans 
quelques espèces d^un involucre de cinq 
pièces, en forme de calice^ multifïde. Lin- 
nœus divise ce genre par les fleurs à cinq 
et à ôix pistil». 

£ s F £ C E , S* V 

Nigelle de Oamascène ; nigella damascena, Flenrs 
ciilourées d'un involucre feuillu. — Annaelle. La 
tige est cannelée, hante de deux pieds , garnie dans 
sa partie inférieure de feuilles alternes , rameuse 
datis sa partie supérieure ; les fleurs sont grandes , 
frangées ,. bleues ou blanches. — Au travers des 
mois9on6 , dans le midi de l'Europe. 

Nigelle cultivée ; n. saliva. Capsules muriqnées 
eatame rondes; feui*nes" comme poiluesl-o^ Cette és- 
pè<;e est viitate ; Its fleurs sont petitea et Manches* 
— £n Allemagne , en Egypte et en Crète. 

L'analogie botaaique red^ toutes \e% 
parties de la nigelle suspectes. Son affinité 
avec les aconits la fait croire vénéneuse. 
Cependant dans le levant on mêle ses se- 
inencés avec le pain, ce qui prouve qu'elles . 
n'ont rien de nuisible; niais les bestiaux > 
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qui ne tmicheot point à cette herbe « 
ajoutent aux soupçons qù^ôn a contre elle. 
On cultive dans les jardins plusieurs espèces 
ou variétés. On les sème en . place en au-^ 
toœne, et elles ne demandent que les soins 
ordinaires. 

GENRE QUIÎÏZIEMÈ. 
Garidélle; garidella. 

Calice de cinq pièces^ petit et coloré. 
Cinq pétales plus grands ( ou nectaire , selon 
d'autres), conformes aux pétales delanigelle, 
à deux lèvres et bifides. . Dix étamines. 
Trois pistils. Trois capsules aiguës, ren*- 
fermant chacune plusieurs semences. 

Les feuilles sont pinnées, lacîniées, li- 
néaires; les fleurs comme solitaires et ter- 
minales. La g£^ridelle ne présente qu'une 
seule espèce; elle n'est qu'annuelle. On la 
trouve en Provence. Son nom lui vient de 
Garidélle, médecin à Aix, qui, }e premier, 
l'a trouvée dans cette province. Sa tige s'é- 
lève à un pied environ, et se ramifie. Ses 
fleurs sont noirâtres et irrégulières. 

GBNRE SEIZIEME. 

. Delphinium ou "Dâjjvbi^; âelphinium. 

Calice comme d'une seule pièce ; en cinq 

Y 3 
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parties profondes, coloré; le segment su-- 
périear éperonné inférieurement. Deux pé-* 
talesy quelquefois un seul, éperonnés à la base, 
couverts par Téperon du calice. Beaucoup 
'd'étamines. Trois pistils. Trois capsules, 
quelquefois relevées. 

Les feuilles inférieures sont digittées ou 
palmées, les supérieures quelquefois sans 
divisions. Les fleurs eu épis lâches ou en 
panicules terminaux, de couleurs diverses » 
mais jamais jaunes. Ce genre offre beaucoup 
d'espèces. 

ESPÈCES. 

Dauphins unicapsulairês. 

Lie dauphin consoade; delphinium canaolida. Un 
seal pétale ; tige sans division.— Annuel. Tige baute 
d'un pied ; les feuilles finement découpées , d'un vèrd 
foncé. Les fleurs bleues à l'extrémité dés tiges et 
des rameaux. 'Cette plante est commune dans les 
blés. — En Europe. 

. lie pied d'alouette; d, aj<nci$. Un sool pétale. 
Tige simple. — ;- Annuel. «—En Europe. 

lie dauphin aconit; d.'aconiii. Un 9epl. pétale à 
quatre dents ; capsules solitaires ; rameaux nnifiores. 
— - En Espagne. 

Dauphins à trois capsules. f' 

lie dauphin ambigu ; d. amhiguum. Un seul pétale* 
Calice en six parties. Feuilles très-divisées. — Les 
rameaux aont dirergeus , sur une tige simple. Le^» 
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corolles blen«8 , extérienrement V(ïrtes. Le ndknbre 
âe9 pistila variô. La plante est annaelle.-^ Eii Màù-^ 
ritànie. 

Le dauphin étranger ; d.peregrinum. Deux pétales. 
Calice en nenf parties. Feuilles très-divisées , obtuses^ 

— Annuel. Tige rameuse ; rameaux déliés , nus ^ 
droits. Feuilles assez semblables à celles de l'aîax. 
Les fleurs bleues. •^— ' En Italie. 

. Le dauf^in à grandes fleurs ; d, grdndijlorum. 
Deux "" pétales .^n. lèvres entières ; fle^fs solitaires. 
Feuilles composées ; linéaires, en plusieurs parties. 

— Vivace. Les capsnlcis sont blanches. — En Sibérie. 
Le dauphi».i&levé ^ d, eïatum, J^enx pétales 'en 

lèyres bifides ^ barbues au sommet. FeiiilleS' incisées; 
tige redressée. — Vivace. — En Sjibérie. ,.,. . 

Jae dauphin rouge -, d. puniceum. Lèvres en deqx 
parties •, borne du calice droite;, feuilles très-divisées; 
bractées calicinales , nulles. — Vivace. — En Sibérie. 

Le stapfaisaigre ; d, staphisagria. Calice de qtlàtrb 
pièces plus courtes que le pétale. Feuilles palnfiéès { 
à lobes obtus. -^ Vivace. — ; En Frovencé. ; i . r 

Tous lès delphiniums vîvaces se muï- 
tiplient ainisî que les autres, par semenc(3S| 
mais qui réussissent plus sûrement, quand 
elles sont mises en terre âkiii ï^àutômne , 
que lorsqu'on les garde jusqu'au printems. 
Lorsque les plantes poussent, oh les lient 
nettes, on les éclaircit, et, dès la saison 
suivante , on ïes place à demeure. Ces 
plantes ue fleurissent que la secondé annéej 

X 4 
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Içurs racine3 cpotwuenl; à grossir annuel'^ 
IçQieiiti ^tplufi eUes sont yîeiUes^ plus elles 
donnent de tiges et de fleurs. 

Ces plantes sont peu usitées en médecine* 
On les dit vulnéraires et astringentes. Le 
fcuc dé la corolle , fait par l'alun , donne une 
couleur bleue. Les chè^yfes ^t les moutons 
Daangent Tlierbç que les Tachefi négligent. 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

Aconit ; • aconitum. 

. Calice de ^inq pièces ^ la* foliole supé- 
rieure, eoneave et en casque (ce calice est 
sommé corolle par Linnasus ; plusieurs 
j)étales ; ces pétales convertis en nectaire 
par X4inn8eus);lés deux supérieurs en éperon, 
î oqglet très-lpng, canalieulé^ étroit, re- 
courbé; Téperon court; les autres infé-* 
rieurs plus petits, linéaires, en forme 'd'é- 
cailles. Beaqcpup d'étamînes; trois pistils 
ou cinq; trois ou cinq capsule^ relevées, 
polyspermes , couvertes en dedans. 

Dans ce geiire )es feuilles sont digittées 
bu palmées, Iqs fleurs çn panicule ou sur 
des épis lâches et terminales , violettes ou 
jaunes. Plusieurs espèces demandent une 
description particulière. 
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« 

ESPECES. 

ïi'i^comt varié ; aconilum variegatum» Lin« Le«' 
fleurs sont bleaes ; sa tige est plu? petite que celle ^ 
de tous les autres ', les fleurs ont cinq styles ; leç 
feuilles , muUifides , s'élargissent en dessus. — On 
le trouve sur les fhontagnes d'Italie et de Bohème. 

Xiô napel ; a. wipellt^* Lin, Sa racine pousse deux 
oa trois navets noirs coniques , ce qui loi a fait 
donner le nom de napellua , petit navet. Ses feuilles 
sont divisées et sous-divisées en segmens linéaires^ 
et finissent en circonférence arrondie •, ses fleurs en 
épis sont d'nn bleu très-éclatant. — On le cultive 
dans les jardins , à canse de Téclat de ses fl^eurs ; 

il vient par - tout où on veut le placer. On le 

trouve rarenient en France , plus iDommonément ea 
Suisse et ep Bavière» , 

L'aconit paniculé ; a. camapurn. Lin. Sa racine 
est plutôt fibreuse et fusiforme qu'en navet. Ses 
tiges s'élèvent jusqu'à quatre pieds ; elles sont foihles , 
anguleuses , quelquefois en zigzag. Les segmeiis des 
feuilles s'élargiasent vers leur extrémité y et ne 
forment pas upe ci|roonférence arrpndie comme danir 
les autres espèces. Les fleurs eu épis , et portées par 
des pédoncules ramifiés , sont souvent verdfttres. Lea 
capsules sont au nombre de cinq. • — On trouve cette 
plante sur les Hantes montagnes. 

L'aconit toe^leup ; a. fyeoctonum. Lin. Ses feuille^ 
M>nt larges > palmées comme ce1le^ du platane. La 
partie supérieure de la fleur , ou casque , est plue 
étroite dans cette espèce , plus alongée » plus cyliu-* 
drique que dans toutes les autres. Les fleurs sont 
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d'un jaane pâle. — On le trouve «ur les montagneâ^ 
et on le cultive daus les jardins. 

L'aconit authore y ou aconit solitaire ; a, authora , 
liin. Ses feuilles sont plus décomposées que celles des 
autres espèces , et hérissées. Ses fleurs , d'un jaune 
pâle y sont plus larges que celles du précédent. 

Toutes ces plantes et leurs congénères 
sont acres et amères; les racines et les 
feuilles prises intérieurement excitent des 
vomissemens , des coliques , des sueurs 
froides, des convulsions, le délire et la 
mort. Les huileux , pris à ha^ute dose , en 
sont le contre-poison ; mais quelque vé- 
néneux que soient les aconits ^ îl ne faut pas 
ajouter foi à la fable, qui dit qu'en les 
touchant, ils puissent causer des accident 
f unestesrLes chèvres mangent l'aconit tue- 
loup; les chevaux^ le napel. On trouve 
daus le pistil des napels un miel aussi doux 
que celui de l'œillet; aussi ses :$leurs ne 
sont-^e]les pas vénéneuses. On dit que la 
nature a fait naître l'authore auprès du 
napel, pour être son conlre-poison. On a 
aussi vanté l'authore contre la morsure des 
serpens ; oh a publié ses propriétés contre la 
peste et dans les fièvres malines. Que tous 
leé éloges qu'on lui a donnés n'empêchent 
personne de s'en méfier; beaucoup le croiept 
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aussi dangereux que le napel, qui -passe 
pour être le plus perfide des aconits, sur- 
tout dans ses racines. On n'altribuoit aucune 
vertu médicamenteuse à ces plantes, avant 
le$ expériences faites par Strock, célèbre 
médecin de Vienne. Depuis lui , en ose 
vanter Textrait du napel contre les ma- 
ladies chroniques , les squirrhes , les ulcères 
sohrophuleux , la goutte-sereine, etc., ect. 

GENRE DIX-HUITIEME. 
Ancolie; aquilegia. 

Calice de cinq pièces. Cinq pétales cor- 
niculés, ou en forme de cuculléi,, à onglet 
latéral . Cinq ovaires entourés de dix pail- 
lettes. Capsules polyspçrmes, s'ouvrant in- 
térieu renient , relevées. ( Lç calice est 
nommé corolle par Linnaeus, et les pé- 
tales sont convertis par lui en nectaire. ) 

Les plantes de ce genre sont bis-annuelles 
ou vivace^; les feuilles sont une ou deux 
fois ternées: les fleurs terminales. Linnaeus 
en indique . plusieprs espèces. 

:b s F £ € E s. 

L»'ancolie yrxAg^Xt^ \ aquiUgia vulgaris, \j&% ^^S^^ 
sont hantes de deux pieds , grêles y rameuses ^ un peu 
veines > rougeâtres ; les fleurs au sommet , disposées 
en.corymbe. Elle a pour variétés : / 

L'ancolie des jardins, simple j 



^ 
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L'ancolîe des jardins , double ^ k grandes fieQr»| 

li'ancolie aes jardins , double , .à feuilles T.eny^vsèef^ 

Ij'ancolie à fleurs roses; 

li'ancolie dégénérée , verdâtre. 

Linnaus désigne aussi comttic espèces , 

L'ancolie des Alpes ; ^a. alpina. Ses- feuilles 3ont 
petites *, les folioles moltifidcft» A Iob«ft lînéaÎ9es>^ ' 

L'ancolie do Canada ; a. canadense , dont ks éta,^ 
mines dépassent la corolle* 

Ces plante^ offren|; aux cQljivatears une 
infiDité de variétés, blepes, b^i^ches, vio- 
lettes, couleur de chair et panachées. On/ 
les multiplie par leurs rejetons , quelquefois 
l'humidité de Thiver les fait fondre : alors^ 
on les sè)7ie de nouveau au prîntems , mai» 
elles ne fleurissent -pas la même année ; 
Tombre est la seule exposition qui ne leur 
convienne pas. Une terre ordinaire leur 
est sullisante. tfn massif de diverses va- 
riétés et sous-variétés de l'ancolie fait le 
plus bel effet. 

La racine de ces plantes p une saveur 
douceâtre , et toute la plante un goût 
d'herbe. On a beaucoup vanté les fleurs 
et les feuilles d'ancolie contre la colique 
néphrétique, contre les graviers, l'asthme 
pituiteux, le scorbut, et les graines pour 
faciliter l'éruption de la petite vérole. Ce- 
pendant l'odeur et la saveur désagréables » 
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Fanîalogîé de ces plantes avec les napels , 
doiveûk les rendre suspectes. Le sirop , pré« 
paré avec les fieurs^ est d'un beau bleu; 
il peut servir comme celui de violette à 
déterminer la nature des sels. Les chèvres 
maogeht cette plaote que les autres bestiaux 
négligent. 

GENRE DIX-NEU VIEME. 
Popui^AGo , OU Souci des mardis ; caltha, 

Galice nul> Cinq pétales réguliers, ou 
plus. Ëtamiûes indéfinies; cinq ou dix cap* 
$ules courtes^ aiguës , s'ouvrant par la 
suture supérieure. Plusieurs semences lisses^ 
brunes ^ terminées par un chaperon jau- 
nâtre, f 

La tigei est herbacée, haute d'un pied; 
les feuilles sont pétiolées, simples^ entières^ 
arrondies, presque rénif ormes; les inférieures 
orbiculaires , portées par des pédoncules 
plus longs. Les fleurs d^un beau jaune, pé* 
donculées , axillaires ou solitaires au sommet 
des tiges , doubles dans une variété. On 
troilve cette plante dans toute FEurope^ 
$ur'tout dans les lieux aquatiques ou hu- 
mides. 

Le popul^o contribue à Tornement de$ 
jardina ; il y est vivace ^ mais qp ne peut Fy; 
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élever que dans Teau. On doit mettre dans 
une terrine d'eau lé pot où il est planté , 
]e placer -à Fombre; les fleurs sont sem- 
blables à celles de la renoncule • nommée 
bouton d'or. Toute la plante n'a pas plus 
d'un pied de haut; on la multiplie en sé« 
parant les racines. 

Le principal usage idu popiilago en mé- 
decine est contre les ulcères et les érési- 
pelles. On ne se sert que des feuilles et 
des fleurs. 

" On dît que les boutons â fleurs , pré- 
parés comme des câpres, sont agréables aa 
goût ; je ne me fieraf pas à un tel assaison- 
nement ; ses fleurs sont suspectes^ au moins 
elles sont purgatives* Les bestiaux ne tou- 
chenl pas à cette plante y quoiqu'elle soit 
la première qui se montre danâ les prés hu- 
mides au printems , et ce ne sont point ces 
belles fleurs jauues qui donnent l^t couleur 
d'or ad beurre de mai> comme le rapporte 
Linnseus. 

GENRE VINGTIEME. 

Pivoine ; pœonia. 

Calice de cinq pièces y ou en cinq parties 
profondes. Cinq pétales. Ëtamiues indéfluies; 
anthères adhérentes aux filets. Deux ou 
cinq ovaires; stylés nuls ; deux ou cinq 
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stigmates en tête. Capsules duvetées ; sp- 
meaces ovales , colorées d'ua suc rouge. 

Les feuilles sont souvent grandes , une 
ou deux fois pinnées , ou une ou deux fois 
ternées; les folioles lobées ; les fleurs sont 
comme solitaires^ terminales , grandes, de 
diverses couleurs. 

Les espèces attribuées à ce genre sont : 

ESPECES. 

La pivoine des boatiqaes ; posonia officinale* 
Fenilles obiongnes. ^-— En Suisse et dans tous nos 
jardins. 

La pivoine anomale ; p. anomala. Calice feuillu ; 
capsules glabres , déprimées. —En Amérique. 

La pivoine à petites- feuilles ; p. tenuifolia. Fo- 
lioles linéaires , en plusieurs parties. — C)5s trois 
plantes sont vivaces. — En Ukraine. 

La racine de la pivoine des boutiques est 
tubéreuse et fibreuse ; les feuilles sont dou- 
blement ternées , à lobes ovoïdes et lan- 
céolés , souvent difformes. Les tiges hautes 
de deux pieds, rameuses , un peu rougeâtres; 
les fleurs au sommet. On en voit dans les 
jardins plusieurs variétés , à fleurs rouges , 
cramoisies , roses , blanches, couleur de chaire I 

Les cramoisies sont préférées , parce qu'elles i 

font plus d'effet. On ne cultive que celles 
qui sont à fleurs doubles. On les multiplie 
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en séparant les navets des racines. Iie& âenrs^ 
ne se montrent <)ii'au priotems. Ces plaotes 
n'exigent aucune culture particulière. 

La pivoine a Todeur forte et assoupis-^ 
santé. Sa saveur est douce ; la plante est 
réputée céphaHque ^ an ti-épilep tique, anti-» 
spasmodique , diaphorétique. Gallien assure 
avoir vu guérir lin épilèptique en lui fai- 
sant porter au cou des racines de piivoine. 
Cette racine verte a un principe virulent , 
volatil , qui peut être pompé par les vais-^ 
seaux inhalans. 

GENRE VINGT-UNIEME. 

Zanthoniza. 

Calice de cinq piècfes , ou encitiq parties 
profondes , ouvert. Cinq pétales très-petits ^ 
en forme de glanduks , ou compassés, pres- 
que didymes. Autour de dix-huit étamin^s. 
Plusieurs ovaires très*petits; autant de styles 
et de stigmates. Autant de capsules com- 
primées , oblongues , membraneuses y hi-\ 
valves au sommet et monospermes* 
i Sous-arbrisseau à racine jaune ; à feuillet 
unies ou deux fois pinoées, demi-engai- 
nantes à la* base ; les fleurs très- petites , en 
panicule terminal , munies chacune de brac- 
tées. U habite les autres contrées du globe.* 
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(i^ENRE VING'T-DEUXIE E. 
CiMiCAlRB j ciaticifuga. 

Calice de quatre pièces.» Qaalre pétales 
urcéolés , carlîlagiaeux. Vingt étamines. 
Quatre ou sept ovaires. Quatre ou sept 
styles et stigmates. Quatre ou sept capsules 
oblongues, ouvertes par une suture latérale »' 
polyspermes ; les semence^ entourées d'é*- 
cailtes. • 

Les feuilles sont une ou deux fois pin**' 
nées ; les fleurs , presqu'en panicule , sont 
terminales. La plantera le port et tout Tex- 
térieur d'une chrystophoriane ; mais elle 
varie dans le nombre de toutes ses partiies, 
dans le calice , la corpU^. , les étamines , 
les pistils ; de sorte que sa structure et son 
sexe ne sont pas cpnstans. 

Cette plante, vivace crqît en Sibérie. Elle, 
répand une odeur très-^fétidiev et qui chasse y 
dit- on, les punaises ; c'est ce qui lui a valu 
le nom de cimicifuga. \ 
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SECTION TROISIEME. 

Ovaires uniques. 

GENRE VINGT-TROISIEME. 

Chrystofhoriane ; actœa. 

^ Calice de quatre pièces , caduc. Quatre pé- 
tales ; étamines nombreuses ; style nul ; 
«tigmate formant la tête ; ovaire unique. 
Baie uniloculaîre ^ polysperme; un récep* 
tacle qui porte les semences , latéral et 
unique. 

Les feuilles , sur ces herbes , sont bipin- 
nées ; les fleurs en longs épis , tern^inales 
et blanches. On en admet plusieurs espèces. 

ESPÈCES. 

' Lé chrystoplioriane à épia ; (ictœa spicata* La Xigh , 
berbacécy cyHndriqae^ ramense, s'élève jiisc^a'à trois 
pieds. Les fleurs , rangées au sommet de la tige , 
8«nt disposées en grajpipes ovoïdes ; les baies sont 
2ipires« molles ) ovoïdes. Les feuilles ont cinq folioles 
entières i dentelées » ovales , et une impaire à trois 
lobes ; les feuilles supérieures sont sessiles. — Elle 
a une variété à fruits blancs , à racine tubéreuse. 
On trouve cette plante vivace dans les bois de 
TEurope. 

La cbrystopboriane à grappes; a. racemosa. Grappe 
très-longn^ ; fruit sec. -— Vivace. Les pétales sont 
égaux, gibbeux^ très-petits ; aiguisés par une. soie 
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pointae , plas nombreux que les folioleç un calice. ^ 
— En Canada. 
La chrystoplioriane cimicaire ; a. cimicifuga. 

La chrystophoriane est réputée véné- 
neuse. Sa racine , presque ligneuse ,. est 
ftcre. En froissant les feuilles , il s'exhale 
une odeur légère , mais désagréable. Leur 
décoction guérit la gale et tue les poux. Les 
baies empoisonnent les poules et les chiens* 
Bouillies avec Talun , elles donnent une cou- 
leur noire. Les chèvres et les moutons 
mangent l'herbe que les chevaux négligent. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 
PoDOPHYiiiiON ; podophyllum. 

Calice de trois pièces. Neuf pétales. Eta- 
mines indéfinies ; les anthères adhérentes 
aux filets. St^yle nul ; stigmate en tête. Baie 
ou capsule , d'abord verte y ensuite jaune , 
renfermant plusieurs semences rondes et 
fixées sur un placenta. 

Ce genre présente deux espèces; 

ESPECES. 
s 
Le podophyllon en hcns&on'f podophyllum polâatum» 

Feuilles eu écusson , lobées. — - Dans FAmériqu^ 

«eptentrionale. 

Le podophyllon diphylle ; />. diphyUum. Feaillet 
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InnnèeB'eh diiihi'-èofiar. -^ Ces plantes sont Tivao2ft| 
les fleurs sont blanches. -^ £o Vîrgiqie. 

On les cultive dans plusieurs jardins; elles 
ne craignent /aucune gelée , et viennent 
aisément dans tout terrain. On les multiplie 
par leurs .racines séparées , beaucoup pluô 
aisément que de semences. Les racinea sont 
composées de tubercules charnus ^ réunis 
ensemble par des fibreis«: i 

GENRE VINGT-ÇINQUIEME. 
. Nelumbo : nelumbium. 

Calice en plusieurs parties sur double 
rangée , dont quatre ou cinq extérieures i 
vertes extérieurement; les autres intérieures. 
Pétales (, suivant Tournefort et Linnseus ) 
colorés,' enfornjie de pétales. Etaminessuip 
doubkrrangée , appliquée extérieuremept 
sur les côtés de Tovaire. Ovaire preque su- 
périeur, turbiné, tronqué au sommet, pro- 
duisant supérieurement plusieurs styles et 
autant de stigmates. Fruit turbiné, creusé 
en dessus d'autant de fosses monospermes , 
resserrées sur la marge ; semences grandes , 
ovales , ou comme rondes ; ces semences • 
ménïe avant la germination , contiennent les 
feuilles parfaites : Linnseus les a observées. 
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^ Ce genre est coinpris par presque tous 
les botauistes , dans celui des nénuphars. La 
p^ante est originaire des Indes. On lui donne 
le nort) de chou caraïbe ou Aeféçe d'Egypte. 
liinna&as lui donne pour variété^ qne herbe 
très-rapprochée du nymphéa de Virginie, 
à glandes^ les f«»uillè^ ombiliquées ; la fleur 
jaune et pleine. La racine est grosse , charnue^ 
bonne à manger j d'un goût de châtaigne ; 
les feuilles se mangent dans la soupe comme 
celles de nos meilleurs choux. Son fruit 
est astringent , et employé contre la dyssen- 
terie. 
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FAMILLE Cil». 

I 

Y 

Les» anones ; anonœ. 

CyAiiiCE court, à trois lobes, persistant; 
six pétales y dont trois extérieurs imitent 
un calice intérieur. Ëtamines nombreuses ^ 
à anthères comme sessiles , couvrant un 
réceptacle hémisphérique , presque tétra** 
gones 9 étant élargies au sommet. Ovaires 
nombreux, imposés au milieu du réceptacle, 
trèsp«errés, à peine distingués des anthères, 
et presque couverts parles anthères; autant 
de styles courts, ou comme nuls; autant 
de stigmates; autant de baies ou de capsules 
monospermes ou périspermes , tantôt dis- 
tinguées, sessiles ou pédiculées, in^poséesr 
sur un réceptacle commun ; tantôt coadunées 
et formant un seul fruit pulpeux , creusé 
sous son écorce de loges nombreuses et mo- 
nospermes:^ Membrane extérieure des se- 
mences coriace; Tintérieure membraneuse; 
et à plusieurs plis trans verses , lesquels cons- 
tituent des lobes infinis aussi transverses 
d'une semence ou périsperme solide, grand, 
dans la cicatrice duquel e$t un embryon 



DES ANONES. 56i) 

irès-pblit. Tige d'un arbrs ou d'un arbris- 
6eaa ; les rameaux et petits rameaux al*- 
ternes, h écorce réticulée. Feuilles alternes , 
isimples; entières ^ non stipulacées. Fleurs 
axillaires. 

GENRE PREMIER. 
Anone ; anonœ. 

Calice de trois pièces. Six pétales , trois 
intérieurs plus petits. Ovaires réunis en un 
corps qui est couvert de stigmates. Baie 
unique 9 formée de plusieurs, à écorce mu- 
riquée ou écailieuse, ou réticulée , rare- 
ment lisse ; cette baie intérieurement pul- 
peuse , persistant dans son contour; plu- 
sieurs loges monospermes. 

Linnaeus assigne plusieurs espèces toutes 
vivaces à ce genre. Elles habitent l'Amé- 
rique méridionale , l'Afrique ou la Chine. 
Le fruit de ces plantes est mangeable. Sur 
les unes , il est gros comme un melon mé- 
diocre ; on le nomme cœur de bœuf. Son 
écorce est verte , écailleuse ; sa chair est 
blanche , d'un goût très-délicat , et ses se- 
mences noirâtres se mangent comme nos 
légumes. 

On cultive , dans plusieurs jardins d'ama- 
teurs , une de ces espèces qu'on nomme 
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corossol du Pérou. Ses feuilles sont ovale^; 
pointues, molies, d'un beau veird en dessus; 
pâles en dessous. Les fleurs naissent au 
sommet des tiges ; elles sont d'un blanc 
yerdâtre et n'ont pas d'éclat. Le fruit est 
rond 9 de la grosseur d'une pomme de 
Calvire blanche; il est d'un verd- clair, à, 
chair blanche , fondante , suci;ée9 vineuse, 
très -agréable au goût et d'une odeur suave. 
Ce fruit passe pour être un des meilleurs 
du Pérou , et y est , dit-on , préféré aux 
ananas. L'arbrisseau s'élève jusqu'à douze 
pieds de haut; malheureusement on ne peut 
l'acclimater dans nos contrées ; il exige la 

serre chaude. 

f 
GENRE DEUXIEME- 

r 

Unona* 

Calice court , à tro;s lobes , persistant: 
Six pétales creusés à la base et connivens 
en un corps creux. Etamines nombreuses ^ 
à anthères comme sessiles ; ovaires nom- 
breux , distincts. Autour de dix pistils. Baies 
"distinctes, ovalc*s, divergentes, en ombelles, 
à deux speniies, une semence sur l'autre. 
Linnasus n'assigne qu'une espèce dans ce 
genre; elle est vivace et habite à Surinam « 
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GENRE TROISIEME. 

Vvaria. 

Calice court , à trois lobes , persistant. Six 
pétales, dont trois extérieurs imitent un 
calice extérieur. Etamines nombreuses ; 
anthères comme sessiles. Ovaires nombreux. 
Autant de styles courts, comme nuls ; autant 
de stigmates. Autant de baies distinctes , 
globuleuses , pédonculées , polyspermes. , 

Ce genre présente deux espèces. 

ES FECBS. 

L'avaria da Zcylan , zeylanica. Feuilles très-en- 
tières. — Vivace. — Dans les Indes. 

L'avaria du Japon , japonica, Feoillsa dentées 
en scie. — Vivace. — Au Japon. 

GENRE QUATRIEME. 

Cananga^ 

Calice court , à trois lobes ^ persistant. Six 
pétales petits. Ovaires nombreux. Capsules 
ou baies en nombre pareil , distinctes , glo- 
buleuses , pédoùculées ,* polyspermes. 

C'est une plante de la Guiane. 

, GENRE CINQUIEME. 

Xilopia. 

Calice court , à trois lobes , persistant. 
Six pétales plus pçtits ; les trois extérieurs 
plus larges et imitant un calice intérieur. 
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Ëtamines nombreuses , à anthères comme 
sessiles , élargies au sommet et couvrant ua 
réceptacle hémisphérique. Plusieurs ovaires ^ 
autant de capsules comprimées , comme 
sessiles, à deiax valves/ uniloculaires , à un 
ou deux spermes. 
Linnasus donne deux espèces à ce genre. 

ESPECES. 

La xilopia hirisséè , muricata. Pédoncules mnlti* 
flores ; fruits hérissés. 

La xilopia glabre » gktbra. Pédoncules nniflores ; 
glabres. Ces deux plantes habitent l'Amérique méri- 
dionale i elles sont vivaces. 
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F A M I L L E^ CIIK 
Les MAGNOLIERS ; ntagnolia. 

Oalice de plusieurs pièces , quelquefois 
accompagnées debractées. Pétales en nombre 
déterminé, et vraiment hypogynes. Ëtamines 
nombreuses, insérées auprès des pétales; les 
anthères adhérentes aux^filets. Ovaires plus 
ou moins nombreux imposés sur un récep- 
tacle commun. Autant de styles, autant de 
stigmates. Autant de capsules ou baies uni'* 
loculaires , monospermes ou polyspermes , 
quelquefois coalisées en un seul fruit. Em- 
bryon de la semence droit et sans périsperme. 
Tige d'un arbrisseau ou d'un arbre. Feuilles 
alternes, le plus souvent entières; les plus 
jeunes entourées des stipules qui investissent 
les petits rameaux i sont roulées comme sur 
les figuiers en un cornet qui défend le boin*'*- 
geon terminal ; mais elles sont bientôt cadu- 
ques, ne laissant après elles que leurs vestiges 
circulaires. Fleurs terminales ou axillaires. 
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GENRE PREMIER. # 

Euryandra. 

Calice de cinq pièces; trois pétales. An- 
thères des étamines didymes ^ adhérentes 
à des filets dilatés au sommet. Trois ovaires,: 
trois styles; six stigmates; trois ioUicules 
divergentes, ouvertes intérieurement, poly- 
spermes. r 

C'est une plante d'Afrique, grimpante. - 

GENRE DEUXIEME. 

Drymis. 

Calice de trois lobes , caduc. Six ou dou^^c 
pétales plus grands que le calice. Etamines 
nombreuses , distinctes ; anthères adhérentes 
aux filets , didymes ; les filets épaissis à la 
base. Quatre ou huit ovaires ; styles nuls ; 
quatre ou huit stigmates. Quatre ou huit 
baies comme sessiles , à trois ou quatre 
spermes. ^ 

Arbre du port d'un laurier, à écorce 
aromatique; une ou trois fleurs axillaires. 

GENRE TROISIEME. 

Illicium ou. badiane; illicium. 

Calice de. six folioles, dont trois inté- 
rieures plus étroites , alternes , et en forme 
de pétales. Vingt -sept pétales sur triple 
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rangée;, les intérieurs plus courts; Trente 
anthères oblongues. Autour de vingt ovaires; 
autant de styles ^ autant de stigms^tes placés 
latéralemejnt au sommet des styles. Autant 
de capsules disposées en étoile , à deut^ 
valves, monospermes; les semences luisantes. 
Arbre du port d'un laurier , à écorce 
aromatique , à fleurs axillaires. Cet arbre 
n'étbit pas bien connu de Linnaeus. Depuis 
lui y on en indique deux espèces. 

ESPECES. 

L'illiciuin atiisé , anisaium. Flears jaunâtres. —< 
Eu Chine* 

L'illiciam de Floride , fioridanum, FleuTA ronges; 
fruits très-odorans. 

' On'donne aussi à ces plantes le nom d*anis 
étoiles Les japonais et les chinois les regar-r 
dent comme sacrées ; ils en offrent dans 
leurs pagodes , et en brûlent Fécorcp comme 
un parfum sur les autels; ils en placent les 
branches sur les tombeaux de leurs iamis. 
lies gardes publics pulvérisent cette écoree ; 
ils • la conservent dans des petite boites 
alongées en manière de. tuyaux ; on met 
le feu k cette poudre par Tune des extré- 
liiiték du tuyau , d'i^ne maniera uniforme 
et très-lentement ; quand le feu est parvenu 
à une distance marquée ^ les gardes soutient 
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une cloche , et par le moyen de cette espèce 
d'horloge pyrique , ils annoncent Theure 
au public. 

Les chinois mangent souvent le fruit de 
ces plantes , et avant le repas pour se for- 
tifier Festomac et se parfumer la bouche. 
Les hollandais , à leur exemple , les mutent 
infuser avec le thé, et les regardent comme 
un diurétique puissant. Les indiens font 
infuser ces fruits dans Feau , et la fermen- 
tation qui en résulte produit une liqueqr 
très-spiril ueuse. 

GENRE QUATRIEME. 

Mj€HELIA ou CHAidFAc; michelia. 

Calice de trois pièces , en forme dé co- 
rolle, caduc, entouré d'une bractée mem- 
braneuse, fendue d'un côté, et plus fugace. 
Quinze pétales; les extérieurs plus grands. 
Anthères nombreuses , longues , adhérentes 
intérieurement à leurs filets. Ovaires nom- 
brêux , imposés sur un/axe central qui est 
obiong et comme en épi. Autant de stig« 
mates; styles nuls. Autant de capsules sur 
un axe alongé, comme en grappes , comme 
en baies, ponctuées exlérieuremènt , demi- 
bi val tes , uniloculaires , à trois ou sept 
spermes. 
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Petit arbrisseau à grandes feuilles, à fiieurs 
solitaires , axillaires 9 très - odorantes. Lin- 
Bsdùs n'en assigne qu'une seule espèce. Il 
la place dans les Indes. 

GENRE CINQUIEME. 
Magnolier ; magnolia. 

Calice de trois pièces , en forme de co- 
rolle , caduc 9 entouré d'une bractée mem- 
braneuse, fendue d'un côté et plus iog^co 
encore. Neuf pétales ; anthères' nombreuses , 
longues , adhérentes des deux côtés aux 
filets. Ovaires nombreux ^ imposé sur un 
axe cenl;ral et en massue. Autant de styles 
très-courts et de stigmates velus. Autant de 
capsules réunies sur un st^obile , persistantes , 
comprimées, aiguës, à deux valves, uni- 
loculaires, monospermes. Semences osseuses, 
en baie ou tuniquées , pendantes par un fil 
à la capsule qui s'entr'ouvre. 

Arbres à grandes feuilles^ à fleurs axil»- 
laires et d'une très-grande odeur. 

ESPÈCES. 

Le magnolia à grandes fieora » grandijlora. Feaiiles 
lancéolées I pérepnei. — ^a Caroline. 

Le magnolia. glaaqae 9 glauca. Feuilles ovales, 
pblongues , glauques en dessus. — En Virginie. 

Le magnolia aigu , acumihata. Feuilles ovales ^ 
oblongnes , aiguës. "*— En Pensylvanie. 
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Le magnolia à trois pétales ^ tripetala. Feaillctf 
{ancéolées^ pétales extérieurs pendans. — En Caroline» 

On admire dans plusieurs de nos jardin9< 
le magnolia grandiflora. Il est peu ran^eux , 
mais très-garni de feuilles alternea , d'une 
étoffe forte , luisantes, unies, beaucoup plus 
grandes que celles du laurier-cerise aux- 
quelles elles ressemblent; Les fleurs soli- 
taires et terminales sont tr^s-grandes , d'un 
blanc éblouissant , et d'une odeur très^ 
suave. Ce bel arbre se plaît à Fombre ; 
demande une terre franche, mêlée de terre 
(le bruyères. On' doit le tenir eu pot jus- 
qu'à ce qu'il ait acquis une certaine force ; 
et le mettre, en hiver , dans Toràngerie. Oa 
le multiplie de semences qu'on tife dé* l'Amé- 
rique septentrionale , et par marcottes. Oa 
Jui donne le nom de laurier ^tulipier. Les 
trois autres espèces de magnolia^ , peuvent' 
aussi s'acclimater parmi nous. Ces arbres 
s'élèvent, dit-on, à plus de cinquante pieds 
de hauteur, dans les lieux de leur ori^ne , 
et embaument les forêts par l'odeur péné- 
trante et suave de leurs fleurs. Lèmiagnolia 
glauca est de tous le- pluis sensible aux ge- 
lées , 'sans doute parce qu'il conserve ses 
feuilles peud^nt'Ja. plus grande partie de 
l'hiver. 

GENAS 
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GENRE SIXIEME. 
Talauma. 

Calice de trois pièces , en forme de co- 
rolle , caduc , entouré d'une bractée mem- 
braneuse , fendue d'un côté , et fugace. Neuf 
pétales. Anthères nombreuses y longues , 
adhérentes aux filets. Ovaires nombreux ; 
autant de styles très-courts; stigmates velus; 
Fruit en forme de strobile , grand , ovale , 
extérieurement couvert d'écaillés épaisses , 
granulées , tubéreuses , persistantes ; inté^ 
rieurement ligneux, dur, à plusieurs loges 
creusées dans son contour^ quelques-unes 
d'elles avortées. 

Arbre de Surinam » à grandes feuilles 
coriaces , à fleurs solitaires , terminales ^ 
très-grandes , très-odorantes.. 

GENRE SEPTIEME. 
Liriodendron. 

•Calice de trois pièces en forme de corolle , 
entouré d'uhe bractée de deux pièces et 
caduque Six pétales connîvehs, en cloche. 
Anthères nombreuses, longues, adhérente's 
des deux côtés aux frléts. Ovaires nom-* 
breux, disposés en cône. Autant de stig- 
mates globuleux; slylesnuli. Autant de cap- 
sules renflées à la b^se , à un où deux 

/'/a/ite^. ToïdtB XV^/ . Aa 
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spermes, iion ouvertes , atténuées au som-^ 
met f en une écaille plane , lancéolée , ra- 
massées, entassées sur un axe en alêne ^ 
caduques. 

Arbre à grandes feuilles , à stipules larges; 
ne tombant que très-tard, à fleurs solitaires^ 
terminales. Ce genre présente deux espèces. 

ESPÈCES. 

Le tulipier; liriodendrontulipifera.FemllealohèG», 
fleurs ea tulipes. -— En Virginie. 

Le liriodendron en lis, liUfera, Feuiles lancéolées , 
fleurs en lis. *-* £n Amérique. 

Le tulipier de Virginie est, dit-on , Tua 
des plus gros arbres de TÂmérique sep- 
tentrionale ; on en trouve dans ce pays qui 
ont jusqu'à trente pieds de circonférence; 
€t il s'y élève aussi haut que nos plus grands 
chênes. Quand on commença à le cultiver 
en Europe , on le traitoit avec trop de dé- 
licatesse y on n'osoit Texposer en plein air^ 
et on le plaçoit dans Forangerie. Tant de 
ménagemens retardoient sa croissaqce. On 
l'a mis en pleine terre , et il a résisté aux 
hivers les plus rigoureux ; on peut en faire 
de superbes allées ^ son fanage et sa fleur 
.sont magnifiques. La fleur est de couleur 
yerd-jaune ^ ^t chaque pétale a deux taches 
aurores y elles» font de. la grosseur d'un œuf ji 



.1. , 
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en tulipe renversée , placées au bout des 
branches sur des queues fort courtes. L'arbre 
se multiplie par marcottes ou par graines; 
on le sème dans la terre de bruyère ; on le 
repique ensuite dans la bonne terre franche ; 
il pousse vigoureusement lorsqu'on a soin 
de Karroser fréquemment ; le nord et Tombre 
lui sont favorables; il ne donne des fleurs 
que lorsqu'il est grand. Cet arbre s'emploie 
dans l'Amérique à faire des canots d'une 
seule pièce. 

GENRE HUITIEME. 

Mayna. 

Galice en trois parties profondes ; huit pé« 
taies; autour de trente étamines à anthères 
oblongues , carrées , épaissies au sommet. 
Ovaires inconnus. 

Arbrisseau de la Guiane ^ à grandes feuilles 
stipulacées ; les stipules caduques; les fleurs 
sont petites 9 en grand nombre > axillaires , 
odorantes. Ce genre est probablement dioïque; 
on n'a pas encore découvert la femelle. 
GENRE NEUVIEME. 
Dillenia. 

Calice persistant, à cinq folioles comme 
rondes 9 coriaces. Cinq pétales comme ronds, 
grands. Ëtamines nombreuses; anthères lonr 

Aa 3^ 
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gués ; adhérentes aux filets. Autour de vingt 
ovaires oonnivens en dedans, autant de stig- 
mates , les styles nuls , les stigmates étalés "en 
étoile. Autant de capsules appliquées à un 
réGeptacle central , grand et pulpeux, ren- 
fermant intérieurement des semences nom- 
breufses, très-petites, nichées dans la Surface 

de la pulpe. 

' Arbre à feuilles coriaces et gràiâftles; à 
Jleurs axillaires ou teirniînales , quelquefois 
très-grandes. Le fruit est presque celui dé la 
clusia. I^innasus en dotlne un:e espèce^ et la 
place dans le Malahar. 

', vGENRî: DIXIEME. 

■ • * . ' ' ' , , ■ „ ■ 

' ' Curatella. 

Calice persistant, en quatre ou cinq par- 
ties prof pwdes , arrondies , dont une:, qui est 
intérieure, a la fqrnje. d'un pétalp- Quatre 
ou çiiptq pétales seml?}^|?les au cajlice. Èta- 
Viines; pprnbreuées ji anthères comme ronde*^ 
hérissçes; d;eux styles, ^îeux stigq3,ates. Deuy 
capsules unies par la bi^se, très - petites , 
sphériqûes, hérissées, uniloculaires , à deux 
spermes , çt deux valves. 

C'est un arbrisseau à feuilles alternes; 
grandes, ^très- rudes; lès fleurs en grappes 
sorties 'des aisselles des feuilles déjà tombées. 
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les divisions de la grappe munies de deux: 
bractées. Liunseus ne donne qu'une espèce 
à ce genre , qu^il place en Amérique. 

GENRE ONZIEME. 
Ochna. 

Calice en cinq parties profondes, persis- 
tant. Cinq pétales onguiculés, ouverts. Éta- 
min^s, nombreuses, conuiventes , à anthères 
comme rondes. Ovaire se terminant par un 
style en alêne ; un stigmate. Réceptacle 
charnu , comme sphérique, couvert de deux 
ou cinq baies distinctes , comme rondes , 
demi-enfoncées, monospermes. 

Arbrisseaux à feuilles alternes, stipula- 
cées ; à fleurs en épis , ou en panicule ter- 
minal. Linnasus lui donne deux espèces 

^ B s p £ o E s. 

L^ochna squarreax , equarroaa» Grappe^ ôe fleur* 
•latérales. — Les grappes persistent en dessons des 
Cenilles et deviennent raboteuses ajlnsi ^ne.Ia plante, 
par la chute des pédioufes et des fructifications. -— 
Aux Indes. 

Li ochna , jabotâpita* Grappes terminales. — Les 
flears dans la première , sont d'an pourpre noirâtre; 
dans la seconde elles sont jaunes et pyramidales. -^ 
Dans l'Amérique méridionale. 



574 HISTOIRE 

GENRE DOUZIEME. 

QuQssia. 

Monoïque. Calice petit , en dnq partiel 
profondes. Cinq pétales lancéolés , beaucoup 
plus grands , insérés sous un disque hypo-* 
l^ne. Dans les mâles dix étamines imposées 
sur le même disque , à filets longs 9 pourvus 
d'une petite écaille à la base; les anthères 
oblongues^ assises. Ovaire stérile. Dans les 
femelles , ovaire à cinq lobes , imposé sur le 
disque, et entouré de dix écailles; style uni- 
que ; stigmate presque en cinq parties ; cinq 
capsules en forme d'olives , latérales , dis- 
tantes, comme charnues, monospermes. Dans 
les hermaphrodites , toutes les parties réunies. 

Arbres amers , à écorce laiteuse , à feuilles 
alternes non stipuiacéés, piunées. Les fleurs 
en paniculesaxillaires et terminaux.On donna 

deux espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

Le quasBÎa amer , amara. Flears faermaplirodîfes; 
feuilles pinnces avec impaire ; folioles opposées, 
sessiles ; pétiole articulé ^ ailé ; Hêun en grappes. — 
Vivace. — A Surinam. 

Le qnassia , aimcuruba. Fleurs monoïques ; feuilles 
pinuées sans impaire ; folioles alternes , comme pé- 
tiolées; pétiole nu; fleurs en panicule.*— En Jamaïque. 

Ou connoît en médecine>^ sous le nom de 
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simaraba, l'écorce de la racine du second de 
ces arbres. Elle est d^un blanc jaunâtre, sans 
odeur y d^un goût uu peu amer. Les nègres^ 
en la détachant de l'arbre, se couvrent le 
corps pour se garantir de Teau caustique qui 
en sort, ot qui leur donneroit, sans cette 
précaution, la gale et des élévations sur la. 
peau , capables de les empêcher de manger 
pendant plusieurs jours. Le simaruba con- 
tient beaucoup de gomme-résine , et donne 
à Teau une teinture laiteuse. Il fortifie l'es- 
tomac , appaise les coliques , arrête les hémor- 
ragies et le flux du ventre. On le donne à 
doses proportionnées à la force du malade , 
en décoction ou en substance ratisséé , dt en 
bol avec du sirop capillaire. On répète la,. 
4ose jusqu'à parfaite guérison. 



Fin du Tome dix-JiuUiëme et demiet de^ 

Plantes. 
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Erratum. Dans le volume XVÎ il s'eiit 
glissé une faute y mais gui n'est pas une 
erreur. La. digitale, dont ïhistoire avoit été 
rapportée dans la famille des personées > qui 
est sa famille naturelle suivant Jussieu , se 
trouve répétée dans celle des bignones. C'est 
un doublon que le Lecteur peut d'autaut 
plus aisément pardonner , qu'aucun des 
genres attribués à la dernière de ces deux 
familles ne se trouve oublié. Nous disons 
que c'est une faute et non une erreur , 
parce qu'il est douteux si la digitale n'ap- 
partient pas plutôt à la iamille des bignones 
qu'à celle des persopées. Le sesamum de 
Linnasus et de Jussieu est une des digitales 
suivant Tournefort , et il se trouve compris 
daos la fiimille des bignones. 

N. JOLYCLERC. 



e= 



TABLE LATINE 



joLj 



.BROTÊA* 2IO 

jibuta, 3i6 

Aeer, 294 

jîconitum. 544 

Aciosa. 554 

jidansonia* ao6 

jidonia, SaS 

jigroatemma» i45 

jillophylluB. a8o 

Alsine, 121 

AUhea. 184 

Alyssum, 56 

Anastatica, 69 
Anémone , pulêaiila* SaS 

Anoda, 19a 

Anonœ. SSp 
Antichoru9k • i65 

Aporetieck^ 5o2 

Aqutlegia. 547 

Aguilicia. 24^ 

Arenaria. 127 

Argemone. 7 

Aruba, ^11 

Ascirunim 28 i 

Assonia. 212 

Ayenia. 2i3 

Bahamina. ^224 

Banara, l'j'f 

Banisteria. 286 

Bergera, 254 

Bergia. 124 

BiacuteUa. 55 

J?Mra. 174 



Bocconia. 

BombàcBm 

Brasaica. 

Bratkya, 

Buffonia^ 

Buniaa, 

Bytneria. 

Cadaba, 

Calophyllunhm 

Cakha. 

Cambogia, 

CamelU, 

Cananga, 

Capparis. 

Cardamine, 

Cardioapermum^ 

Cedrela, 

Cnalcaa. 

Chairanthiu. 

CAelidonium, 

Cherleria. 

Cimieifitga» , 

Ciasampeloa^ 

Ciaaua, 

Ciaiua, 

Citrus. 

Clematie» 

Cleome, 

Cluaia, 

Clypeola» 

Cookia» 

CorckoruSu 

Cosargnia, 



i5 

204 

28 
282 

i»9 

74 

212 

82 
278 

267 
264 

56i 
82 

47 
5oo 

249 

254 

3r 

^4 

127 

355 

258 
154 
256 
3i8 

80 
269 

55 
255 
i6â 
507 



38o 

Cramhe, 

ih'atœva, 

Cucubalus. 

Cupania. 

Curatella. 

l^eiphinium. 

I^entaria, 

J^ianthua» 

Diciamrius. 

Dillenia. 

lyioama, 

Dombêia^ 

JDonatia, 

Dràba. 

Ihrosera^ 

BrypU. 

jP'urio. 

JSkebergia. 

JBicaJam 

Slceocarpuê, 

JBmplevrum, 

Enorea, . 

Epihaterium^ 

Erysimum, 

Eryikroxilum, 

Euphoria. 

Euryandra. 

Fagpnîa. 

Ficoria. 

Frankenia, 

Fugoaia. 

Fumaria^ 

Garcinia, 

Garidella. 

Geruma, 

Géranium. 

Glauciam* 

Gordania, 



TABLE. 

75 Gosêypium^ 

85 Grei4fia. 

140 Griaa, 

3o8 GuaicKum. 

572 Guarea, 

34^ Gypaophylla. 

5o Hamadryaa^ 

l35 Hêiateria. 

io5 Heliocarpuan 

^71 Ifaliophila, 

làS Helleborua. 

21 1 Hermannia, 

116 He^peria, 

58 Hippocaaianum. 

92 Hippocratea. 

364 Moîoateum^ 

147 Hugonia. 

87 Hyhiacua* 

2146 Ilydraatia. 

24^ Hypecoum* 

279 Hypericum. 

III lUicium, 

3o8 laaiia, 

3i5 laopyrum* 

4 1 Kkinhovia, 

289 Laetia, 

3o4 haga^a. 

564 ZfOvatera, 

97 Lechea. 

355 Leœba. 

253 Lepidium. 

149 Limonia» 

200 Linum. 

16 Liriodendron» 

270 LcBfiingia* 

541 Lunaria. 

242 Lyohnia. 

2id Macfinea. 

1 2 Macouba^a* 

2Ko3 Magnolia* 



^97 
171 

275 

98 
246 

i5i 

528 

252 
168 

36 
555 
164 

34 
292 

ii5 
2o5 
195 
325 
i5 
285 

364 

77 
338 

2l4 

176 

iq5 
i85 
i53 
5i5 

260 

'49 
369 

II? 

52 

i58 
276 
274 
36^ 



TABLE. 



Mahernia. 
Malachodendrum* 
Maîachra. 
J^alpighia. 

Mammea, 

Jiïarcgravia, 

Mdronehœa. 

Mayna, 

Mataiba. 

Melhania, 

Melianthus, 

Melicocca, 

Melochia. 

Menispe rmum* 

Meaua. 

Michelia. 

Minuartia, 

Mœrhingia, _ 

TMoUnœq» 

Mo Hugo. 

Monsonia, 
Morisonia pelmàbon 

Muntingia, 

Murraya, 

Myagrum. 

Myosurua, 

Napœa. 

X^elumbium, 

Nigelîa. 

Norantea, 

Ifymphea. 

Ochna. 

Ortegia, 

PcLchira. 

Pœonia. 

JPalava» 

Papaver. 



i65 Paulliana, 

202 Pauonia. 

187 Peganum harmala* 

287 Pekea» 

180 Pentapetes. 

196 Pharnaceum* 

276 Pipcarea, 
89 Piriqueia, 

274 Plagianthua. 
371 Podophyllum. 
307 Polycarpon. 
211 Quapoya, 
106 Quararibea. 
3 04 Quaaaia. 
201 Q/ieria. 
3i3 Quiuiaia, 

277 Ranunculua^ 
566 Raphanua. 
117 Rheedia, 
125 Ricotia. 
3o6 Rotala, 
117 Ruizia* ' 
221 Ruta, 

ict* 86 Sagina, 
170 Sandoricum. 
255 Sanguinaria. 

7 1 Saponaria. 
555 Sarothra, 
1 89 <ScA mideliam 
356 Senza* 
559 Sida. 

90 Sinapia, 

19 Singana,' 
575 Sisymbrium, 
114 Sloanea, 
217 Sodada. 
S5o Solandra. 

1 79 Sparmannia» 
8 Spergula. 
j)4 SteUaria» 



58i 

5or 

187 

102 

3o9 

207 

122 

160 

169 

200 

355 • 

116 

37* 

200 

374 
218 

245 
35a 

5c 

148 
202 
101 

244 

6 

i55 

148 
3o3 

190 
^5 

276 

45 
i6q 

84 

195 

169 

125 

129 



5Sâ 

StercuUa. 

Suhularia. 

Symphonia. 

Stpietenia» 

IPalauma, 

Tachihotam 

T^alisia, 

TêrnBtromia. 

Thalictrum. 

Thea. 

Thtohroma. 

.ThlaapU 

T^hlaapicUum* 

Tllia, 

Tiopteria^ 

'Toruibeam 

Voulicia. 

^ovomita^ 

^ribulus. 

Trigonia^ 



TABLE. 

216 Trigoniê^ 

57 Triumpheta, 

24 ï Trollius, 

248 Tropeolumm 

369 TryaUU. 

l6o Turrea. 

5o2 Turritia^ 

a6i Unona. 

Saa Urena* 

26a Uvaria. 

208 Fateria. 

64 Fcitica. 

62 Feleziom 

244 ^fl^/a. 

1 72 Viola. 

242 f^itia, 

286 PP^aleerîa. 

261 ^interannia»/ . 

5o5 Xolopia* 

272 Ximenia. 

gS Zanthorriza. 

245 Zygophyllum. 
288 



5o5 
168 
354 
221 
298 
245 
33 
36o 
188 
56r 
278 
280 
147 

229 
162 
239 
56'i 
25r 
35a 

93. 



Fin de la Table latiuo. 



■*• 



EXPLICATION DES PLANCHES 
DU TOME XVIIP. 



FlancHe CXXIX. Famille des papaveracées ; pavot des 
jardins ^ papaver somniferum, 
Figure 1 . Branche du pavot des jardins , ayec s^ feaîlles 
amplexîcaules dentées. Fig. 2. Fleur ouverte , découvrant 
ses étamines et son pistil. S* Fruit naissant. 4. 5, 6. Fruc- 
tification arrivée ù son état d^ perfection 7* 8. Fruit ou ^ 
intérieurement. 

Planche CXXX. Famille des crucifères. La lunaire; îunaria,' 

Fig* i Branche de la lunaire avec sa sommité fleurie. 3. 5. 
4. 5. Diverses parties de la fleur. 6. Silique. 7. Forme d« 
la graine. 

La giroflée; cheiranthus» 

Fig. 1. Branche fleurie, a. Calico avec les étamines. 3; Si-' 
Tique avec ses cloisons. 

Flanche CXXXI. Famille des câpriers. Le câprier ; capparism^ 

Fig* 1* Branche du câprier avec ses feuilles et ses fleurs. 
2. Fleur vue séparément avec toutes b^ étamines. 3. 4. Par- 
tie de la fructification.^ ^ 

La parnassie des marais; parnassia, 

Fig* 1* XJn pied de la paroassie tfvec la disposition de ses 
feuilles et de ses fleurs, a. 3. 4. Parties de la fleur vues 
isolément. 5. 6. 7. Parties de la fructification. 

Flanche CXXXH. Famille des rutacées. La rue des jardins^ 

ruta, 
Fig. 1. Branche de la me, la disposition de ses feuilles et 
de ses fleurs. 2. 3. 4. 5. Fleurs avec leurs parties^ et l^ 
fructification vue séparément. 

La fraxinelle ; dictamniis. 
Fig. Branche de la fraxinelle , disposition de ses feuilles et 
de ses fleurs, a. 3> 4. 5. Parties de la' fleur et de la fruc- 
tification vues séparément. 

. Planche CXXXIII. Famille des cistes. Le ciste helianthèmo 

ou fleur du soleil ; cistus, 
Fig. a. BrancHe du ciste helianthême avec ses fleurs et ses 
fruits. 2. 3. 4. Diverses parties de la fleur. 5. 6. 7. Parties 
de la fructification, vues séparément. 

La pensée ; t^iola tricolor, 
Ifig. 1. Un pied de la pensée, a. 3. 4. & & ?«rtief de 1^ 
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Planche CXXXIV. Famille des caryophyllées. La saponaîrêW 
Fig. 1. Branche de la saponaire avec ses branches et ses 

sommités fleuries, a. Vue isolément. 5, 4. Ëtamiaes et pia^ 

til isolés. 5,6. Fructitioation. 

L'œillet; dianthus, 
Jlg. 3. Deux fleurs d'œillets, Tune pleine , l'autre simple. 5, 

4, 5, 6. Parties de la fleur, Tues séparément. 

planche CXXXY. Famille des malvacées. La guimauve; altea, 
JFig. 1^ Branche de guimauve avec ses fleurs axillaires et 

terminales, a 9*3. Fructification de cette plante. 

Mauve; malva. 
Fîg» 1 . Branche de mauve et sa soihmité fleurie. 3,3^4^5. 

Parties de. la fleur et de la fructification. 

Planche CXXX VI. Famille des geraines. Capucine* tro-peolum* 

Pig. 1. Branche de capucine , avec ses feuilles et ses 
fleurs. 3, 3, 4^ 5. Parties de la fructification. 

Géranium, 

Fîg. du géranium herbe à robert, ses feuilles, ^ts fructifi- 
cations. 3) 5^ 4^ 5. Parties séparées de la fleur, et de Ut 
fleur et de la fructification. 

Planche CXXXVII. Famille des vignes. La vigne. 
VW, 1 , 3. Blanches ou pampres de vignes , chargées du raisin» 
3, 4, 5, 6, 7. Parties isolées de la fleur et du fruit. 

Planche CXXXVIIL, Famille des azédaracVs. Turrcèa. 
Fig. 1. Branche du turraea , avec son corymbe de fleurs ou 

de fruits. 3, 3^ 4, 5. Diverses parties de la fleur et du 

fruit. 

TP^interannia. 
Fig. 1. Branche courbée du winterannia , avec ses fleurs et 

ses fruits, 2, 3. Pystil de la fleur. 4, 5. Fructification* 

Planche CXXXIX. Famille des orangers. Oranger; citrus 

aurantia. 
Fi g. 1. Feuille de l'oranger. 3, 3. Fleurs de Poranger. 4, 5. 
Fructificatipi; commencée. 6^ 7, 8^ 9. Fruit dans sa perfec- 
tion. 
■ ■ ' Citronnier ; eitrus medîca. 

pjg. 1. Feuille du citronnier. 3, 3. Fleurs, 4, 5, 6, Fruc- 
tification dans ' son principe.. 7, Fruit coupé juir le milieu. 
8, 9. Fruit daus sa perfection, et. sa graine. 

Famille CXL. Famiîle des guttiers* Calophyllum, 
Pig. i. Branche, du calophyllum, avec ses fleurs ea épis* 

Elœocarpus, 
Pip. Branche de Peîœoçarpus , avec ses fleura. 3 , 3, 4. Partie» 
• «iolcea de la fleur. 5, 6,7. Parties de la fructification. 



Fin. 



